


c —— M "- 
^ 


EXPLICATION 
CINQ. CHAPITRES 
DEUTERONOME: 


DES PROPHÉTIES 
DHABACUC,. 


DE JONAS. 





A PARIS 
Chez FRANÇOIS BABUTY, rué faint Jäques, 
à faint Chryfoftome. -— 





M. DCC. XXXIV. 
Avec probation & Privilege ^ an nr 
ui 





— 


LES 
LL 


Table de ce qui eff contenu dans ce Volume. 


Pd 


, EXPLICATION 
I. De cinq chapitres du Déuteronome , page 1 
II. Dela Prophétie d'Habacuc, — 229 
111. De la Prophétie de Jonas, | . 351 
IV. Duchapitre XII. de l'Eccléfiafte , qui con- 
tient une defcription figurée des afoibli(- 
femens de la vieilleffc, - 491 





DE 


CINQ CHAPITRES 
DU 


DEUTERONOME; 


Qui font ici expliqués. . 


CHAPITRE XXIX. 
eEC funt , y. UV Oid les pa- 


verba fœde- roles de lal. 
ris, quod. precepit | liance que le Seigneur 
Dominus — Moyfi | commanda à Moite de 
ut feriret cum filis | faire avec les enfans d’If- 
I[fradl im terra | racl , dans le pais de 
4Moab : preter il- | Moab ; outre la premie- 
Ind. fedus , quad | re alliance qu'il avoit fai- 
cum eis pepigit in | te avec eux fur le mont 
Horeb. Horeb. 
Y. 2. Pocavit- Y. 2. Moife fit donc 
aij 
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affembler tout le peuple 
d'Ifracl, & i1 leur dic: 
vous avez vii tout ce que 
le Seigneur a fait devant 
vous en Egypte, de quel- 
le maniere il a traité 


Pharaon , tous fes fervi- 


teurs, & tout fon Roiau- 
me. 


Y. 3. Vous avez vü de- 
vant vos yeux les gran- 
des plaies par lefquelles 
il les a éprouvés , ces mi- 
racles & ces prodiges é- 
pouventables ; 

Y.4. & le Seigneur 
ne vous a point don- 
né jufqu'aujourd'hui un 
cœur qui eût de l'inrelli- 
gence , des yeux qui puf- 
fent voir, & des oreil- 
les qui puffent entendre. 

y. $. ll vous a conduit 
jufqu'ici par le défert 
pendant quarante ans : 
vos vétemens fe fontcon- 
fervés , & les fouliers qui 
font à vos pieds, n'ont 
point été ufés pendant 
xout ce tems, 


que Moyfes omnem 
Ifrael , © dixit 
ad os : vos vidif- 
tis univería , qua 
fecit. Dominus :ce- 
vam vobis in terra 
e/EgyptiPbaraoni, 
C omnibus fervis 
ejus , univerfaque 
terræillins, 

Y. 3. tentatio- 
MES mAGHAS , quas 
viderunt oculi tui , 
figna illa , porten- 
taque ingentia , 


Y. 4. ©" non de- 
dit vobis Dominus 
cor intelligens , etr 
oculos videntes , c5 
aures qu& poffunt 
audire , Ps in 
prefeutem diem. 

Y. s. Adduxit 
vos ele vs 
annis per defer- 
tum: non funt at- 
tita  veflimentn | 
veftra , nec calcea- 





menta pedum vef- 


trorum  vetufiare 


4 
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eonfumpta funt. 
Y-6.Panem uon 
comediflis | vinum 
€ ficeram non bi- 
bifis : ut. fciretis 
quia ego (am Do- 
minus Deus veffer. 
Y.7. Etvenif- 
is ad bunc locum : 
egreffufque eft Se- 
bon rex Hefebon , 
€' Og rex Bafan , 
eccurrentes — nobis 
«d pugnam. Et 
Percuffimus eos , 


Ÿ.8. 6 tulimus | 


terram eorum , ac 
Iradidimus — poffi- 
dendam Ruben c 
Gad, € dimidie 
tribui Manaffc. 


| Y. 9. Cuflodite | 


ergo verba pai 
bujus , € implete 
€a: ut intelligatis 
nnvería que faci- 
ns. ' 


Y. 10. Vos flatis 
bedie cuni coram: 


Domino Deo vef- 


sro , principes vef- 


Y. 6. Vous n'avez ni 
mangé de pain , ni bü de 
vih, ou de cidre ; afin 
que vous fcüffiez que 
c'eft moi qui fuis le Sei- 
gneur votre Dieu. 

Y. 7. Leríque vous &- 


‘tes venus en ce lieu, 


Séhon Roi d'Héfebon , 
& Og Roi de Bafan , ont 
marché au-devant de 
nous pour nous combat= 
tre, & nous les avons 
taillés en piéces. : 

Y.8. Nous avons pris 
leur pais, & nous l'a- 
vons donné à Ruben , à 
Gad , & à la moitié de 
la Tribu de Manaffé , a- 
fin qu’ils le poffédaffent. 

Y. 9. nd donc les 
conditions de cette al- 
liance , & acompliffez- 
les; afin que tout ce que 
vous faites, vous le faf- 
fiez avec incelligence. 

Y. 10. Vous voilà tous 
aujourd'hui préfens de- 
vant le Seigneur. votre 
Dieu , les Princes de vos 

a iij 


l 
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Tribus, les Anciens & 
les Docteurs , & tout le 
peuple d’Ifraël. 


Y. 11. Vos enfans , 
vos femmes , & l'étran- 
ger qui demeure avec 
vous dans le camp. Ou- 
tre ceux qui coupent le 
bois, & ceux qui apor- 
tent l'eau : ( c'eft-à-dire 

‘felon l'hébreu } depuis 

ceux qui font ocupés à 
couper vos bois ; jufqu’à 
ceux qui portent vos 
eaux. Ou:dont vous avez 
befoin pour couper vos 
bois, & pour porter vos 
caux. 


Y. 12. Afin que vous 


entriez dans l'alliance du 
Seigneur votre Dieu, 
dans cette alliance que 
le Seigneur votre Dieu 
. contracte & jure aujour- 
d'hui avec vous: 

Y. 13. Afin qu'il fufci- 
te en vous un peuple qui 
foit à lui, & quil foit 
‘lui-même votre Dieu, 
felon qu'il vous l'a pro- 


tro, © tribus ,4€ 
majores natu , at- 
que doitores ; om- 
nis populus Ifrael , 

y.in beri € 
uxores vefhre , © 
advena qui tecum 
moratur in caftris , 
exceptis. lignorum 
caforibus , © bis 
qui comportant 4« 
quas: 


Y. 12. sb tran= 
feas in fodere Do 
mini Deitui, © in 
jurejurando | quod 
bodià | Dominus 
Deus tuus percutit 
tecum - 

Yr. 13. ut fufcites 
te fibi in populum; 
C ipfe fit Deus 
tuns , ficut. locutus 


eff tibi , & ficut ju 


| 
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Yavit patribus tuis, 
Abraham , Ifaac , 
€ Jacob. 

Y. 14. INec vo- 
bis folis ego boc fae- 
dus ferio , € bec 
juramenta. confir- 
m0; 

à Y u$. fed cunc- 
Jis prafentibus € 
- abfentibus. 


Ÿ. 16. Pot enim 
noffis quomodo ba- 
bitaverimus in ter- 
ra eEgypti , © 
quomodo  tranfie- 
rimus per medium 
ationWm , quas 
tranfeuntes , 

Y. 17. vidifüis 
abominationes © 
fordes , id eff, ido- 
la eorum , lignum 
€? lapidem, argen- 
tum , € aurum, 
qua colebant. 

Y. 18. Ae forté 
ft inter vos vir 
Au milier , fami- 


vi 
mis , & felon qu'il l'a i 
ré à vos peres Abraham, 
Ifaac , & Jacob. 

Y. 14. Cette alliance 
que je fais aujourd'hui , 
ce ferment que je confir- 
me de nouveau , n'eft pas 
pour. vous feuls ; 

Y. 15. mais c’eit pour 
tous ceux, & qui font 
préfens, & qui ne font 
pas ici aujourd'hui avec 
vous. 

Y. 16. Car vous fça- 
vez de quelle maniere 
nous avonsdemeuré dans 
l'Egypte , & comment 


‘nous avons paífé au mi- 
P 


lieu des nations ; & qu'en 


Y. 17. vous y avez .vü 
des abominations & des 
ordures ; c'eft- à-dire , 
leurs idoles, le bois, & 
la pierre , l'argent & l'or 
qu'ils adoroient, 


Y. 18. Qu'il ne fe tron- 
ve donc parmi vous un 
homme. ou.une femme ;' 

a iiij 
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une famille ou une Tri- 
bu ; dont le cœur fe dé- 
tournant aujourd'hui du 
. Seigneur notre Dieu , 
aille adorer les dieux de 
ces nations ; qu'il ne fe 
produife pas parmi vous 
une racine & un germe 
de fiel & d'amertume. 
Y. 19. Et que quel- 
qu'un , aiant entendu les 
paroles de cette alliance 
que le Seigneur a jurée 
avec vous, ne fe flatte 
pas en lui-méme , en di- 
fant : je ne laifferai pas 
de vivre en paix , quand 
je m'abandonnerai à la 
dépravation de mon 
cœur ; de peur que la 
terre arrofée ne caufe la 
perte de celle qui étoir 
fans humidité. On: de 
peur que la terre arrofée 
& féconde , ne foit pré- 
férée à la ftérile. 
Y. 20. Le Seigneur ne 
pardonnera point à cet 
d ums: mais fa fureur 
Sallumera alors d'une 


xerrible maniere; & fa: 


lia aut tribus, cuju 

cor aver[um eft ho 

die à Domino Dee 

noflro : ut vadas 

€ ferviat diis illa-- 

vum gentium , &* 

fit inter vos vadix- 
germinans fel É a- 

maritudinem. 

Y. 19. Cumque 
andierit verba jus. 
ramenti bujus , be- 
nedicat fibi in core 
de fue , dicens * 
pax erit mibi , d* 
ambulabo in pra- 
vitate cordis mei : 
© abfumat ebria 


ftientem , 


20. &* Dominus: 
non ignofcat ei, fed 
tunc quam maxime 
furor ejus. fumet , 
© zelus contra bos 
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minem illum , © 
fedeant fuper. eum 
emnia máleditia , 
que fcripta funt in 
boc volumine : && 
deleat Dominus no- 
men ejus fub colo , 


y. 21. © confu- | 


mat eum in perdi- 
tionem ex omnibus 
tribubus Ifrael , 
juxta  malediclio- 
mes , qua in li- 
bro legis bujus ac 
foederis | continen- 
Iur. 

y. 22. Dicetque 
fequens. generatio , 
€ filii qui nafcen- 
tur deinceps , 
peregrini , qni de 
longe venerint , vi- 
dentes plagas terra 
illius ; © infirmi- 
tates , quibus eam 


affixerit Dominus ,. 


oy. ngefudphu- 
ve € falis ardore 
comburens , ita ut 
. "mitrà non feratur ,. 


colere éclatera contre 
lui ; il fe trouvera acablé 
de toutes les malédic- 
tions qui font écrites 
dans ce Livre; le Sei- 
gneur éfacera la mémoi- 
re de fon nom de deffous 
le ciel ;. 

y. 21. il l'exterminera. 
pour jamais de toutes les 
Tribus d’Ifraël , felon 
les malédictions qui font 
contenués dans ce livre 
de la loi , & de l'alliance 
du Seigneur. 


y. 22. La poftérité qui 
viendra aprés nous, les 
enfans qui naitront dans. 
la fuite d'áge en áge ; & 
les étrangers qui feront 
venus de loin , voiant les: 
plaies de ce pais, & les 
langueurs dont le Sei- 
gneur l'aura afligé :: 


y. 25. voiant qu'il Pau- 
ra brûlé par le foufre , & 
par un fel brülant, de 
forte qu'on n'y jette. plus 
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aucune femence , & qu’- 
elle ne poutfera plus au- 
cune verdure, & qu'il 
y aura renouvellé une i- 
mage de la ruine de So- 
dome & de Gomorrhe , 
d'Adama & de Séboim, 
que le Seigneur a détrui- 
tes dans fa colere & dans 
fa fureur : | 

Y. 24. La poftérité , 
dis-je, & tous les peu- 
ples diront , en voiant 
ces chofes : pourquoi le 


Seigneur a-t-1l traité ain-: 


fi ce pais ? D'où vient 
uil a fait éclater fa 
ureur avec tant de vio- 
lence ? 
Y. 25. Et on leur ré- 


pondra : parce qu'ils ont | 


abandonné l'alliance que 
le Seigneur avoit faite 
avec leurs peres, lorí- 


qu'il les dira d'Egypte : 


Y. 26. Et qu'ils ont 
fervi & adoté des dieux 
étrangers qui leur étoient 


inconnus , & au culte . 


mec virens quip= 
piom germinet , in 
exemplum fnbver- 
fionis Sodome € 
Gomorrbe , Ada- 
me (€ Sebom, 
qnas f[ubvertit Do- 
minus in ira C fur 


rore fuo. 


y. 24. Et di- 
cent omnes gentes : 
quare fic fecit Do- 
minns terra buic? 
Que efl bec ira fie- 


roris ejus immen(a? 


Y. 215. Et vef- 
pondebunt : quia 
dereliquerunt pac 
tum Domini , quod. 
pepigit cum patri- 
bus eornm , quan do 
eduxit eos de terra 
eÆgypti : 

Y. iG. Et fer- 
viernnt dis alie- 
ais, C adorave- 
(Mitt 605 » quos ne[- 
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ciebant , & quibus 
non fuerant. attri- 
buti : 

y. 27. Idcirco 
iratus efl furor Do- 
mini contra terram 
iflam , ut induce- 
vet [uper eam om- 
niam aleditla, qua 
in boc volumine 
feripta funt : 

Y: 28. Et ejecit 

- €os de terra [ua in 
ira © in furore , 
€ in indignatione 
maxima , projecit- 
que in terram alie- 
nam , ftcut. bodie 
comprobatur. 


Y. 29. Abf{con- 
dita , Domina Dea 
noflro : que mani- 
fefa funt , nobis 
C filis noffris uf- 
que in fempiter- 
num , ut faciamus 
unver(a uerba le- 
£i5 hnjns. 


defquels ‘ils n'avoient 
point été deftinés. 


Y. 27. C'eft pour cela 
que. la fureur du Sei- 
gneur s'eft allumée con- 
tre le peuple de ce pais; 
qu'il a' fait fondre fur 
eux toutes.les malédic- 
tions qui font écrites 


dans ce livre; 


Y. 28. qu'il lesa chaf- 
fés de leur pais dans fa 
colere , dans fa fureur , 
& dans fon exwéme in- 
dignation ; & qu'il les a 
envolés bien Toi dans. 
une terre étrangere » 
comme on le voit au- 
jourd'hui. "f 

Y. 29. Ces chofes font 
cachées dans le Seigneur 
notre Dieu. Elles ne nous 
feront manifeftées à nous. 
& à nos enfans , que par 
la fuite méme des événe- 
mens, jufqu'à la fin des 
fiécles , afin que nous a 
compliffions toures les 
paroles de cette loi. 
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CHAPITRE XXX. 
+. "rf, Ors donc que y. x. "dioi. 


tout ce que je venerint 
viens de vous prédire , | fuper re omnes fer- 
vous fera arrivé , les bé- | mones ifi, benedic- 
nédictions ou les malé- | rio, ffve maledic- 
diétions , que je viens de | tio, quam propo- 
vous repréfenter , & de | fui m confpetlu 
vous mettre devant les | two: €” dailus pe- 
yeux ; & qu'ctant tou- | #itwdine cordis twi 
chés de repentir au fond | iz #niverfis genti- 
du cœur,parmi toutes les | bus , in quas dif- 
nations , dans lefquelles | perferit te Domi» 
le Seigneur votre Dieu | 7s Deus tuus , 
| vous aura difperfés : 
Ÿ.2. que vous revien- | 
drez à lui avec vos en- 
fans , & que vous obéi- 
rez à fescommandemens | 
de tout votre cœur, & 
de toute votre ame, fe- 
lon que je vous l'ordon- 
ne aujourd'hui : 
Y. 3. Le Seigneur vo- 









y. z. © rever 
fus fueris ad eum , 
© obedieris ejus 
imperiis , ficut ego 
bodie precipio ti- 
bi, eum filüs tuis ,, 
in toto corde tuo , 
€ in tota anima 
IA: 


tre Dieu ramenera vos | Y.3. Redncet Do: 
captifs ; il aura pour vous | minus Deus tuus 
une tendre compaflion. | captivitatem tuam, 


Il vous raffemblera en- |. ac miferebitur tui ,. 
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€& rurfum congre- 
gabitte de cuntlis 
populis , in quos te 
antè difperft..— - 

Y. 4. Si ad car- 
dines cæli fueris 
diffipatus , inde te 


vetrabet. Dominus | 


Deus tuus , 


Y.5. C affumet, 
etque introducet in 
terram , quam pof- 
federunt patres tui, 
Q obtinebis eam : 
€5 benedicénstibi , 
majoris numeri te 
effe faciet quàm 
fuerunt patrestui. 

- Y. 6. Circumci- 
det Dominus Deus 
tuus cor tuum , C 
cor feminis tui: ut 
diligas Daminum 
Deum tuum in toto 
corde tuo , © in 
tota ABima tua , ut 
polfis vivere. 

Y. 7. Omnes au- 

tem  maleditliones 
bas convertet fuper 


xiij 
Core, en vous tirant d'en- 
tre tous les peuples, oà 
il vous avoit auparavant 
difperfés. 

Y. 4. Quand vous au- 
riez été chaffés jufqu'aux 
extrémités du monde , 
le Seigneur votre Dieu 
vous en raflemblera , & 
vous en retirera, 

Y.'s. Il vous ira pren- 
dre là, & il vous rame- 
nera dans le pais que vos 
peres ont poflédé , & 
vous le pofféderez : & 
vous béniffant, il vous 
fera croitre enplus grand 
nombre que n'avoient 
été vos peres. 

Y. 6. Le Seigneur vos 
tre Dieu circoncira vo- 
tre cœur , & le cœur de 
vos enfans ; afin que vous 
aimiez le Seigneur votre 
Dieu de tout votre cœur 
& de toute votre ame, 
afin que vous puiffiez vi- 
vre. 

Y. 7. Il fera retomber 
toutes ces malédictions 


fur vos ennemis ; fur 
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ceux qui vous haiffent , 
& qui vous perfécurent. 


Y. 8. Et pour vous , 
vousreviendrez , & vous 
écouterez la voix du Sei- 
gneur votre Dieu, & 
vous obíerverez toutes 
les ordonnances que je 
vous prefcris aujour- 
d’hui : 
^ y. 9. Et le Seigneur 
votre Dieu , vous rendra 
abondans & riches dans 
toutes les oeuvres de vos 
mains : dans les enfans 
d fortiront de votre 
ein , dans le fruit de vos 
troupeaux , dans la fé- 
condité de votre terre , 
& dans une abondance 
de toutes chofes. Car le 
Seigneur fe retournera 
vers vous , pour mettre 
fa joie à vous combler 
de biens, comme 1l a- 
voit mis fa joie à com- 
bler de biens vos peres : 

Y. 10. Pourvü néan- 
moins, que vous écou- 
tiez la voix du Seigneur 


inimicos tuos , ef^ 
cos qui oderunt te 
€ perfequuntur. 
to Y. 8. Tu autem 
vevertéris , © au- 
dies vocem Domini 
Dei tui : facie[que 
| umivería mandata 
que ego pracipie 
tibi bodie B j 


Y. 9. Et abun- 
dare te faciet Do- 
minus: Deus. tuus 
in cuntlis operibus 
manuun tuarum , 
in fobole uteri tui , 
€ in frutlu jumen- 
torum tuorum , in 
ubertate terre tua , 
CÓ" in-rerum 0M= 
nium largitate : ve- 
vertetur enim Do- 
minus , ut gaudeat 
fuper te in omnibus 
bonis , ficut gavi- 
fas eft. in patribus 
jS : 

Y. 16. Si tamen 
audieris vocemDo- 
mini Dei tui , €: 


— 
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cuftodieris pracep- 
ta ejus © ceremo- 
"ias, qua in bac le- 
ge confcripta funt : 

revertaris ad 
Dominum | Deum 
tuum, in toto corde 
tuo , © in tota a- 
ema tua. 

Y. 11. Manda- 
tum boc , quod ego 
precipio tibi bodie, 
non [upra te efl, 
meque procul. pofi- 
ium , 

Y. 12. mec in 

calo fitum , ut pof- 
ffs dicere: Quis nof- 
irum valet ad cœ- 
lum. a[cendere , ut 
deferat illud | ad 
205 , © audiamus 
atque opere com- 
pleamus ? 

Y. 13 Neque 
trans mare pofi- 
tum : ut uns ^ 
€ dicas : Quis ex 
nobis poterit tran[- 
fretare mare , 6 


illud ad tos ufque 


xv 
votre Dieu , que vous 
obferviez fes préceptes, 
& les cérémonies qui 
font écrites dans le livre 
de cette loi ; lorfque 
vous aurez été conver- 
tis au Seigneur votre 
Dieu de tout votre cœur, : 
& de toute votre ame. 

Y. 11. Ce commande: 
ment que je vous pref- 
cris aujourd'hui , n'eft 
point une merveille qui 
vous paffe , & il n'eft pas 
éloigné de vous. 

Y. 12. Il n'eft point 
dans le ciel pour vous 
donner lieu de dire : Qui 
de nous peut monter au 
ciel pour nous aporter 
ce commandement , afin 
que l'aiant entendu,nous 
l'acompliffions par nos 
ceuvres ? 

Y. 13. Il n'eft point 
auffi au-delà de la mer, 
pour vous donner lieu 
de vous excufer , en di- 
fant : Qui de nous pour- 
ra paffer la mer, pour 
l'aporter jufqu'à nous ; 
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afin que l'aiant entendu, 
nous puiffions faite ce 
qu'on nous ordonne? 


y. 14. Mais ce com- 
fnandement eft tout pro- 
he de vous, il eft dans 
votre bouche, & dans 
votre cœur , afin que 
vous l'acompliffiez. 
Y. 15. Confidérez que 
jai propofé aujourd'hui 
devant vos yeux , d'un 
côté la vie &lebien, & 
de l'autre la mort & les 
maux : | 


. Y. 16. afin que vous 


aimiez le Seigneur votre 
Dieu, & que vous mar- 


chiez dans fes voies ; 
que vous obferviez fes 
préceptes , fes cérémo- 
nies , & fes ordonnan- 
ces ; & que vous viviez , 
quil vous multiplie , & 
vous béniffe dans la terre 
où vous entrerez pour 


la pofféder. 


V. 17. Que fi votre | 


. deferre : ut poffi- 
| mus audire , C fa- 
cere. quod pracep« 
tonef? | 
Y. 14. Sed jux= 
ta te efl fermo val- 
dé , in ore tuo , 6° 
in corde tua , ut fa 


cias illum, - 


Y. 15. Confideræ — 
quad bodie propo=. 
fuerim in confpetlia ‘ 
tuo Vitam © Lo- 
num , C 6 contras - 
rio mortem &' ma . 

dum: o. "s 

Y-16. ut diligas | 
Dominum | Deum 
tuum , © ambules — 
in viis ejus , G^ . 
cuflodias mandat 
illins ac ceremo- 
nias atque judicia : 
€" vivas , atque 
multiplicet te , be- 
nedicatque tibi im 
terra ,ad quam in- 

gredieris. poffiden- 

dam. 7070 
#17. Si autem 
«verfum 
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æverf[um fuerit cor 
tuum Q audire no- 
lueris,atque errore 
deceptus adorave- 
vis deos alienos, * 
fervieris eis x . 


y. 18. Predicó 


4ibi bodie quod pe- 


reas , © parvo 
tempore moreris in 
terra , ad quam , 
Jordane tranfmif- 
fo , ingredieris pof- 
fidendam.. 


Y .19.T'eflesin- 
«oco bodie celum : 
 terram , quód 
propoluerim vobis 


«itam © mortem , 
beneditlionem © 
spaleditlionem. E- 
lige ergo vitam , ut 
€* tu vivas , €* 
femen tuum : 
y. 20. C" diligas 
Dominum | Deum 
tuum , atque. obe- 


dias voci ejus. © 


illi adhareas ( ip- 






cœur fe détoürne de lui, 


couter ; & fi . vous laif- 
fant jetter hors de la 
voie, vous adorez , & 
‘vous fervez. des dieux 
étrangers: . 
Ÿ.18. Je vousdéclere au- 
jourd’hui paravance; que 
vous périrez trés-certai- 
ñement ; & que vous de- 
meurerez. bien peu de 
tems danslaterre, où, 
aprés avoir pañlé le Jour- 
dain , vous devez entrer 
pour la pofféder. - 

Y. r9. Je prens au- 
jourd'hui à témoin le ciel 
& la terre devant vous, 
[ o» : contre vous , ] que 
je vous ai propofé la vie: 
& la mort , la bénédic- 
tion & la malédiction. 
Choififfez donc la vie, 
afin que vous viviez. » 
vous & vos enfans. 

Y. zo. Que vous ai- 

.miez le Seigneur. votre 

Dieu, que vous obéif- 

fiez: à fa voix, & que 

. vous demeuriez ataché à 
. à 


fi vous ne voulez pas l'é- 
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lui , ( comme étant vo- 
tre vie, & la durée de 
vos jours, ) afin que vous 
habitiez dans le pais que 
le Seigneur avoit juré de 
donner à vos peres, A- 
braham, Ifaac, & Jacob. 


| fe efl enim vita tuit; 


C" longitudo die 
rum tuorum ) ut 
babites in terra. 
pro qua juravit 
Dominus patribus 
tuis , Abraham , 
Ifaac &' Jacob, 
ut daret eam illis. 





CHAPITRE XXXI 


Oïfe alla dé- 
{À clarer ceci à 


tout le peuple d’Ifraël : 


y. 1. 


y. 2. Et il leur dit: 
jai préfentement fix - 
vingt ans , je ne puis plus 
vous conduire , princi- 
palement aprés que le 
Seigneur m'a dit : vous 
ne pafferez point ce fleu- 
ye du Jourdain. 


Y. 3. Le Seigneur vo- 
tre Dieu pañlera donc 


y.r ABiit ita 

| que Moy 
fes , € locutus ef 
omnia verba bec 
ad univerfum If-- 
rael , 

y. 2. dixit ad. 
€0$ : centum vigin- 
ti Annorum [um ho 
die , non poffum 
“ira egredi , © 
ingredi , prefertim 
cum © Dominus 
dixerit mibi : non 
tranfibis Jordanem 
flum. “+ 
Y. 3. Dominus 
ergo ^ Deus uns 





po DEUTERONOME. 


franfibit ante te : 
ipfe  delebit omnes 
gentes bas in conf- 
petin tuo , € pof- 
fidebis eas: © Jo- 
he iffe tranfibit an- 
tete , ficut locutus 
eft Dominus. 


y. 4. Facietque 
Dominus eis. ficut 


fécit Schon & Og. 


regibus "Amorrbo- 
rum , C terra. eo-: 
vum , delebitque 
eos. 


oye $. Cum ergo: 


& bos tradiderit 
vobis, fimiliter fa- 


cietis eis ficut pra-- 


gipi-vobis..- 


Ÿ. 6. F'wiliter 
agite Ô’ conforta- 
mini : nolite time- 
re, nec. paveatis 
ad con[petlum eo- 
vun: quia Domi- 
ns Deus tuus. ipfe 
efc ductor tuus, ©’ 


xix 
devant vous ; ce fera lui- 
méme qui exterminera 
devant vous toutes ces 
nations, dont vous pof- 
féderez le país; & Jo- 
fué , que vous voiez , 


marchera à votre tête, 
felon: que le Seigneur l'a 
‘ordonné. 


Y. 4. Le Seigneur trai- 
tera ces peu les, comme 
ila traité Séhon, & Og 
Rois des. Amorrhéens , 
avec tout leur pais ,. & 


il les. exterminera.- 


Ÿ. $. Lors donc que 
le Seigneur vous aura 
auffi livré ces peuples ;. 


vous les traiterez comme 
' vous- avez. traité les au- 


tres, felon que je vous: 
l'ai ordonné. 

Y.6. Soïez courageux, 
& aïez de la fermeté: ne: 


.craignez point ;. & ne 


vous laiffez. point, faifir 
de fraïeur en les voiant; 
parce. que le: Seigneur 
votre Dieu eft lui-même 


.votre .condudteur , & 


bij 
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quil ne vous laiífera | 


point, & ne vous aban- 
donnera point. 

: Y. 7. Moife apella donc 
Jofué , & lui dit devant 
tout le peuple d'Ifraël : 
foiez ferme & coura- 
geux ; cat c'eft vous qui 

erez entrer ce peuple 
dans la terre que le Sei- 
gneur a juré à leurs pe- 
res de leur donner, & 
c'eft vous auffi qui la par- 
tagerez au fort, entre 
les Tribus. 


eft votre conducteur , fe- 
ra lui-même avec vous; 


il ne vous laiffera point, 


& ne vous abandonnera 
point : ne craignez point, 
& ne vous laiffez point 
intimider. 

Y. 9. Moife écrivit 
cette loi, & il la donna 
aux Prêtres enfans de 
Lévi , qui portoient l'ar- 


che de l'alliance du Sei- 


gneur , & à tous les an- 
ciens d’Ifraël. 





«on dimittet , nee 
derelinquet te. 


y. 7. Vocavit- 
que Moyfes Jofue , 
€ dixit ei corana 
omui Ifrael * con- 
fortare, € effo vo— 
buflus : tu enim in- 
troduces populum 
iffum in terram ,. 
quam daturum [fe 
patribus eorum ju- 
ravit Dominis , € 
tu eam forte divi- 


. des. : 
y. 8. Le Seigneur qui | 


y.8. Et Domi 
aus qui duilor e[F 
vefler, ipfe eritte… 
cum : non dimittet .. 
nec derelinquerte : 
noli timere ; nec: 
paveas.. 


Y. 9 Scripfit 
itaque Moyfes leu 
gem banc , C tra- 
didit eam Sacer 
dotibus filiis Levi , 
qui portabant. ar- 
cam federis Domi: 
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si, € cuntlis fe- 
nioribus Ifrael. 

Y. 10. Pracepit- 
que éi$ , dicens : 


poft. feptem annos , 


in [olemnitate ta- 
bernaculorum , 


y. m. conve- 
nientibus cuntlis ex 
Ifrael , ut appa- 
reant in confpeiln 
Demini Dei tui, 
in loco quem elege- 
vit Dominus , leges 
verba legis bujus 
coram omni Ifrael , 
endieutibus eis ,. 

Y.12. © in u- 
xum omni populo 
congregato: , tam 
viris quam mulie- 
ribus , parvulis, 
€" advenis , qui 
funt imra portas 
tuas z nt audientes 
difcant , Ó' timeant 
Dominum | Deum 
veftrum , & cuflo- 
diant , impleantque : 


a* 


xy 


Y. 10. Etilleur donna: 
cet'ordre, & leur dit : 


: Tous les fept ans, lorf- 
anno vemiffionis , : 


e l'année de la remife 
era venu , & au tems 
de la fête des Taberna- 
cles, 

Y. 11. quand tous les 
enfans d'Ifraël s'affem- 
bleront pour paroitre 
devant le Seigneur votre 


Dieu , au lieu que le Sei- 


gneur aura choift , vous 
lirez les paroles de cette 


‘loi devant tout Ifraël , 
qui Fécoutera atentive- 
ment; i; 


y. 12. tout le peuple 


étant affemblé ,. tant les 
hommes que Les femmes, 
les petits enfans, & les 


étrangers qui fe rrouve- 


' ront dans vos villes; afin 


que l'écourant, ils. l'a- 
prennent ; qu'ils ctai-. 
gnent leSeigneur votre 
Dieu , & qu'ils obfer- 
vent & acomplitfent tou- 
tes les ordonnances de 
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. €ette loi; 


Y. 13. & que leurs en- 
fans mêmes, qui n'en ont 
encore aucune connoif- 
fance ,. puillent les en- 
tendre , & qu'ils crai- 
gnent le Seigneur leur 
Dieu , pendant tout le 
tems qu'ils demeureront 
dans la terre que vous al- 


lez pofféder., quand vous. 


aurez paffé le Jourdain. 
Y. 14. Alors le. Sei- 


gneur dit à Moife: le 


jour de votre mort s’a- 
roche ;. faites venir Jo- 


€ ,, & préfentez-vous. 


tous deux devant le Ta- 
bernacle du. témoigna- 


ge ; afin que. je lui-don- 
ne mes ordres. Moife &. 
Jofué allerent donc fe 
proe devant le. Ta-: 
ernacle du témoignages. 
Y. 1$. & le Seigneur 


y parut en méme tems , 


dans la colomne de là. 


nuée , qui s'arréta à l'en- 
trée du Tabernacle.. 
*« 16, Le. Seigneur 


t À — MM M € 


omnes fermones le 
gis bujus. 

Y ns. Filii qua- 
que eorum qui nunc 
ignorant s ut audi- 
re poffint , & ti- 
"meant — Dominum 
Deum fuum cunétis 
diebus quibus ver- 
fantur in terra., ad 
quam vos , Jorda: 
ne tranfmiffo ,per- 
gitis obtinendam. 

Y.14. Et ait Do-- 
minus ad Moyfen-» 
ecce propé funt dies: 
mortis IM c. VOCR 
Jofue:,. © flate it 


tabernaculo : teffi- 


monii, ut preci- 


piam.ei.. A bierunt: 
ergo Moyfes À 
Jofue , € fleteruut: 
in tabernaculo tef 
timonii.:- | 
Y. 15. 4pparuite 
que Dominus ibi 
in columna. nubis , 
que ftetit in introi- 
1H tabernaculi... 
Y..16. Dixitqua: 
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Dominus ad Moy- 
fen : ecce tn dor- 
mies cum patribus 
tuis , ©" populus 
iffe confurgens for- 
vicabitur poft. deos 
alienos im terra , 
ad quam ingredi- 
wr ut babuet im 
"4 : ibi derelinguet 
me, © irritum fa- 
"et fœdns , quod 
»epigi cum eo; 

Y. 17. Et irafce- 
‘ar furor mens com- 
vA eum in die illo : 
J" — derelinqnam 
wm , © abfcon- 
lam faciem: meam 
ib eo, © erit. in 
levorationem : in- 
"'enient eum omnia 
"ala © affitlia- 
es , tta ut dicat. in 
llo die : verà quía 
von ef Deus: me- 
um , invenerunt 
ne bec mala. 

Y. 18. Ego 4n- 


wn abfcondam , 


* cabo faciem 


dit alors à Moife : vous 
allez dormir du fommeil 
de la mort avec vos pe- 
res , & ce peuple s'a- 
bandonnera , & fe prof- 
tituéra à des dieux é- 
trangers dans le pais, où 
il va entrer pour y habi- 
ter. Il fe féparera de moi 
loríqu'il y fera ; & il vio- 
lera l'alliance que j'avois 
faite avec lui. 


Y. 17. Et ma furear 
s'allumera. contre lui en 
ce tems-là ; je l'aban- 
donnerat, & lui cache- 
rat mon vifage , & il fe- 
ra.expofé en proie. Tous 
les maux & toutes- les 
aflictions viendront en 
foule fur lui , & le con-- 
traindront de dire en.ce 
jour-là : véritablement 
c'eft à caufe que Dieu 
n'eft point avec moi , que 
je fats tombé dans tous. 
eés-maux. 

Y. 18. Cependant je 
me cacherai , & je lui 


i couvriral ma face; à cau- 
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fe de tous les maux qu'il | »meam in die illo';, 
aura faits, en fuivant des | propter omnia ma: 
dieux étrangers. la que fecit , quia: 
| fecutus eff deos a- 
lienos; | 
y.19.-IN une ita-- 
que fcribite vobis 
canticum iflnd , OT 
docete filiós Ifrael : 
: Mt memoriter tente 
ant , C ore decan- 
tent, © fit mibi: 
carmen: ifflud pro 
teflimonio inter fi- 
. lios Ifrael... 










_Ÿ. ro. Maintenant 
donc , écrivez pour vous 
ce cantique ; & aprenez- 
le aux enfans d’Ifraël ,. 
afin qu'ils le fcachent par 
cœur ; qu'ils l'aent dans 
la bouche, & qu'ils le 
chantent; & que ce can- 
tique me ferve de té- 
moin parmi les enfans 
d'1fradd. 

Y. 20. Car jeles ferai 
entrer dans la terre que 
jai juré de donner à leuts 
peres , où coulent des 
. fuiffeaux de lait & de 
miel. Etlorfqu'ils auront 
mangé , & qu'ils fe feront 
raffafiés & engraiffes , ils 
fe détournerorit de moi 
pour aller aprés des 
dieux étrangers ; ils les 
adoreront, ils parletont 
contre moi, & ils viole- 
ront mon alliance: 

Y. 21.Et. lorfque les 


y. 20. Introdu: 
cam enim eum im 
terram , pro qua 

: juravi patribus: e- 
: jus , laële Ô* vnelle: 
ganantem.. Cim: 
| que comederint , O" 
: faturati , craffique’ 
. fuerint; , averten- 
' tur ad deos alienos, 
| (P fervient eis : de» 
 trabenque. mibi: , 
© irritum facient: 
 patlum meum. 

y. a1. Poflquam 

invenerint 
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i maux & les aflitions fe- 


Venerint eumma- 
multa & affic- 
nes , refpondebit 
canticum. ifiud 
oteffimonio,quod 
lla delebit obli- 
?ex ore feminis 
. Scio enim co- 
ationes ejus , qua 
durus fit bodie , 
tequam introdu- 
nm eum in ter- 


n , quam ei pol- 


ünsfum. — 
Y. 22. Seripfit 
» Moyfes canti- 
n, © decuit fi- 
Ifrael. 
ÿ. 23. Pracepit- 
' Dominus Jofue 
|! Nun ,Q ait: 
fortare , * ef- 
"obuflus : tu e- 
' introduces. fi- 
Ifrael in ter- 
1, quam pollici- 
(um , © ego ero 
M 


rr Poflquam. 


| fcripfit Moy- 
verba legis bu- 


XX. 


ront tombés en foule fur 
eux, ce cantique porte- 
ra contre eux témoigna- 
ge ; parce qu'il vivra tou 
jours dans la bouche de 
leurs enfans , fans qu'il 
puiffe jamais être ict, 
Car je fçai, & je connois 
dés aujourd'hui, ce qu'ils 
doivent faire , avant que 
je les faffe entrer dans la 
terre que je leur ai pro- 
mife. 

Y. 22. Moife écrivit 
donc le cantique ( qui 
fuit,) & il l'aprit aux 
enfans d'Iíracl. 

Y. 23. Alors le Sei- 
gneur donna cet ordre 
à Jofué , fils de Nun , & 
il lui dit : foiez ferme & 
courageux ; car ce fera 
vous qui ferez entrer les 
€nfans d’Ifraël dans la 
terre que je leur ai pro- 
mile , & je ferai avec 
vous. 

Y. 24. Après donc que 
Moife eut achevé d'écri- 
re dans un livre les or- 

G 
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donnances de cette loi, | jus ir volumine 3 
atque complevit : 
Y. 25. Pracepit 
Levitis , qui por- 
tabant arcam fœ- 
deris Domini , di- 
cens : 
(0 y. i6. Tollite: 
librum iflum , & 
ponite eum in late-: 
re arca fœderis Do- 
mini Dei veflri : ut 
fit ibi contra te in 
teffimonium. | 
Ÿ.27.Ecoenim 
fcio — contentionem 
tuam , © cervicem 
tuam. duriffimam. 
Adbuc vivente me 
| € ingrediente vo- 
bifeum , femper 
contentiose  egiffis 
contra Dominum : 
quantd magis cum 
mortuus fuero ? 












y. ig. il donna cet 
ordre aux Lévites , qui 
ortoient l'arche de l'al- 
iu du Seigneur , & il 
leur dit : 

y. 26. Prenez ce livre, 
& mettez-le à côté de 
l'arche de l'alliance du 
Seigneur votre Dieu , a- 
fin qu'il y ferve de té- 
moignage contre vous , 
( 6 enfans d'Ifracl. ) 

Y. 27. Car je fgai quelle 
eft votre obftination, & 
combien vous êtes durs 
& infléxibles. Pendant 
rout le tems que j'ai vè- 
cu , & que jai agi parmi 
vous , vous avez tou- 
jours difputé & murmu- 
ré contre le Seigneur : 
combien plus le fe- 
rez-vous quand je ferai 
mort ? 

y.28. Affemblez de- 
vant moi tous lesanciens 
de vos Tribus, & tous 
vos docteurs , afin que 
je prononce devant eux 


Y. 28. Congre- 
gatc ad me omnes 
majores natk per 
tribus veflras , at- 
que dolores , C 





DU DEUTERONOME. 


jar. audicntibus 
 fermones iffos , 
invocabo contra 
r celum QU ter- 
m. 
Y. 29. Novi c- 
n qu pof? mor- 
» meam iniqué 
etis , C declina- 
is cito de via, 
am pracepi vo- 
s À occurrent. 
bis mala in ex- 
mo tempore , 
ande feceritis 
ilum in confpec- 
Domini , ut ir- 
etis eum per ope- 
manuum. vef- 
Uum. 
Y. 30. Locutus 
ergo Moyfes. , 
diente  univer[o 
tn Ifrael , ver- 
carminis bujus., 


ad finem ufque 


splevit. 


xxvij 
les paroles [ de ce can-. 
tique ; ] & j'apellerai à 
témoin contre eux le ciel 
& la terre. 


Y. 29. Car je fçai 
qu'aprés ma mort , vous 
vous conduirez fort mal, 
que vous vous détourne- 
rez bientót de la voie 
que je vous ai prefcrite; 
& vous vous trouverez. 
enfin furpris de beau- 
coup de maux , rue 
vous aurez péché de- 
vant le Seigneur , en l'ir- 
ritant pat les œuvres de 
vos mains. 


.. Y- 30. Moife pronon- 


ça donc les paroles de 


ce cantique , & il le ré- 
cita jufqu’à la fin devant 
tout le peuple d'Ifraël 
qui l'écoutoit. 
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CHAPITRE XXXII. 


y. 1. Ieux, prétez 
l'oreille, & je 

lerai : terre, écoutez 
es paroles de ma bou- 
che. 

Y.2. Que les vérités 
que j'enfeigne , foient 
zecüés comme la pluie 
qui tombe du ciel : que 
mes paroles fe répandent 
comme la rofée , comme 
une pluiedoucequicoule 
far Fherbe tendre , & 
comme les goutes d'eau 
qui arrofent les plantes : 

Y. 3. Parce que je vais 
eclébrer la grandeur du 
Seigneur : rendez gloire 
à notre Dieu. 

. Y. 4. L'œuvre de Dieu 
eft parfaite : car tou- 
tes fes voies font équité. 
Dieu eft fidele [ dans fes 
promefles.] Il eft éloigné 
de toute injuftice. C’eft 
lui qui eft la juftice & la 
droiture même. 


vit: À Udite cœ 
li que lo- 

quor , audiat terra 

verba oris mei. 


Y. 2. Concrefcas 
at pluvia dotlrina 
mea, fuat nt vos 
eloquium. meum » 
quafi imber. fuper 
berbam , € quaft 
fille fuper grami- 


"4, 


Y. 3. Ouia momen. 
Domini invocabo : 
date magnificen- 
tam Deo noftro. 

Y. 4. Dei pera. 
fella funt opera , 
CO omnes vie ejus 
judicia : Deus fi- 
delis , € abfque 
ulla iniquitate , juf= 
tus © retlus, id 
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Y. s. Ils fe font cor- 
ompus fous fes yeux. 
7e ne font point fes en- 
ans , c'eft le rebut des 
ations. C'eft une race 
ervertie , & corrom- 
ue. 

y. 6. Eft-ce ainfi , peu- 
le fou & infenfé, que 
1 marques ta reconnoif- 
ince au Seigneur? N'eft- 
> pas lui qui eft votre 
»te , qui vous a poffédé 
comme fon héritage , ] 
i vous a fait, & qui 
us a formé ? 


y- 7. Souvenez-vous |. 


*s fiécles les plus recu- 
; : faites atention à ce 
ti s’eft paffe dans la fui- 
de: tous les áges : in- 
rrogez votre pere, & 
vous. inftruira ; vos 


suls,& ils vous diront : 


Ÿ. 8. Quand le Très- 


ut a fait la divifion des 


uples ; quand il a fépa- 


les enfans: d'Adam , il 


narqué les limites des. 


uples ; felon le nom- 


xxix 
Y. 5. Peccave- 
runt ei, C non fi^ 
li ejus in fordibus : 
generatio — prava 
atque perver(a. 


Y. 6. Haccine 
reddis Domino ,po- 
pule fiulte  infi- 
piens ? Numquid 
non ipfe ef} pater 
tuus , qui poffedit 
te , © fecit , d 


creavit te ? 


Y. 7. JMemens 
to dierum antiquos 
vum , cogita gene 
rationes. fengulas : 
interroga — patreny 


iuum ,  anuun- 


ciabit tibi; majas 
res tuos , € dicens 
tibi. 

Y.8. Quando di: 
videbat. Altiffimus 


gentes : quando fe 


parabat. filios A4- 
dam , conflituit ter-- 


fuimos populorum 


c ij 


xxx TRADUCTION pu CHAr. XXXII. 


bre des enfans d’Ifraël. 


Y. 9. Mais le partage. 


du Seigneur a été fon 
peuple : Jacob a été fon 
héritage. 

y. 10. Il l'a trouvé 
dans une terre déferte, 
. dans un lieu afreux, & 
dans une vafte folitu- 
de. Il l'a conduit par de 
longs détours ; il l'a inf- 
 truit , & il l'a confervé 
commela prunelle de fon 
cll : 


Y. 11. Comme un ai- | 


gle excite fes petits à 
voler , & volrige douce- 
. ment autour & au-deflus 
d'eux : il a de méme é- 
tendu fes ailes : il a pris 
fon peuple fur lui : il 
la porté fur fes épau- 
les. [ Febr. Sur fes ai- 
les. ] 

y. 12. Le Seigneur a 
été feul fon conducteur : 
il n’y a pointeu avec lui 
de Dieu étranger. 

Y. 13. Il lut a foumis 
les fortereffes du pais , 


juxta numerum fr- 


liorum Ifrael. 


Y. 9. Pars autem 
Domini , populus 
ejus : Jacob funicu- 
Ins bereditatis ejus. 

Y. 10. Inveni? 
enum in terra defcr- 
ta , in loco borra- 
ris, & vafle foli- 
tudinis : circumdu- 
xit eum , © docuit * 
€ cullodivit quaff 
pupillam eculi (ui. 


Y 11. Sicut aqui- 
la provocans ad 
volandum — pullos 
fuos , € fuper eos 
volitans , expandit 
alas fuas , € af 
fumpfit eum , atque 
portavit in bume- 
ris fuis. 


Y. 12. Dominns 
folus dux ejus fuit s 
Q" non erat cum 
eo Deus alienus. 

Y. 13. Conflituit 
emp fuper execl{am 


re v———— 
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"ram: ut come- 
leret fru&lus. agro- 
um ,ut fugeret mel 


e petra ,oleumque' 


e [axo duriffimo. 


Ÿ.14. Butyrum 
e armento , © lac 
e ovibus cum adi- 
e agnorum , C a- 
tetum filiorum Ba- 
in : © bircos cum 


sedulla tritici, 


F fanguinem uve 
iberet meraciffi- 
ium. 

Y. 15. Incraffa- 
15 eff dileëlus, € 
ecalcitravit : in- 
"affatus , impin- 
uatus , dilatatus , 
ereliquit — Deum 
itlorem fuum , € 
*ceffit à Deo faln- 
wi fuo. 


fon fauveur. 
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fituées fur des hauteurs. 
Il lui à fait manger les 
fruits des campagnes : il 


lui a fait fucer le miel de 
la pierre , & tirer l'huile 
des plus durs rochers. 


Y. 14. Il lui a donné 


le beurré des pus rins à 


& le lait des bre 


is , la 


| Ede des agneaux, & 


es moutons du pais de 


Bafan,les chevreaux avec 


la fleur du froment. Il lui 
a fait boire le vin le plus 
pur. Xp 


Yr. 15. Mais Ifrael for- 
mé à la vertu , [ lettr. a- 
pliqué à la régle , o» , 
qui avoit une régle, ] a- 

rès avoir été engraiffé , 
eft devenu rebele. [ Lettr. 
a regimbé. ] Ila été en» 


graiffé , rempli de nour- 


riture , & chargé d'em- 
bonpoint : & il a aban- 
donné Dieu fon créateur. 
Il a compté pour rien 
Dieu fon fauveur. [/ettr.] 
H a traité d'infenfé Dieu 


» } 


, Cluj 
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Y- 16. Ils l'ont piqué | 


de jaloufie, en adorant 

les dieux étrangers ; & 

ils ont excité fon indi- 
nation par leurs détefta- 
les idolis. 

Y. 17- Ils ont ofert 
leurs facrifices aux dé- 
mons, & non à Dieu : à 
des dieux qu'ils ne con- 
noiffoient pas. Il en eft 
venu de nouveaux & de 
récens , que leurs peres 
n’avoient pas adorós.. 

y. 18. Tuasabandon- 
né le Dieu qui t'a créé : 
tu as oublié le Dieu qui 
t'a enfanté avec douleur. 

Y. 19. Le Seigneur l'a 
vi, & n'aeuque du mé- 
‘pris » par l'excés de fa 
colere , contre fes fils. & 


fes filles. 


3. 20. II adit: je leur | 


cacherai mon vifage , & 
je confidérerai ce qui leur 
arrivera dans les derniers 
tems. Car ce peuple eft 
une race corrompus : ce 


Y. 16. Provocæ= 
verunt eum in diis 
alicnis , © in abo- 
minationitus ad. 
iracundiam conci- 
taverunt. 

Y. r7. Immola— 
verunt demoniis 7 
non Deo, diis quos 
ignorabant : novE 
recente[que vene- 
YHHt , quos non ca- 
[uerunt paires eo 
Yum. 

Y. 18. Deum ;. 
qui te genuit dere-. 
liquifi , & oblitus: 
es Domini creataw. 
ris tHi.. 

y. I9. F idit Do: 
minus: , € ad ira- 
eundiam concita= 
tus efl quia pro- 
vocaverunt eum fz- 
li fuic fle + 

y. 20. Et aitz 
abfcondam faciem: 
meam ab eis, © 
confiderabo novif- 
fima eorum : gene- 
ratio enim perver(a 


SU 

eft, infideles filii. 
Y. 21. Jpff me 
provocaverunt in 
eo qui non erat 
Deus , C irritave- 
vunt in wanitati- 
bus fuis : © ego 
provocabo eos in eo 
qui non eff popu- 
lus , © in gente 
flulta irritabo illos. 


Y. 22. Fgnis fuc- 
een(ns eft in furore 
meo , € ardebit 
sque ad inferni 
noviffima : devora- 
bitque terram cum 
germine [ne , Cb 
montium — funda- 
"menta comburet. 

Y. 23. Congre- 
gabo fuper eos ma- 
la, € fagittas meas 
complebo in eis. 


Y.24. Confumen- 
tur fame , € devo- 
vabunt ees aves 
morfu amar iffimo : 
dentes 


D£UTERONOM E. 


xxxif 
font des enfans infidéles.. 

Ÿ. 21. Ils m'ont piqué 
de. jaloufie dans: celut. 
[ qui n'eft ] point Dieu : 
ils ont excité ma colere 
par leur vain culte: & 
moi je les piquerai de ja- 
loufie par [ un peuple qut 
n'eft] point peuple ; & 
j'exciterai leur indigna- 


tion par une nation in- 


fenfée.. 

y. 22. Un feu s'allu- 
mera dans ma fureur , & 
il brülera jufqu'au fond. 
des enfers. Il dévorera la. 
terre'avec rout ce qu'elle 
pe , & embrafera. 
es fondemens des mone 


tagnes.. 


Ÿ. 23. Je ferai fondre 
fur eux tous les maux 
réünis enfemble ; & j'é- 
puiferai contre eux. tous. 
mes traits. 

Ÿ. 24. Ils feront con 
fumés par la faim : ils fe- 
ront dévorés par une fiée 
vre ardente, & par une: 


befliarum | pefte cruelle. J'armerai- 
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contre eux les dents des 
bêtes carnaffieres , & le 
venin des ferpens qui 
rampent fur la terre. 

Y. 15. L'épée les rava- 
gera au dehors , & la 
fraïeur au-dedans : mè- 
me les jeunes hommes 
& les filles, méme les 
enfans à la mammelle , 
& les vieillards. 

Y. 26. J'ai dit : je les 
difperferai dans un coin 
du monde : j'abolirai leur 
mémoire d'’entreleshom- 
mes. 

Y. 27. [Je ie ferois] 

fi je ne craignois l'info- 
lence de leurs ennemis, 
de peur qu'ils ne vinf- 
fent à fe donner pour au- 
tres qu'ils ne font , & 
qu'ils ne diffent : ce n'eft 
pas le Seigneur qui a fait 
toutes ces chofes, c'eft 
notre main toute - puif- 
fante. 
Y. 28. C'eft une na- 
tion qui a perdu toute 
intelligence, & qui vit 
fans réflexion. 


MB a e ee — 
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immittam in eo$ ; 
cum furore traben- 
tium [uper terram 
atque [erpentium. 

Y. 25. Foris vaf- 
tabit eos. gladius , 
C" intus pavor , 
juvenem fimul ae 
virginem , lailens 
tem cum bomine fe- 
ne. 

y. 26. Dixi : u- 
binam funt ? Cef- 
fare faciam ex bo- 
minibus memorians 
eorum. 

Y. 27. Sed prop- 
ter iram inimico 
vum diflnli : ne for- 
te fuperbirent bo[- 
tes eorum , © di- 
cerent : manus nof- 
tra excelfa, © nom 
Dominus, fecit bee 
omnia. 


3 


Y. 28. Gens abf- 
que confilio efl , G* 


fine prudentia. 


1 


Caperent , & intel- 
agerent , ac novif- 
(ima providerent. 


PES * AS . « à 
pu DEUTERONOME. 
y. 29. Utinam | 


| viffent à quoi enfin 


Y. 30. Quomodo 


»erfequatur unus 
mille, © duo fa- 
ent decem millia ? 
Nonne ideo , quia 
Deus fuus vendi- 
dit eos , © Domi- 
sus conçlufit illos ? 


Y. 31. Non enim 
Jf Deus nofter ut 
lii eorum : S ini- 
nici noflri funt ju- 
dices. 


Y. 32. Devinea 
Sodomorum, vinea 
orum , © de fub- 
irbamis  Gomor- 
“he : uva eorum 
(va fellis , €: bo- 
ri amariffimi. 

Y. 33. Fel , dra- 
num -vinwh eo- 
"Wm , © venenum 
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y. 29. Plüt à Dieu 
qu'ils euffent de la fa- 
geffe : qu'ils compriffent 
tout ceci ; & qu'ils pré- 
leur 

état doit fe terminer. 
Y. 30. Pourquoi un 
feul [ ennemi ] en pour- 


. fuitil mille d'entr'eux ? 


— 


Et pourquoi deux en 
font-ils Bü dix mille ? 
N'eft-ce pas parce que 
leur Dieu les a vendus, 
& que le Seigneur leur 
a fermé toute iffue ? 

Y. 31. Car notre Dieu 
n'eft pas comme leur 
dieu : & nos ennemis 
[ méme ] en font [ de 
bons ] juges. Oz: en ju- 
gent fainement. 

Y. 32. Leur vigne eft 
une vigne de Sodóme , 
& du plan de Gomor- 
rhe : leurs raifins font 
des raifins de fiel, & 
leurs grapes font pleines 
d'amertume. | 

Y. 33. Leur vin eft un 


fiel de dragons. C'eft un 


venin d'afpic qui eft fans 
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Y. 34. Ces chofes font 
cachées dans mes fecrets, 


& je les tiens fcellées. 


dans mes tréfors. 


Y. 35. La vengeance 
eft à moi , & je leur ren- 
drai en fon tems, ce qui 
leur eft dà. Leurs pieds 
tomberont dans le pic- 
ge : le jour de leur perte 
eft proche, & ce qui leur 


eft préparé > avance à 


grands pas. Ou : & bien- 
tôt ce qui leur eft prépa- 
i6, arrivera. 


Y. 36. Parce que le | 


Seigneur jugera en fa- 
veur de fon peuple , & 

u'il fera atendri fur fes 
«enun Il verra Lan 
toute main eft impuiffan- 
te, & qu'il ne refte au- 
eun de ceux qui paroif- 
Íoient avoir choifi de 
füres retraites : ou avoir 
été oubliés. 

Y- 37. 1l dira [ alors :] 
€i font leurs. dieux, ces 
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afpidum infanabi- 
le. 

Y. 34. Nonne 
bec condita [une 
apud me , © fig- 
nata in thefauris 
meis ? 

Y. 35. Mea eff 
ultio , C ego retri= 
bnam in tempore ,, 
ut labatur pes eo- 
rum : juxta eft dies 
perditionis , © ad- 
effe feflimant. tem 
pa. 


Y «36. Judicabis 
Dominus populum 
fum , © in fervis: 
fuis miferebitur:vi- 
debit quod infirma-- 
ta fft manus , P 
claufi quoque defe- 
cerunt , refrdnique: 
confumpti fine. 


Y. 37. Et dicere 
ubi funt dii corum, 


pu DEUTERONOME. Xxxsvij 


" quibus babebant 
iduciam ? 


Ÿ. 38. De quo- | 


‘um vitlimis come- 
lebant adipes , © 
"ibebant vinum li- 
"aminum : furgant , 
$* opitulentur vo- 
bis, C in neceffr- 
«te vos protegant. 


Y. 39. Widete 
guod ego frin folus , 
G' non fm alius 
Deus preter me : 
«go occidam , € 
ego vivere faciam : 
percutiam , © ego 
(anabo , €& non eff 
qui de mauu mea 
poffit eruere. 

Y. 40. Levabo 
ad celum manum 
meam , © dicam : 
Vivo ego Iz. ater- 
"HH. 

Y. AI. Si achero 
ut fulgur gladium 
meum , C arripue- 
rit jHdicium ma- 


dieux dans lefquels ils 
mettoient leur confian- 
ce ? 

Y- 38. Des facrifices 
defquels ils mangeoient 
les viandes graffes , & bü- 
voient le vin des liba- 
tions. Qu'ils viennent 
maintenant vous fecou- 
rir , & qu'ils vous proté- 
gent dans l'extrémité où 
vous êtes. 

Y. 39. Reconnoiffez 
enfin que je fuis feul , & 
qu'il n'y a point de Dieu 
avec moi. C'eft moi qui 


tué, & qui fais vivre: 


C'eft moi qui frape, & 
qui guéris : & nul ne peut 
délivrer de mes mains, 


Y. 4o. Je leverai la 
main au ciel , & je dirai: 
C'eft moi qui vis éternel- 
lement : 


Y. 41. Si j'aiguife mon 
épée foudroiante : [ lettr. 
la foudre de mon épée. ] 
Si ma main s'arme pour 


and 
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unir :[ Lertr. fi fa main 

faifit le jugement : ] je 
E 

mec vengeral a mon tour 
de mes ennemis ; & je 
rendrai à ceux qui me 
haiffent, ce qu'ils méri- 
tent. 

Y. 42. J'enivrerai mes 
fiches de fang : mon é- 
ée dévorera la chair : 
elle fe raffafiera du fang 
des morts & des captifs , 
& du chef de mes enne- 
mis. Ou : & de Pharaon 
lui- méme , le chef de 
mes ennemis. 

Y. 43. Nations , ré- 
jouiffez - vous avec fon 
peuple ; puce qu'il ven- 
gera le fang de fes fer- 
viteurs : il tirera ven- 
geance de leurs enne- 
mis : & il expiera fon 
pais & fon peuple. 


Y. 44. Moife pronon- 
ça donc avec Jofué fils 
de Nun , toutes les paro- 
les de ce cantique de- 
vant le peuple qui l'é- 
coutoit. 


nus mea : reddam 
ultionem  boffibus 
meis , © his qui 
oderunt me retri= 
buam. 


y. 42. Inebria- 
bo fagittas meas 
fanguine , c gla- 
dius meus devora- 
bit carnes, de cruo- 
re occiforum , © : 
de captivitate ,nu- 
dati — inimicorum 
capitis. 

Y- 43. Laudate 
gentes. populum. e- 
Jus ,quia fanguinem 
fervorum. (uorum. 
ulcifcetur : $' vin- 
ditlam retribuet in 
bofles eorum , € 


propitius erit terra 


| populi fui. 


Y.44: V enit ergo 
Moyfes , © locu- 
ius eff omnia verba 
cantici bujus in an- 
ribus populi , ipfe 
€ Jofue filius Nun» 
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Ÿ. 45. Comple- 
vitque omnes fer- 
mones iflos , lo- 
quens ad univer- 
um Ifrael. 

Y. 46. Et dixit 
14 eos : ponite cor- 
da ve[lra in omnia 
verba , qua ego tef- 
tificor vobis bodie : 
nt mandetis ea filiis 
veftris cuffodire & 
facere , © imple- 
re univerfa, qua 
fcripta funt legis 
bujus. 

V.47. Quia non 
incaffum precepta 


funt vobis , fed. ut : 


fraguli in eis vive- 
vent : que facientes 
longo per[everetis 
tempore in terra , 
ad quam , Jordane 
iranfmiffa , ingre- 


dimini  poffiden- 
dam. 
Ÿ. 48. Locutuf- 
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Y. 45. Et après qu'il 

eut achevé de le réciter 

devant tout Ifracl : 


Y- 46. Il leur dit : gra- 
vez dans votre cœur tou- 
tes les proteftations que 
je vous fais aujourd'hui ; 
afin de recommander à 
vos enfans, de garder , 
de pratiquer , & d'acom- 
plir tout ce qui eft écrit 
en cette loi : 


(y. 47. Parce que ce 
n'éft pas en: vain , queces 
ordonnances vous ont 
été prefcrites , mais c'eft 
afin que chacun de vous 

trouve la vie ; & que 
s gardant , vous demeu- 
riez long-tems dans le 
pais que vous allez pof- 
féder , aprés que vous 
aurez paflé le Jourdain. 


Y. 48. Le méme jour, 


que eft Dominus ad | le Seigneur parla à Moi- 


Moyfen in eadem 
die , dicens : 


pau 
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Y. 49. Montez fur cet- 
te montagne d'Abarim ; 
«'eft-à-dire, des paffages : 
fur la montagne de Ne- 
bo, qui eft au pais de 
Moab, vis-à-vis de Jé- 
richo ; & confidérez la 
terre de Chanaan , que 
je donnerai en poffeffion 
aux enfans d’Ifraël ; & 
mourez fur cette mon- 
tagne. 

y.50. Car dès que vous 
ferez monté , vous ferez 
réüni à votre peuple , 
<omme Aaron votre fre- 
te eft mort fur la mon- 
tagne de Hor, & a été 
£cüni à fon peuple : 

Y. $1. Parce que vous 
avez péché contre moi , 
au milieu des enfans d'If- 
rael, aux eaux de con- 
tradiction à Cadés au dé- 
fert de Sin ; & que vous 
n'avez pas rendu gloire 
à ma fainreté devant les 
enfans d’Ifraël. 

y. 52. Vous verrez de- 
vant vous le pais que je 
donnerai aux enfans d'If- 


| 


| 


Y- 49. Afcens 
de in montem iffum 
Abarim , id ef , 
tranfituum ,im mon- 
tem INebo , qu eft 
interra Moab con- 
tra Jericho : € 
vide terram Cha 
maan , quam ego 
tradam filiis HEfrael 
obtinendam , 
"morere in monte. 

Y.50. Quem conf- 
cendens — jungéris 
populis tuis , ficut 
nortuus eff Aaron 
frater tuus in mon- 
te Hor , € appo- 
ftus populis fuis : 

Y. 51. Quia pre 
varicati eflis con- 
tra me in medio f- 
liorum Ifrael , ad 
aquas contradic- 
tonis in Cades de- 
ferti Sin : © nom 
fantlificaflis me in- 
ter filios Ifrael. 

Y. $2. E contræ 
videbis terram , e$* 
Hon ingrediéris ime 

CA à 
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4 , quam ego da- | 


filis Ifrael.- 


xlj 
raël, & vous n’y entre- 


rez point. 
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1 HH ve eft 


bencdic- 
» qua benedixit 


foyfes , bomo Dei, 


us Ifrael ante 
"tem fuam. 
ÿ.2. Et ait : Do- 
‘aus de Sinai ve- 
t, © deSéür or- 
5 eff nobis : appa- 
it de monte Pha- 
"o, C cum eo 
atlorum millia. 
! dextéra ejus 
nea lex. . 


Y. 3. Dilexit po- 
ios , omnes fant 
manu illius funt : 
" qui appropin- 
sant pedibus ejus, 
ccipient de doitri- 


aullins. 


y. 1. Oici la bé- 
' nédiétion que 
Moife , homme de Dieu, 
donna aux enfans d'If- 


tacl avant fa mort.. 


Y. 2. Il dit: Le Sei- 
gneur vient de Sinai : Il 


nous a aparu dela mon- 


tagne de Séir : il s'ef 
manifefté à nous de la — 
montagne de Pharan. Il 

vient du milieu d'une 
multitude de Saints. Le 
feu de.la Loi, quil nous 


donne., [ Jettz.Qquil leur 


donne , | part de fa droi- 
te. | | 
Y. 3. En éfet , il aime 
tous les peuples : tous les 
faints qui vous apartien- 
nent. font dans votre 
main., [ & font votre 
ouvrage. | Ils ont auffi 


Ocupé , entre vos pieds , 
d 
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la place de difciples. Ils 
ont été dociles à votre 

arole. Oz : ils ont reçü 
r dépót de votre parole. 

y. 4. Moife nous avoit 
donné une loi : il avoit 
promis un héritage à la 
maifon de Jacob. 

Y. 5. Mais maintenant 
Ifrael , devenu conforme 
à la régle, a un Roi : 
maintenant que tous les 
chefs du peuple s'unif- 
fent, & que toutes les 
Tribus d’Ifraël les fui- 
vent. 

Y. 6. Que Ruben vi- 
ve , & quil ne meure 
pas; & qu'il ne foit pas 
€n petit nombre. 

Y. 7. Voici ce qui re- 
garde Jwda. Ecoutez , 
Seigneur , la voix de Ju- 
da. Faites que fon peu- 
ple le reconnoiffe & le 
recoive. La force de fes 
mains lui (ufi. Mais 
vous ferez auffi fon fe- 
cours contre fes enne- 
mis. 

Y. 8 Il parla ainfi à 


Y. 4. Legem pra: 
cepit nobis Moyfes, | 
bereditatem multi- 
tudinis Jacob, 

Y- 5. Erit apud 
retliffmum rex ; 
congregatis princi- 
pibus populi cum 
tribubus Ifrael. 


6. Vivat Ruben, 
€" non moriatur ; 


C fi parvus in 


| &nmero. 


y.7. Hec eff Ju- 
da beneditlio : Au 
di , Domine , vo- 
cem Jude, & ad 
populum [utm in- 
troduc eum : manus 
ejus pugnabunt pre 
eo, © adjutor il- 
lius contra adver- 
Jarios ejus erit. 

Y. 8. Levi que- 
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' ait : Perfeilio 

, © doëtrina 
viro fantlo tuo, 
wm probafh in 
tatione , © ju 
afi ad aquas 
"raditlionis, 


V. 9. Qui dixit 
tri fuo , C matri 
jo: Nefcio vos: 
fratribus fuis : 
noro vos : © nef- 
vnunt filios fuos. 
1 euflodierunt e- 
mium tuum , C 
Gum tuum fer- 
"vernnt. | 
y- 10. Judicia 
1,0 Jacob, Le- 
m tuam, Ifrael : 
nent tbymiema 
fürore tuo , © 
locauflum fuper 
tare tuum. 


Yu. Benedic ; 
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Lévi: Vous communi- 
querez votre fainteté , & 
votre lumiere à l'homme 
ue vous avez rendu 
dint & compatiflant : 
que vous avez mis à l'e- 
preuve , en l'expofant à 
la tentation , & dont 
vous avez fondé la dé- 
fiance aux eaux de la 
contradiction. 

Y. 9. Qui dit à fon 
pere, & à fa mere : je 
ne vous connois point 5 
& à fes freres : je ne fcai 
qui vous étes ; & ils n'ont 
point connu leurs pro- 
pres enfans : parce qu'ils 
garderont votre parole , 


, & qu'ils feront fideles à 
' votre alliance. 


Y. 10. Ils enfeigne- 


ront les régles de votre 


juftice à Jacob, & votre 
loi à Ifrael. Ils’ ofriront . 
devant vous, o£, pour 
fléchir votre colere ,.le 
facrifice des parfums ; & 
ils ofriront fur votre au- 
tel le facrifice parfait. 

Y. 11. Béniffez , Sei- 

E i 


— ua 
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gneur , tous fes biens , 
& recevez avec bonté, 
l'ouvrage de fes mains. 
Percez le dos de fes en- 
nemis ; & faites que ceux 
qui le haiffent , ne fe re- 
levent jamais. 


y. rz. Moife dit à 
Benjamin : il eft le bien- 
aimé du Seigneur , il ha- 
bitera auprés de lui avec 
confiance. [ Dieu ] le 
couvrira de fa protection 

endant tout le jour; & 
il établira fa demeure 
dans fon cœur. 24 la-let- 
tre : dans lintervale des 
épaules. * 

Y. 13. Moife dit auffi 
à Jofeph : que le Sei- 
gneur répande fur fa ter- 
re fes bénédictions ; qu'il- 
faffe couler fur elle ce 
qu'il y a de plus exquis 
dans le ciel ; qu'il en faf- 
fe couler la rofée :. qu'ib 
le comble des bénédic-. 


tions , qui s’éleveront: 





Domine , fortitu- 
dini ejus , & opera 
manuum illius fuf- 
cipe. Percute dor- 
fa inimicorum e- 
jus: €& qui oderunt 
eum , aon. confura 


gant. 


Y. 12.. Et Benz. 


Jamin ait : Aman. 


tiffnus  Domini-: 


, hibitabir confiden- 


ter in eo:: quaff ir 
thalamo. tota. die. 
morabitur , € in- 
ter humeros. illius. 
requic(cet.. 


Y-14: Jofiph quo: 


. qut ait: de benedic-- 


tone Domini. ter- 
ra ejus , de pomis 
celi , © rore , at« 
que: abyfo. fubja-- 


cente... 


V Le milieu des épaules, eft la poitrine & le tatit 








BU DEUTERONOMF. 


Ÿ.14. De pomis 
frutlum folis ac 
luna. 


Y. 1..De vertice 
Antiquorum | mon- 
ttn , de pomis col- 
linm «ternorum :. 


Y. 16.65" de frn- 


gibus terra , © de” 
ejus.. 
Benediftio illius ,. 
qui apparuit inru- 


plenitudine. 


£o , veniat [uper 
caput Jofeph, & 
fuper verticemNa- 
Zaræi inter fratres. 


fuos. 


y. 17. Quafi pri- 
nogeniti tauri pul- 
ritudo ejus , cor- 
"A rhinocerotis 
or Ha Il ins: in ip- 





xlv 
de l'abime , qui eft com- 
me couché , & dormant 
dans le lieu le plus pro- 
fond. 

Y. 14. Qu'il lui com- 
munique les fruits excel 


lens du foleil & de la 


lune. 

Y. r$. les fruits ex- 
quis qui naiffent fur le 
fommet. des montagnes 
. éternelles, fur les colli- 
.nes aufli anciennes que: 
‘le. monde :: 

Y. 16. Et. qu'il faffe: 
germer les plus excellen-- 
tes: produétions de la: 
terre dans toute fon é-- 
tenduë. Que la.bénédic-: 
tion & la faveur du Dieu. 
qui habite dans le buif-- 
fon , fe hátent de venir, 
& de fe repofer fur la. 
téte de Joft eph ,. & de: 
celui qui. eft [ feul ] Na-- 
zaréen.entre fes freres.. 

Y. 17. Sa. béauré eft. 


femblable au. premier- 


né du taureau ; fes. 
cornes font femblables: 


à selles -du xhinocerot. Il. 
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enenlevera en l'air[tous] ; //s ventilabit gez- 


les peuples enfemble , 
jufques aux extrémitez 
de la terre. Et ce font- 
là les dix mille d'E- 
phraim ; & ce font-là les 
mille de Manaffe. 

y. 18. Moife dit en- 
fuite à Zabulon : réjoiif- 
fez-vous Zabulon , dans 
votre fortie , & vous If- 
fachar , dans vos tentes. 

Y- 19. [ Vos enfans ] 
apelleront le peuple fur 
la montagne, où ils im- 
moleront des victimes de 
juftice. Ils fuceront com- 
me le lait les richefles de 
la mer, & les * tréfors 
cachés dans le fable. 


y. 20. Moïfe dit à Gad: 
que celui qui étendra [ la 
Tribu de Gad ] foit béni. 
Gad fera comme un lion 
dans fon habitation. Il 
enlevera le bras & la 
tête. Il comprendra ce 


tes nfque ad ter^ 
minos terre. Hæ 
fWnt /— multitudines 
Epbraim : &* bae 
millia Manaffe... : 


y.18. Et Zabn- 
lon ait: letare, Zi a- 
bulon in exitutuo ,. 
C Iffachar , inta- 
bernaculis tuis. — ^ 

Y. 19. Populos 
vocabunt ad mon 
tem : dbi immola- 


: Punt vitlimas jufli- 


tie. Qui inunda- 

tionem maris quafi 
lac fugent , & the- 

fauros | abfconditos:. 
arenarum. 

y. 20. Et Gad 
ait: Beneditlus in 
latitudine Gad : 
quafi leo reqnie- 
vit , cepitque bra- 
chium © verticem. - 


* ILentend l'or & les pierres précieufes , & ce qui eft figni- 


hé pat ces tréfors, 
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qui lui étoit effentiel & 
fon capital. 

Y. 21. Il fçaura que 
c'étoit-là qu'étoit caché 
le principal bien du Lé- 
Er Il ira au-de- 
vant des chefs du peu- 
ple; pour s'unir à eux. Il 
acomplira la jufüce du. 
Seigneur, & les loix qu'il 
. à données à Ifraël pour 
| le rendre jufte. 

y.22. Moife dit enfuite 

' à Dan:Dan eft comme un 

jeune lion , & fon cours 
qui commencera à Dafan, 
era abondant & majeí- 

. tueux. 

Y- 23. Moife dit auff 
à Nephtali : ó Nephrali , 
 raffafié de faveurs, & de 
graces , & pie des bé- 














y. 21. Et vidit | 
rincipatum [num 
uod im parte fita 


oclor effet repofr- 
152 qui fuit. cum 
rincipibus populi, 
? fecit juflitias 
omini , © judi- 
um [uum cum I[- 
tel. 

y. 22. Dan quo- 
te ait: Dan ca- 
Jus leonis , fluet 
vgier de Bafan. 


Y.2; E? Neph- 
li dixit: Nepb- 
li . abundantia 


rfruetur ,  ple. 


s erit befieditlio- | nédiions du Seigneur : 
bus Domini: ma- | poffédez , comme votre 
C meridiem pr tie , l'occident & 
lebit. le midi. Oz : mettez- 


vous en poffeffion du 
couchant & du midi , 
comme de votre héri- 
tage. 


Via. dferquo-) — y. 24. Dl dit auffi à- 


slviiÿ Trapucrion pU Car. XXXIII. 


Afer : Afer eft plus bé- 
ni que mes-[ les autres] 
enfans.. Il. fera l'objet de 
la complaifance: de fes 
freres ; & il trempera 
fon pied dans l'huile. 

Y. 25. Le fer &l’ai- 
rain ferent votre chauf- 
fure ; & votre force du- 
rera autant que Votre 
vie. : à 

y. 26. Il n'y a point 
d'autre. Dieu qui foit 
comme. le Dieu (de vo- 
tre pere ,.qui a eu le 
cœur fi droit.) Votre pro- 
tecteur eft celui qui mon- 


te au plus haut des cieux. 


C’eft par fa haute puif- 
fance qu'il régle le cours 
des nuées. 

Y. 27. Sa demeure eft 


au plus haut des cieux.,. 


& au-deffous 1l fait fen- 
tir les éfets de fon bras 
éternel. Il fera fuir de- 
vant vous vos ennemis , 
& 1l leur dira : foiez ré- 
duits en poudre. 


Ÿ.28. Ifrael habitera 
fur la terre dans une 





bit Ifrael confiden-- 


que ait :: Benedic= 
tus in filis Afer ,. 


fit placens: fratri-- 


bus fuis , eU tin 
gat in olco. pedert 


fium... 


Y. 25.- Ferrum: 
© escalceamentum: 
ejus : ficut dies ju— 
ventutis tua , ita^ 
e fenetlus tua. - 

Y. 26. Non eff: 
Deus alius ut Deus: 
vetliffrmi s afcenfor 
celi auxiliator tu- 
us. Magnificentia: 
ejus difcurruntnu=- 
bes.- 


Ÿ.27. Habita-- 
culum ejus furfum, . 
C fubter brachia: 
fempiterna:: ejiciet: 
à facie tua inimi- 
Cum , dicetque :: 


Conterere.. 


Ÿ. 28. Habita=- 
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ter, © folus. Ocu- 
lus Jacob in terra 
frumenti & vini , 
cœlique caligabunt 
rore. 


Y.29. Beatus ex 


qu Ifrael : Quis fi- 
milis tui popule ,. 
qui falvaris in 
Domino? Scutum 
auxilii tui ,C' gla- 
dius glorie tue x 
negabunt te inimi- 
€i tui , € tu eorum 
olla calcabis. 
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pleine affurance, & il y 
habitera feul. L'œil de: 
Jacob verra fa terre plei- 
ne de blé & de vin: & 
l'air fera obfcurci par 
l'eau de la pluie & de La: 
rofée. 

y. 29. Tu es heureux ; 
Ô Ifrael ! Qui eft fembla- 
ble à toi , & peuple, dont 
le Seigneur lui-même eft: 
le Sauveur ?.1l te fervira 
de bouclier pour te dé- 
fendre, & d'épée pour 
te faire remporter une 
glorieufe victoire. Tes: 


-l ennemis ne es 


que des vains éforts ; & 


.t& fouleras leurs téteg 


fous:tes pieds. 
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CHA PITRE XXIX. 
r DS L y avoit déja rès de qua- —— —— 
«n 43 3] ranre années de le (— 
2Dem4) Juif erroit dans le & Mert , 
zi en punition du refus qu "il 
avoit fait: d'entrer dans la terre pro- 
mife , lorfque Dieu ordonna à Moife 
de faire une nouvelle alliance avec les 
:enfans d'Ifrael dans le pais de Moab : 
(4)Qutre la premiere alliance qu'il avoit 
faite avec eux fur le mont Horeb. 





LACS 






(00 (4) Prater illud fc- | pige in monte Horcb 
ds. y quod cum cis pc- 


| 





CHAPITRE 
XXIX. 


9$ | EkxbticATION  , ! 

La race incrédule avoit été entiéreà 
ment extermihée , le ferment de Dieü 
avoit eu fon entier acómpli(fement , 


,. & toutes les malédidjons agoient été 


Ch. XXVII, 
& XXVIII, 


épuifées. C'étoit un peuple nouveau , 
qui en quelque forte n'apartenoit plus 
à l'ancienne alliance , & qui n'étoit 
lus foumis à fes anathémes. Il étoit à 
Fe de la terre promife : il en pof- 
fédoit déja les prémices; & cette nou- 
velle alliance devoit enfin être fuivie 
de l'entier acompliffement des promef- 
fes, diférées jufqu'à ce jour, & dont 
Jofué devoitles mettre en poffeffion. 
Tous ces caraëtéres finguliers de cet- 
te race nouvelle , concourent à former 
un tableau parfait du peuple choifi, 
ui, délivré des malédictions de la loi 
d: Sinaï, en reçut une nouvelle, & 
fut introduit par le Vrai JEsvs dans 
la terre proinife, dofit celle de Ca- 
ngan n'étok que la figure. . 
Auffi l'alliance que Díéu và faire 
avec ce peuple, après toutes les malé- 
dictions prononcées par la loi, & ra- 
portées principalement dans les deux 


chapitres qui précédent immédiate- | 


ment celui que nous expliquons , eft- 


elle toute diférente de celle de Sinaï; . 


plus fimple que la premiere , dont elle, | 


femble h'éxger ni les obfervances ni | 


£ 
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les cérémonies ; plus intérieure & plus ———— 
conforme à la nouvelle, dont elle eft &5^?17^* 
la figure ; mais mêlée d'obfcurités, qui v £&sx s 
cachent les promeffes gratuites & ab- L&ll 
olués. C'eft ce qui fera prouvé en dé, 
tail dans l'explication de ce chapitre. 


y. 1. Hac funt y.r. Voici les : 
verba fæderisquod | paroles de l'allian- 
recepit Dominus | ce que le Seigneur 
Moyfi ut feriret | commanda à Moi- 
cum filiis Ifrael in | fe de faire avec les 
serra Moab i pre- | enfansd'Ifracl dans 
ter illud fedus | le pais de Moab; 

- quod cum eispepi- | outre la premiere 
git in Horeb. alliance qu'il avoit 
Ho faite avec eux fur 

le mont Horeb. 


Il ne s'agit plus ici de l'alliance com: 
tra&ée fur le mont Sinaï quarante ans 
auparavant , & qui n'avoit fait que des 
prévaricateurs:elle eftexpreffémentex- 
clue:Outre l'alliance faite fur lemont Ho- 
eh. Celle qui va être faite de nouveau 
dansle pais deMoab,& dans des circonf- 
tances toutes diférentes , & qui va ètre 
en quelque forte fubftituée à l'ancien- 
me , femble n'y avoir aucun raport , & 
en être entierement diftinguce. | 


y. 2. Voçavit- | — Y. 2. Moyfe fit 
| A ij | 
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4 
donc  aflembler 
rx toutle peuple d’If- 


versere gaël , &1l leur dit: 
IH, & I, 


que Moyfes om: 
nem Ifrael , © dis 


xit ad eos : vos 


vous avez và tout | vidiflis univerfs, 
ce que le Seigneur | que fecit Domi- 
afait devant vous | #us coram vobis 
en Egypte. ... im terra Ægyp- 
IH... : 
(C Y.3. Les gran- Y. 3. T eniatio- 
des épreuves, les | #es magra quas 
prodiges ... viderunt oculi tui. 


Ne diroit-on pas que Moife parle à 
an peuple, qui fpectateur & témoin 
des murmures des Ifraëlites , de leurs 
défobéiffances fi fouvent réitérées , de 
leurs punitions , fans y prendre aucu- 
ne part; en a profité > & a compris que 
toutes chofes étoient arrivées xou n 
inftrudion ? 


y. 4. Et le Sei- X. 4. Et owom 
gneur ne vous a | dedit vobis Domi- 
point donné juf- | #ws cor intelligens, 
qu'aujourd'hui un | &' oculos viden- 
cœur qui eüt de | tes, @ aures que 


lintelligence , des | poffunt audire, nfe 
yeux qui puífent | que in prefentem. 
voir, & des oreil- | dem,  . . 


les qui puffent en- 
i£nare. 
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-. Cara&ére remarquable de la loi an- 

cienne ! Le peuple qui vous a précédé; 
&'a point eu de cœur pour aimer ce 
uid devoit aimer. Il s’eft contenté de 
biens temporels ; au lieu du fouverain 
bien. 1la eu la crainte d'un efclave ; 

fans ávoir jamais le coeur d'un enfant. 
H n'a eu ni goüt ni difcernementpour 

la véritable juftice. 11 n'a connu ni fes 
maux, ni fes remedes. Il n'a point eu 

d'yeux pour percer jufqu'à la vérité, 
cachée bs les figures. Un voile épais 
lui aóté la connoiffance des vérités fa- 
lutaïres , qui vous font aujourd'hui dé- 
ouvertes. Enfin il n'a point eu d'oreil- 
les p comprendre le fens, & les 
profondeurs des paroles qu'il a énten- 
dués. Il a été privé de tous ces biens ; 

parce qu'ils ne lui ont point été don- 

nés ; & ils ne lui ont point été donnés ; 

parce qu'il en a ignoré l'unique four- 

ee. Il a cru les pouvoir tirer de fon 

propre fond , aw lieu qu'ils ne pou- 

volent lui venir que du Seigneur ; & 

dla été livré à fes ténébres & à fa cor- 





CHAPITRE 


XXIX. 
VERSET 
1V. 


rüption. Le Seigneur ne vous 4 point. 


donné. EE : 
"o Cet érat malheureux eft paffé. Il a 
duré jufqu'à ce jour : ju(49 aujourd bui. 
Déformais une meilleure alliance va 
prendre la place de l'ancienne : la lu- 
Aj 


| 


tn 


é .--ExPLICATTION: 
miere va diffiper les ténébres : La do- , 


CHAPITRE Cilité va fuccéder aux murmures : ort 


XXIX. 
YERSBRT 
kx. 


#Les paroles. 


n'atendra plus de fes propres éforts l'a 
compliffement de la loi , & la juftice » 
qui eft le plus précieux don du Sau- 
yeur.. 

-Y.9. Gardez donc | y. 9. Cuflodite 
les conditions * | erge verba padi 
de cette alliance , | bujus , @ implete 
& acompliffez-les, | ea; ut intelligatis 


ts. 


afin que tout ce | univerfa qua faci. . 


que vous faites , 
vous le faífiez avec 
intelligence. | 


Il femble que ce peuple nouveau » 
aprés avoir reçu de Dieu ce cœur pour 
comprendre, & ces yeux éclairés pour 
voir, va maintenant entrer dans l'in- 
telligence de tous les myfteres cachés 
à leurs peres  & va acomplir une loi 
qui jufques-là n'avoit fair que des prés 
varicateurs. 

En éfet , il eft fort remarquable que 
depuis ce jour , le pepe d'Ifraël pa- 
rut entierement changé. Il n'eft plus 
queftion de fes crimes, on ne lui fait 
plus de reproches. Dès qu'il fut entré 
dans la terre promife fous la conduite 
de Jofüé, on n'entendit plus parler de 


o 
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muürmures, ni de révoltes; & il parut 
auffi foumis à ce nouveau chef quil ^ 3^2;5^" 
avoit été indocile fous Moïfe. VERSETS 

Mais ces paroles n'ont eu leur par- ^ & XL 

fait acompliffement , que dans la nou- 
velle álliance, dont le propre carac- - 
tere a été de donner des yeux, des 





oreilles , & un cœur nouveau. 


| Y. 10. Pos fla- 
tis bodie cunéli co- 
ram Domino Deo 
veflro , principes 
vetri , + tribus , 
AC majores uatnu , 


atque doilores ,- 


omnis populus. If- 
vel. 

s y.iL Liberi, 
€" uxores veftra , 
€" advesa qui te- 
cha moraiuf in 


cafiris. | 


y. 1o. Vous voi- 
là tous aujourd’hui 
préfens devant le 
Seigneur  . votre 
Dieu , les Princes 
de vos Tribus, les 
anciens & les doc- 
teurs , & tout le 
peuple d'Irael, 

Y. 1.Vos enfans , 
vos femmes, & l'é- 
traüger. qui de- 


.meure avec vous 


dans le camp. 


.. L'alliance qui eft ici ropofée , n'ex- 
clud perfonne : biéh diférente de celle 


qui fut donnée fur le mont Sinaï , qui 


.- 


ne regardoit que le REPE Juif, & 


dont le but étoit de 


J 


eparer cette na- 


tion pár fes cérémonies comme par une 
haye, de toutes Les autres. L'étrange 
EO C 


$. ExrrircATIOR - 

—— — fans diftindion, eft ici égalé aux em 
CE 1x fans d'Abraham ,.& aflocié à tous leurs 
Væxser priviléges ; fansqu'on éxige d'eux au- 
'" cune des obfervances légales. Le Ca- : 
nanéen eft confondu avec l'Ifraelite. Il 

Colof. 11. n'y a plus de Juif, ni de Gentil ; de 
Ss circoncis, ni d'incirconcis ; de barba- . 
re, ni de Scythe; de libre , ni d'ef- 
clave. 
Mais pefés bien ces paroles myfté. 

rieufes & .prophétiques que  j'ajoüte:z 

Suite du ». (4) Outre ceux qui-coupent le bois; 
Vere. ,, 8 ceux qui aportent l'eau. ». C’eft: 
à-dire , felon l'hébreu : + Depuis ceux 

» qui font ocupés à couper vos bois, 

» jufqu'à ceux qui portent vos eaux. 

» Ou: dont vousavez befoin pour cou 

» per vos. bois, & pour porter vos 

»'eaux. » Ces paroles renferment tout 

le fecret de la conduite de Dieu fur les 

hommes dans le tems de la nouvelle 

alliance ,. dont celle-ci n'eft que la fi- 

Jefu£1ix. gure. Etudiez-bien le caradere de 
ceux qui feront un jour parmi vous: 

apliques à ces fonétions. Etrangers aux 

romeffes ; fortis d'une race maudite; 

oumis à l'anathéme par un ferment ir- 

zcvocable, ils ne laifferont pas d’être 


(4) Exceptis ligno- | bebr. à cæfore lignorum 
fum cæforibus, & his qui | tuorum ufque “ad .haw-- 
semportant aquas, Q», | -tientem aquas tuas... ' 


^ 
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€otifervés contre le premier plari de ————« 
Dieu. (4) Ils échaperont par E rufeà CAP» 
l'arrét qu'il avoit lui-même prononcé Vrxsx* 
contre eux. Ils feront incorporés dans . *'* 
fon peuple contre fesordres précis ; 85 
par un Doha inefpéré : Ils’auronr 
part à tous vos priviléges; Hs auront 
mème l'honneur ‘d’être: confacrés au 
fervice de Dieu d'une maniere toute 
particuliere. Ce ne fera'que par leut 
miniftere que le feu. fera entretenu 
fut Laurel ,-8: que: fe feront toutes les: 
purifications pour lefquellesils feront . 
chargés de’ puifer de l'eau: Un jour. 
même l'arche repofera à Gabaon.: Et 
ce peuple deviendra ainfi le:centre de: . 
la religion, à laquelle il avoit été da-- 
bord aflocié par grace: FRS 
.….Ilen fera de méme des Gerítils, dans: 
le tèms ques’acomplira l'alliance dont . 


e vous trace ici la figure. Etrangers À: 
l'égard des. alliantes diviries, fans ef-- 
pérance des bieris promis , & fans Dieu: 
en ce moride , ils mériteront d’être pri 
vés pour toüjours du pain réfervé pour 
les enfans. Ils n'aaront aücün droit ai. 
Meffie , envoyé aux feules brebis de la: 
maifon d'Ifraël. (4): La défenfe fera 

faite: aux Apôtres d'aller anoncer aux 
| (4:Os Domini non intcr- (5) In viam Gentiuria? 
togavetunt, Jofne JA. 4;- | Be -abieritis;- Dos 





CHAPITRE 


XXIX. 


Nrnas 
XLI, 


ET 


ao | ExPLICATION 

Gentils la parole de vie; & par confé- 
quent leur malheur paroîtra fans ref- 
fource. Cependant ils feront fauvés 
contre toute efpérance. Ils feront en 
quelque farte violence à la juftice di- 
yine , & à l’immobilité des décrets de 
Dieu, par un prodige de foi dont on 
ne trouvera point d'éxemple. dans If- 
rael. Les branches de l'olivier fauvage 
feront entées contre leur nature ri 
Folivier franc. Elles auront part à fon 
fuc & à fa féve; & bientôt les Gentils 
feront pañler chez eux toutes les fa- 
veurs & les bénédiétions , dont ils fem 
bloient felon le premier plan de Dieu, 
devoir être exclus pour toujours. 


y.1m. Afin que y. 12. Ut trans 
vous entriez dans | feas in fasdere Do- 
Palliance du Sei- | mini Dei tui , & 
gneur votre Dieu, | iz jure jurando 
dans cette alliance | 2uo4 hodiè Domi- 
que leSeigneur vo- | us Deus tuus pera 
tre Dieu contracte | cutit tecum. 
& jure aujour- | 





hui avec vous. 


C'eft Dieu qui femble étre l'unique 
auteur de l'alliance, fans médiateur, 
qui porte au: peuple les volontés de 
Dieu, & qui en raporte le confente- 


ment aux conditions propofées , com 


DU DEUTERONOME. EF 
me i] arriva au mont Sinaï. Cette al- 

. ; . CHAPITRE 
lance n’eft point un renouvellement , “x x i x. 
ou une fuite de la premiere : maiselle V Se 
eft entiérement indépendante de tout Fr 
ce quil'a précédée. ( 4) Elle ne com- 
mence que d’aujourd’hui ; & elle eft 
fondée fur la fainteté du ferment qui Hebr, v.i 
n'intervint point dans l'établiffement 
de l'ancienne. E 

(«) Hodie percutit tecum, 


e Ÿ. 13. Ut faci- Y. 13. Afin qu'il 
yet te fibi in popu- | fufcite en vous uft 
lom; © ipfe: fit | peuple qui foit à 
Deus tuus , ficut | lui; & qu'il foit lui- 
lhqcutus efl tibi., & | méme votre Dieu 
ficut. juravit pa- | (clon qu'il vous l'a 
tribus tuit , Abra- | promis , & felon 
ben , Iíaes ; C | qu'il l'a juré à vos 
Jacob. [peres Abraham ; 
ptu | faac , & Jacob. 








Ce n’eft plus ici une loi condition- 
nelle , inconnué à nos ancêtres, étran- 
gere aux promeffes ; & qui n'étoit pro- : 

re qu'à en retarder l’éfer. Mais c’eft 
b méme alliance qué Dieu contracta. 
autrefois avec Abraham. Il traite au- 
jourd’hui avec nous, comme il traita 
avec ce patriarche. Il éroit feul à lui 





o 
Xo 

Niki su 
XIV, & XV. 


xo ‘VI. 
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* ÉXPLIÉATION 


profnettre ; comme il eft feul ici) 
(4) Il confirma fes engagemens libres & 
volontaires par un ferment i irrévoca2 . 


ble, 


que fa fidélité & fa fainteté vont . 
17: enfin acom lir en notre faveur : Selon . 


qu'il l'a jure à vos peres Abrabam, fenes 


€' Jacob. 


(«) Abuhdantius vo- 
s Deus oftendere pol- 
ok citationis hæredibus iri- 


3. 14. Cette'al- 
liance qué je fais 
aujourd'hüi , éé 
ferment que je 
tonfirme de nou- 
veau,n'eft pas pour 
vous feuls ; 
^ Y.15. Mais e'eft 
I. tous ceux , 


qui fort préferis, | 
& qui ne font pas : 


mobilitatem conii fü, 
interpo!uit jusjueandums 
Heb, F1. 17,18. 


Cy. 14. Nec tes 
bis folis ego boc fæ: 
dus ferio , © bec 
juramenta. cinfira 
mio : 


y. rj. Se4 ciis 
&i prefentibus é 
abfentibus.* 


ici aujotird "hui a= | 


vec vous. 


4 
D 


EE L'expreffi ion: de l'original eft plus fon ; 
Ét cum eo qui non eft bàt vobi[cum bodiz. .- 


Cette’ expréffion eft générale , 
#’excepte rien. Elle s'étend aux tems; 
aux lieux. ^ évaux peuples diférens. Ge 


pu DzUT#RONOME. 19 
.  Wi'eft point-là le caractere de la loi ju- — 
aique , qui n’a été donnée que pour SER 
un peuple, & que pour un tems , & Vx s s 7j 


dont l'éxécution n'étoit poffible que &* yii. 


dans une feule contrée, 


y: 18. Ne forte 
fit inter vos vir 
eut mulier , fami- 

dia aut tribus , cn- 
jus cor aver[um 
&fl hodiè & Domi- 
no Deo noftros nt 


vadat (9 ferviat ; 


diis illarum. gen- 
tium , © fit inter 


vos radix? germi- 


sans fel © ama- 
rithdinem. 


Y.19. Cumque 
“andierit verba ju- 


zamenti bujus, be- 
nedicat fibi in cor- 


de fuo , dicens : 
Pax erit mibi , & 


embulabo in pra- 


sitate cor dis thi | 





y.18. Qu'il ne 
fe trouve donc par- 
mi vous un homme 
ou une femme , 
une famille ou une 
tribu, dont le cœur 
fe détournant au- 
jourd'hui du Sei- 
gneur notre Dieu, 
alle adorer les 
Dieux de ces na- 
tions; qu'il ne fe 
produife pas parmi 


] vousune racine & 
À un germe de fiel & 


1 d'amertume ; 


Y. 19. Et que 
quelqu'un . aiant 
entendu les paro- 
les de cette Ad 
ce que leSeigneur'a 
Jurée avec vous, ne 


fe flate pas en ]ui- 


même ; en difant : 





ŒÆHAPITRE 
XXIXx.. 
VERSET 


AX. 


X. Joan. V. 


y6 - ExPLICATIO®R 

& par conféquent cette idolátrie , fuf 
laquelle il infifte.fi fortement ici , con- 
fite à rejéter Jesus-Cnrisr, à mé- 
-connoître fa divinité , à lui refufer les 
honneurs divins, à lui fubfütuer un 
phantôme .de Meffie , conforme à fes 
préjugés & à fes paffions déréglées ;.8c 
par une fuite.néceffaire,à renoncer au 
culte de l'unique vrai Dieu, qui n'eff 
autre que le Pere de Jesus-CHrist: 
« Car celui qui n'hanore des le Fils, 
» n'honore pas le Pere » , dont les in- 
térêts, la g oire , le.culte ; & la divi- 
nité font inféparables. 

Cette efpéce.d'apoftafie aura le mé- 
me commencement , & lesmèmes pro- 
grès , qui font ici marqués par le Pro- 
phéte. uS 
. Dans le tems que J E sv s-Cunasz 
iint au monde, toute la Judée étoit 
. dans l'atente du Meffie. On fçavoit que 
les tems aprochoient , & lon étoit 
trés-difpofe à le recevoir. Auffi dés 
.que faint Jean parut , fa naïffance mi- 
raculeufe , fa vertu éclatante, l'aufté- 
rité de fa vie, le firent prendre par 


.quelques-uns pour le Meffie , & du 


_moins l'on ne fut point étonné de lui 
entendre dire quil étoit le précuz- 

eur. | 
Loríque.J&sus- Cua 1s Y com- 
OE pnenga 


DU DEUTERONOME 17 
mença fa miffion publique’, if fut d'a- 


fruit de 


a miffion , qu'il commença X 


trouver de l’opofition. (4) D'abord ce Joan, v1. & 
. ne fut qu'un particulier qui fe récria 


contre une do&rine fi contraire aux 
préjugés & aux paffions: Il traita de 
vifions le$ vérités falutaires, ou dif 
moins il fe flata qu’en s’y opofant , ik 
pourroit éviter la punition , & fe trou< 
veroit confondu avec le’ corps de la 
natn. Bientôt cette raciné amere 
jéta des branches ; la contagion fe ré- 
pandit , l'efprit d'incrédulicé fe fortifiæ — 
& devint dominant, jufqu'à ce qu'en- 
fin ces efprits abteuvés de fiel & d'a- 
mertuime ; féduifirent ce qui reftoit de 
faint dans le corps dela nation, & le 
firent périr tout entier. (6) De peur 
que laterré afrofée ne canfe la'perte de: 
celle qui étoit fans huinidité : ou, jufqu’à 
ce:qu'enfiri une autre terre artofée des' 
eaux vives dorit JEs'Us- C Hi 1s T" 
étoitla fource , & inondée des bérié- 
dictions répanduës fur elle avéé abon- 


dance, prit la place de la Judée devez 


(4) Multi ergo ait- eüt audite? ps 
dientes ex difcipulis ejus , (^ ) Ut confumat iri° 
dixerunt : durus eft hic | rigua fitientem. 
fermo , & quis porck: ere 
B: 





bord écouté, fuivi , & ce ne fut quà CA? 17^ 


mefure T découvroirle but & le vza5ss* 


S ° EXPLICATION  . ^! 
La race incrédule avoit écé entiére? 
C xix! ment exterminée , le ferment de Dieu 
' avoit eu fon entiet acompli(fement , 
,. & toutés les malédidjons, agoient été 
épuifées. C'étoit un peuple nouveau , 
«qui en quelque forte n'apartenoit plus 
à l’ancienne alliance , & qui n'éteit 
lus foumis à fes anathémes. Il étoit à 
Jens de la terre promife : il en pof- 
fédoit déja les prémices; & cette nou- 
*elle alliance devoit-enfin- être fuivie 
de l'entier acompliffement des promef- 
fes, diférées jufqu'à ce jour, & dont 
Jofué devoitles mettre en poffeffion. 
Tous ces caraëtéres finguliers de cet- 
te race nouvelle, concourent à former 
un tableau parfait du peuple choifi, 
ui, délivré des malédiétions de la loi 
e Sinai , en requt une nouvelle, & 
fut introduit par le Vrai Je sv s dans 
la terre promife, dofit celle de Ca- 
ngan n'étoit que la figure. - p 
Auffi l'alliance que Diéu va faire . 
avec ce peuple , après toutes les malé- 
diétions prononcées par la loi, & ra- 
portées principalement dans les deux 
Ck. XXVIL chapitres qui précédent immédiate- 
&AXVIIL ment celui que nous expliquons , eft- | 
elle toute diférente de celle de Sinal; | 
plus fimple que la premiere , dont elle | 


femble h'éxiges ni les obfervances ni | 








À 
x — 
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les cérémonies ; plus intérieure & plus ———— 
conforme à la nouvelle, dont elle et &5^217^* 
la figure mais mêlée d'obfcurités, qui v £&s» s 
cachent les promeffes gratuites & ab- LIL 
folucs. C'eft ce qui fera prouvé en dé, 


tail dans l'explication de ce chapitre. 


y. x. Hec funt YX.r. Voici les - 
verba federisquod | paroles de l'allian- 
recepit Dominus | ce que le Seigneur 
Moyfi ut feriret | commanda à Moi- 
cum filiis Ifrael in | fe de faire avec les 
serra Moab i pre- | enfansd'Ifracldans 
ter dud fedus | le país de Moab; 

- quod cum eis pepi- | outre la premiere 

gitin Horeb. | alliance qu'il avoit 

j faite avec eux fur, 
le mont Horeb. 


Yl ne s'agit plus ici de l'alliance com: 
tractée fur le mont Sinaï quarante ans 
auparavant , & qui n'avoit fait que des 
prévaricateurs:elle eftexpreffémentex- 
cluc:Oztrel'alliance faite fur lemont Ho- 
reb. Celle qui va être faite de nouveau 
dansle pais deMoab,& dans des circonf- 
tances toutes diférentes, & qui va être 
en quelque forte fubftituée à l'ancien- 
me , femble n'y avoir aucun raport , & 
en être entierement diftinguce. 


Y. 2. F'ogavit- | y. 2. Moyfe :fit 
A ij | 


4 _ ÉxPtircATION 


—— donc  aflcmbler 
rx tout le peuple d'If- 
versere gaël , &1lleur dit: 


IH, & IV, wous avez vü tout 


ce que le Seigneur - 


afait devant vous 


en Egypte. ... 


- Y.3. Les gran- 
. des épreuves, les 
prodiges... 


que Moyfes ms 
nem Ifrael , © di- 
xit ad eos : ves 
vidiflis univer(a 
que fecit Domi- 
nus coram vobis 
im terra Ægyp- 
Po "EN 

y. 3 T'enatia- 
mes magna quas 
viderunt oculi tui. 


Ne diroit-on pas que Moife parle à 
an peuple, qui fpectateur & témoin 
des murmures des Ifraëlites , de leurs 
défobéïffances fi fouvent réitérées , de 
leurs punitions, fans y prendre aucu- 


ne part, en a rofité , & a compris qe 
. . 1 » 
goutes chofes étoient arrivées pour fon 


anftrution ? 

y. 4. Et le Sei- 
€neur ne vous a 
point donné juf- 
qu'aujourd'hui un 
cœur qui eüt de 
l'intelligence, des 
yeux qui pufent 


voit , & des oreil- 


les qui puflent en- 
I£nalec. 


Y. 4. Et wog 
dedit vobis Domi- 
"us cor intelligens, 
C' oculos viden- 


tes , (P aures que 


poffunt andire, nf. 
que in pre[entem. 
ditm. c | 
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-, Caraciére remarquable dela loi an- ; 

. - : 1 1 jr CHAPITRE 
cienne ! Le peuple qui vous a précédé, XXIX. 
&'a point eu de cœur pour aimer ce Yxxsz» 
Suit devoit aimer.Ils'eft contenté de — ! ^ 
biens temporels ;au lieu du fouverain 

bien. 1l a eu la crainte d'un efclave ; 

fans ávoir jamais le cœur d'un enfant. 

H n'a eu ni goüt ni difcernementpotr 

la véritable juftice. 11 n'a connu ni fes 

maux, rii fes remedes. Il. n'a point eu 

d'yeux pour percer jufqu’à la vérité, 
cachée fous les figures. Un voile épais 

lui a óté la connoiffance des vérités fa- 
lutaïres, qui vous font aujourd'hui dé- 
€ouvertes. Enfin il n'a point eu d'oreil- 
les Pay comprendre le fens, & les 
profondeurs des paroles qu'il a enten- 

dués. Il a été privé de tous ces biens; - 
“parce qu'ils ne lui ont point été don- 

nés ; & ils ne lui ont point été donnés ; 

parce qu'il en a ignoré l'unique four- 

ce. Il a cru les pouvoir tirer de fon 
propre fond , au lieu qu'ils ne pou- 
' volent lui venir que du Seigneur ; & 
la été livré à fes ténébres & à fa cor- 
ruption. Le Seigneur ne vous a point. . 
donné. EE E 
7 Cet érat malheureux eft pañlé. Il a 
duré jufqu’à ce jour : ju{qu'aujour d'hui. 
Déformais une meilleure alliance va 
prendre la place de l'ancienne : le lu- 

Ai) 





[NE 


é --EÉxPLICATTION: 


miere va diffiper les ténébres : La do- , 


| CHAPITRE cilité va fuccéder aux murmures : Of 


XXIX. 
VERSET 
XX. 


#Les paroles, 


n'atendra plus de fes propres éforts l'a- 
compliffement de la loi , & la juftice ; 
qui eft le plus précieux don du Sau- 


ycur.» 


“Ÿ.9. Gardez donc | 3.9. Cuffodite 
les conditions * | erge verba pati 
de cette alliance , | bujur, © implete 
& acompliffez-les, | ea; wt intelligatis 
afin que tout ce | wriverfa qua faci . 
que vous faites , | us. 

vous le faífiez avec 

intelligence. | 


Il femble que ce peuple nouveau s 
après avoir reçu de Dieu ce cœur pour 
comprendre , & ces yeux éclairés pour 
voir, va maintenant entrer dans l'in- 
telligence de tous les myfteres cachés 
à leurs peres , & va acomplir une loi » 
qui jufques-là n'avoit fair que des prés 
varicateurs. - 

En éfet , il eft fort remarquable que 
depuis ce jour , le Ee d'Ifrael pa- 
rut entierement changé. I]. n'eft plus 
queftion de fes crimes, on ne lui fait 
plus de reproches. Dés qu'il fut entré 
dans la terre promife fous la conduite 


. de Jofüé, on n’entendit plus parler de 





‘bu DruTtRONOME. ^* 
£nürmures, ni de révoltes; & il parut 
auffi foumis à ce nouveau chef quil S215," 
avoit été indocile fous Moife. VERSETS 

Mais ces paroles n'ont eu leur par- À. & XL 

fait acompliffement , que dans la nou- 
velle alliance, dont le propre carac- - 
tere a été de. donner des yeux, des 
oreilles , & un cœur nouveau. 





| y. 10. Vos fla- Y. 1o. Vous voi- 
tis bodie cunéti co- | là tous aujourd'hui 
ram Domino Deo | préfens devant le 
vefiro , prie Seigneur votre 
veftri , € tribus , | Dieu , les Princes 
ac majores uatu , | de vos Tribus,les 
atque doëlores , | anciens & les doc- 
omnis populus If- | teurs , & tout le 
rael. peuple d'Hraël, 
y.in Liberi, | Y. n.Vos enfans, 
€" uxores. veffra , | vosfemmes, & l'é- 
€ adveua qui te- | traüger. qui de- 
chn "oralur in | meure avec Vous 
«aftris. ^ À dansle camp. 


.. L'alliance qui eft ici propofée , n'ex- 
clud perfonne : biéh diférente de celle 
qui fut donnée fur le mont Sinaï, qui 
ne regardoit que le peuple Juif, & 
dont le but étoit de Rin cette na- 
tion pár fes cérémonies comme par une 
haye, de toutes les autres. L'étrange 


HM 





CHAPITRE 
XXIX. 
VERSET 

XL... 


Coloff. II. 
ar, 


Suite du 
Veríes ste 


Jefué IX, 


$. ExPLTCATION -- 


fans diftinétion , eft ici égalé aux eme 


fans d'Abraham ,.& affocié à tous leurs 
priviléges ; fans qu’on éxige d'eux au- 


cune des. obfervances légales. Le Ca- : 


nanéen eft confondu avec l’Ifraëlite. Il 
n'y a plus de Juif, ni de Gentil ; de 
circoncis, ni d'incirconcis ; de barba- 


re, ni de Scythe; de libre ;. ni def. : 


clave. 
; Mais. pefés bien ces paroles myfté- 


rieufes & .prophétiques que j'ajoüte:: . 


». (4) Outre ceux qui coupent le bois; 
» & ceux qui aportent l'eau. .. C’eft: 
à-dire , felon l'hébreu :. Depuis ceux 
» qui font ocupés à couper vos bois, 
» jufqu'à ceux qui portent vos eaux; 
» Ou: dont vousavez befoin.pour cou 
» per vos. bois, & pour porter vos 
»'eaux. » Ces paroles renferment tout 
le fecret de la conduite de Dieu fur les 


hommes dans le tems de la nouvelle | 
alliance ,. dont celle-ci n'eft que la fi- 


gure. Etudiez-bien le cara&dere de 


ceux qui feront un jour parmi vous: 
apliqués à ces fonétions. Etrangers aux 


po ; fortis d'une race maudite’, 
oumis à l'anathéme par un ferment ir- 


zévocable, ils ne laifferont pas d’être: 


(4) Exceptis ligno- | bebr. à cæfore lignorum 


gum cæforibus, & his qui | tuorum: ufque ad -hawe- . 


semportant aquas, On, /|-ricntem aquas tuas. .— 


A 
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€otifervés contre le pretnier plat de ————« 
Dieu. (4) Ils échaperont par Ê rdfe'à ori P 
l'arrét qu'il avoit lui-mème prononcé vr» s» 
contre eux. Ils feront incorporés dans . na 
fon peuple contre fes ordres précis , 85 
par un bo inefpéré :: Ils’ auront 
part à tous vos priviléges: Ils auront 
même l'honneur d’être: confacrés au 
fervice de Dieu d'une maniere toute: 
particuliere. Ce ne fera'que par leut 
miniftere que le feu. fera entretenu: 
fut Laurel ,-& que fe feront toutes les 
purifications pour lefquelles’ils feront . 
chargés de: puifer de l'eau: Un jour. 
même l'arche repofera à Gabaon.: Et 
ce peuple deviendra ainfile:centre de’ . 
la religion, à laquelle il avoit été da-- 
bord aflocié par grace. : | 
. IL enfera de méme des Geritils, dans: 
letems qués'acomplira l'alliance dont 
je vous trace ici la figure. Etrangers à: 
l'égard des-alliantes divirtes , fans ef 
pérance des bieris promis , & fans Dieu: 
en ce monde , ils mériteront d’être pri 
vés pour toüjours du pain réfervé pour 
les enfans. Ils n’aüront aucun droit ai. 

Meffie , envoyé aux feules brebis de la: 
maifon d'Ifraël. (4): La défenfe fera 
faite: aux Apôtres d'aller anoncer aux 


| («Os Domini non inter- | (5) In viam Gentiura? 
togaverunt. Jofnc. IX. 14; | ne -abieritis:- her 





CHAPITRE 
XXIX. 


x0 . ExPrLitcATION 
Gentils la parolé de vie; & par confé- 
quent leur malheur paroîtra fans ref- 


V:asrr fource. Cependant ils feront fauvés 


X11, 


contre toute efpérance. Ils feront en 
quelque forte violence à la juftice di- 
yine , & à l’immobilité des décrets: de 
Dieu, par un prodige de foi dont on 
ne trouvera point d éxemple. dans If- 
rael. Les branches de l'olivier fauvage 
feront entées contre leur nature fur 
Folivier franc. Elles auront part à fon 
fuc & à fa féve; & bientôt les Gentils 
feront paffer. chez eux toutes les fa- 
veurs & les bénédictions , dont ils fem- 
bloient felon le premier plan de Dieu; 
devoir être exclus pour toujours. 


y. 12. Ut trans 
feas in fadere Do- 


y. 12. Afin que 
vous entriez daris 
Palliance du Sei- | mini Dei tui , & 
gneur votre Dieu, | iz jure jurando 
dans cette alliance | 4424 hodiè Domi- 
que leSeigneur vo- | zs Deus tuus pera 
tre Dieu contracte | cutit tecum. 

& jure aujpour-|  — 








hui avec vous. 


C'eft Dieu qui femble être l'unique 
auteur de l'alliance , fans médiateur » 
qui porte au: peuple les volontés de 
Dieu, & qui en raporte le confente- 


ment aux conditions propofées > Come 


pv DEUTERONOME P 
me il arriva au mont Sinaj. Cette al- 





CHAPITRE 


hance n’eft point un renouvellement ; " x x1 x. 
ou une fuite de la premiere : mais elle VERSET 


eft entiérement indépendante de tout 
ce quil’a précédée. ( 4 ) Elle ne com- 
mence que d'aujourd'hui ; & elle eft 


11L 


fondée fur la fainteté du ferment qui Hebr VI. iz 


m'intervint point dans l'établiffement 
de l'ancienne. E 
(4) Hodie percutit tecum, 


vu Ut fai. | Y. 13. Afin qu'il 
yet te fibi in popu- | fufcite en vous utt 
ln; © ipfe fit | euple qui foit à 
Deus tuus , ficut | Lui, & qu'il foit lui- 
locutus efl tibi., c | mème votre Dieu 
ficut. juravit igi : felon qu'il vous l'a 


tribus tuis Abra- | promis , & felon 
bam , Haag ,. € | qu'il l'a juré à vos 
| peres Abraham » 





Jacob. 
2004 lfaac , & Jacob. 


Ce n'eft plus ici une loi condition 
nelle , inconnuë à nos ancêtres , étrane 


gereaux promeffes , & qui n'étoit pro- : 


E u'à en retarder l'éfet. Mais c'eft- 


a méme alliance que Dieu contracta. 
autrefois avec Abraham..H traite au- 
jourd'hui avec nous, comme il traita 
avec ce patriarche. Il étoit. feul à. lui 





ÉHAPITRE 
sRksers volontaires par uri ferment irrévoca» 
* XV: ble, que fa fidélité & fa fainteté vont 
V.7- enfin acomplir en notre faveur : Selon - 


xiv, 
Hebr, 
P. 7 


vec vous; 


{1 EXPLICATION ^ — 
profnettre , comme il eft feul ict) 
(4) Il confirma fes chgagemens libtes & 


qu il l'a juré à vos peres Abrabam Ifaac, 
€' Jacob. 


; (4) Abundantius vo- | mobilitatem confilii (ui 
Jens Deus oftendere pol- interpotu:t jusjurandum; 
citationis heredibus ir: | Heb, PI. 17,18. 


Oy.í4. Nec os 
bis folis ego boc fe: 
dus ferio , C bec 
juramenta: confirs 
mo =: | 


#14. Cette'al- 
liance qué je fais 
aujourd'hui , éé 
ferment; que je 
€onfirme de nou- 
veau,n'eft pas pour 
vous feuls ; 


Y.15. Mais e'eft Ÿ. 1j. Sed ci 
I. tóus ceux , | £i prefentibus ®. 
qui font préféris, | abfentibus.* 


& qui ne font pas | 
#1 aujourd'hui à: [ 





. # L'expreffion: de l'original eft plus forte: 
Et cum eo qui non eft bt vobi[cum bodiz. - 
Cette’ epréffion eft générale , & 
fl'excepte rien. Elle s'étend aux tems: 
auxlieux., &aux peuples diférens.. Ge 
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w'eft point-là le caractere de la loi ju- ———— 
daïque , qui n’a été donnée que pour &"e res 
un peuple, & que pour un tems, & Vs s 1 rs 


,dont l'éxécution n'évoit poffible qug M XX, 


ans une feule contrée, 


Y: 18. Ne forté 

fit inter vos vir 
eut mulier , fami- 
dia aut tribus , cn- 

jus cor aver(um 
&fl hodiè à Domi- 

no Deo noflro s ut 


vadat C ferviat. 


diis illarum gen- 
tium , © fit inter 
vos radix * germi- 
sans fel À ama- 
yitudinem. 


Y.19. Cumque 


-andierit verba ju- 


xamenti bujus, be- 
nedicat fibi jn cor- 


de fuo , dicens : 


Pax erit mibi , &. 


ambüulabo in pra- 


sitate cor dis tei ; 


y.18. Qu'il ne 
fe trouve donc par- 
mi vous un homme 
ou une femme ,; 
une famille ou une 
tribu, dont le cœur 
fe détournant au- 
jourd'hui du Sei- 
gneur notre Dieu, 
aille adorer les 
Dieux de ces na- 
tons; qu'il ne fe 
produife pas parmi 


] vous une racine & 
À un germe de fiel & 
] d'amertume; : 


y. 19: Et que 
quelqu'un  aiant 
entendu les paro- 
les de cette hs 
ce que leSeigneur a 
Jurée avec vous, ne 


.fe flate pas en luj- 


14 . EXPLICATION 
*— ——— Je ne laifferai pas | &* abfumat ? ebria 
CM Ix de vivre en paix, | fétientem. 

#yzxser quand je m'aban- 

. *1* .donnerai à la dé- 
pravation de mon | 
cœur ; de peur que 
la terre arrofée ne : 
caufe la perte de ; 
celle qui étoit fans 
humidité. Ou : de , 

eur la terre . 
pare féconde | 
ne foit préférée à 
la ftérile. 

2 Ut confumat , perdat irrigna  fitientem, 
addat, ne convient pas. ^ — 





Pour bien entendre ce.dernier ver- 
fet , il faut commencer par fixer ce que 
c'eft que cette idolátrie , dont le Pro- 
;phéte veut que fon peuple fe donne 
to de garde , qui commencera par 
un particulier, paffera à une famille 
4& à une Tribu , deviendra enfuite gé- 
nérale , & atirera enfin après elle fur 
toute la nation les malheurs afreux, ra- - 
“portés jufqu'à la fin du chapitre. 

Saint Paul-nous fetvira 1ci.d'inter- 
"préte. Car dans fon Epitre aux Hé- 
bor. il rapelle l'avis que donne ici 
"Moife ;'& de fert dcs: memes expref- 
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fions que le Prophéte. On ne peut donc 
douter qu’il n'ait et le même objet 
que lui. Il ne s’agit donc plus que de 
connoitre quel a été celui de S. Paul. 
Il parloit aux Hébreux nouvelle- 
ment convertis , & tentés de quiter 
Jesus-CHrisT pour lui préférer 
leur ancien culte , plus majeftueux , 
plus favorifé par l'aprobation des plus 
favans , & des plus confidérables de la 


nation, & moins expofé aux perfécu- - 


tions. C'eft pour prévenir un fi grand 
mal , qu'il les avertit de prendre garde 
que quelque racine amere , pouffant 
vn haut fes rejétons , n'étoufe la bon- 
. me femence , & n'en imfe&e plufieurs. 
1l leur fait comprendre que la tenta- 
tion où ils fe trouvent, eft prédite : 
qu'elle fera la fuite de l'avénement du 
Meffie ; que le corps de la nation y 
fucombera ; & 1l leur met devant les 
yeux la Prophétre de Moife , pour y 
'apréndre par quels dégrés cette apof- 
tafie fe formera ; comment elle fera 
-punie par la difperfion du peuple Juif, 
“& par la défolation de fon pais , que 
la malédiction de Dieu réduira à l’état 
‘de Sodome & de Gomorrhe , & ren- 
"dral'étonnement de l'ünivers. ^^ 
On ne peut douter aprés cela, que 
"ce nt foidle ens des paroles dé Moife ; 


MÀ 


CHAPITRE 
KXX!X. 
VERSET 
-X 1X, 





ÆHMAPITR 
XXlx. 


VERSET 


X1X. 


X. Joan. V. 


y6 - ExPLICATIO® 

& par conféquent cette idolâtrie , fuf 
laquelle il infifte.fi fortement ici ; con- 
fifte à rejéter Jesus-CHrisr, à mé- 
-connoître fa divinité , à lui refufer les 
honneurs divins, à Jui fubftituer un 
phantôme .de Meffie , conforme à fes 
préjugés & à fes pañlions déréglées ;.8c 
par une fuite;néceffaire,à renoncer au 
culte de l'unique vrai Dieu , qui n'eff 
autre que le Pere de Jesus - CHrisr : 
« Car celui qui n’hanore pes le Fils, 
»n'honore pas le Pere », dt les in- 
térêts, la gloire, le.culte, & la divi- 
nité font inféparables. 

Cette efpéce.d'apoftafie aura le m8&- 
me commencement , & lesmémes pro 
-grès , qui font ici marqués par le Pro- 
phéte. | | 

Dans le tems que TEsus-CHrist 
wint au monde , toute la Judée étoit 
-dans l'atente du Meflie. On fcavoit que 
les tems aprochoient ;, & lon étoit 
irés-difpofé à le recevoir. Auffi dès 
.que faint Jean parut, fa naiffance mi- 
raculeufe , fa vertu éclatante, l'aufté- 
rité de fa vie, le firent prendre par 


.quelques-uns pour le Meffie , & du 


.moinsl'on ne fut point étonné de lu 
entendre dire quil étoit le précur- - 

eur. 
Lorfque J&sus- Cua 1$ Y com 
ds gnenga 
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mença fa miffion publique, il fut d'a- — 
bord écouté, fuivi , & ce ne fut qu'à CHAPITRE 
mefure qu'il découvroit le but & le vs25s* 
fruit de d miffion , qu'il commença à 5s 
trouver de l'opofition. (4) D'abord ce Joan. v1.6: 
. ne fut qu'un particulier qui fe récria 
contre une do&rine fi contraire aux 
préjugés: & aux paffions: Il traita de 
vifions le$ vérités falutaires, ou dif 
moins il fe laa qu'en s’y opofant , ik 
pourroit éviter la punition , & fe trou- 
veroit confondu avec le’ corps de la 
nation. Bientôt cette raciné amere 
$éta des branches ; la contagion fe ré- 
pandit , l'efprit d'incrédulité fe fortifiz — 

& devint doiminanit, jufqu'à ce qu'en- 
fin ces efprits abreuvés de fiel & d'a- 
mertuine ; féduifirent ce qui reftoit de 
faint dans le corps de’la nation, & le 
firent périr tout entier. ( b ) De peur 
que laterré afrofce ne caufe la'pérte de 
celle qui étoit fans huinidité : ou', jufqu'à 
ce qu'enfin une autre terre artofée des’ 
eaux vives dorit JEs'is- Cita rs r' 
étoitla fource , & inondée des bérié- 
dictions répanduës fur elle avec abon- 
dance, prit la place de la Judée deve 





(4) Multi ergo ait- | eum audire > | 
dientes ex difcipulis ejus , (^) Ut confumat 
dixerunt : durus' eft hic | rigua fitientem. 
fermo , & quis poick: ies 

B: 


m 
irc’ 


18 ExPLICATION.- 

nué aride & infru&ueufe , & l'extef- 
CX xix * mina entierement. («) De peur que IA 
xxii terre arrofée © féconde ne [oit préférée à 
XIX. p flérile. 

Les malheurs, dont il eft parlé dans 
ad eei le refte du * chapitre, qui femblent 
qu'au 28, d'abord n'étre atirés que par l'infidéli- 

té d'un particulier , & qui embraffent 
enfuite tout le peuple, & défolent à 
jamais tout le pais comme celui de So- 
dome, en devenant un fpeétacle di- 
gne de l'étonnement de tous les fié- 
cles; & en portant toutes les marques 
de l'abandon de Dieu :.ces malheurs, 
dis-je , qui doivent être la punition de 
f'idolâtrie , marquée dans les verfets 
que nous venons d'expliquer , ajoütent 
une nouvelle évidence à ce que nous 
avons dit. Car en quel autre tems les 
9-ton vü fondre fur les Juifs, finon 
depuisla venué de JEzsus-CHrisrT? 
- 1l eft donc clair , que cette idolátrie 
qui en doit être la caufe , n'eft autre 
que le renoncement au Meflic, 
. Comme il avoit été parlé dans le 
Commencement de ce chapitre des 
miracles faits dans le défert en faveur 
d'Ifrael, ce qui fuit depuis le verfet 
20 ; jufqu'au 28 , eft une peinrure des 





(4) Ut cenfamat ebria fiticguem, 
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peines & des chátimens de ce peuple : mm 
se qui comprend , avec les promelfes , CK4?1TRx 
toute la matiere du célébre Cantique Vrnser 


de Moife. | xig. 


Y 29, Abfcon- |. W. 19. Ces cholts 


dita Domino Dee: 


Aoffro ,.que mani- 


Lea fum * nobis e 


lis noffris ufaue 


in fempiternum |, 


ut faciamus. uni- 


verfa verba legi 


font cachées dans 
le Seigneur notre 
Dieu. Elles ne nous 
feront manifeftées 
à nous & à nos en- 
fans;que par la fui- 
te méme des évé- 


ujus. .nemens jufqu'à la 
NS ON fin des fiécles, afin 
* meliis , erunt, ue nous acomplif- 

s " ‘| fions toutes les pa- 


roles de cetre loi. 


: Le fens de: ees: paroles n'eff pas le 
méme que de celles du: Pfeaume :« Il 
«m'a fait cette grace à aucune autre e 
nation ; & il'rie leur a point fait con- e 

noître: fes ordonnances». Dans le e » 

Pfeaume, c'eff un privilége & une | 
prédiledion:: ici c'eft une menace’, un: 
châtiment, une réprobation, qui met 
tra le Juif au-deffous de tous lesautres: 

peuples. . orge ce QE 
.Voilà ce qui eft renfermé dans les: 
fecrets de Dieu ; & voilà ce qu'il nous 
|. Bj 


20 ^ EXPLICATION” 
= manifeftera & à nos defcendans dafi$ 
€ xYIx toute la fuite des fiécles , afin que leur 
Vras sr :acompliffement-nous découvre le vé- 
XXIX.. ritable but de la loi, & de tout ce que 
Dieu a eu deffein de faire , en choifif-- 
fant un peuple pour le rendre le dé- 
ofitaire de (es Ecritures & de fon cul 
te: (4 ) Elles nous font manifefices jn[quey 
dans l'éternité. Donc Moïfe a vt toute 
la fuite des deffeins de Dieu fur fos 


peuple jufques dans l'éternité: 





4). Manifefta nobis. ufque ia. fempiternum. 


oA HOHER EEE MARQUE 





cuanr CHA PILTRE £X. 

NITUT S €.a.Lors domc| —Y.r Cum eg 
que tout ce que je | vererint fuper te 
viens de prédire: | exines (ermonet ifi 
vous fera arrivé. test 


Tq Aliifon avec le verfer précédent 
sue dm ef évidente. « (4) Les bénédictions 
HUS ÿ ou les malédictions que je viens: dé 

» vous reptéfetiter; & de vous-mettre 

» devant les yeux». Le miniftere exté- 

rieur: ne. peut : que’ celà; « Et. qu'é- 

»-tant touchés de repentir au fond di 

| ga) Benedi&io ; five | fui in confpedu tuo | 

pale olo quam FE: in. confpedu ? 
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Cœur ». (æ } La bénédiction eft pro- ol 
pofée , mais il n'eft rien dit du bon: u- "z^? - 
fage que le peuple Juif em fera, par: v PEAK 
ce que le Prophéte voit clairement ik 
- qu'elle n'aura poirit de lieu patmi céux- 
quicroiront là mériter par leurs ceu 
vres. Il'n'eft ici- parlé que de repenür ;- 
ce qui eft une preuve qu'il n'y aura: 
que la malédiction de réelle. 





(a) Et. du&us. pcenitudine- cordis;- 


D 


In univerfis gen- | — Parmi toutes les: 
Hbus ,in quas dif. | nations dans le- 
perferit te Domi- | quelles le Seigneur 
nus Deus tuns, votre Dieu . vous: 
"ER EE Auradifperfés. — ' 


. C'eft une difperfion générale, pour: 
tout Ifrael , & parmi tous les peuples 5: 
diférente par conféquent de celle qu£ 
devoit arriver fous les Rois de Baby 


lone: — is 


Cy. "xl (y. Quevóut 7C 
fus farris ad eum , | rèviéndrez à lui a 
€ obedieris ^ ejus | vec vos enfans, 8c 
fmptriis , ficut'bo- |'queé vous obéïrez 
dé pracipio tibi, | à fes" commande-' 
eum filiis tuis , iz | mensde tout votre’ 
vote corde tuo ',. | cœur 8: de: toute 


. 


22 E xpLrc4trow 


——— — —- votre ame , felon | iz tota. anima tud 


CHAPITRE 


XXX. 
VsRSET 
11. 


* 420 


ue je vous l'or- | - : 
eanel di 

Converfion intime , fincere, par 
Faite. Vraie obéïffance , conforme à; 
Pefprit de la loi, & au défir de Moïfe 
très-inftruit , & trés-éclairé. Selon que 
je vous l'ordonne aujourd'hui. Conver- 
fion générale. Avec vos enfans.. Rien: 
de tout cela n’arriva avant la délivran-. . 
ce de la captivité de Babylone. 
- Y. 3. Le Seigneur Y. 3. Reducer 
votre Dieu rame- | Dominus — Deus: 
nera vos captifs, il | tus . captivitatem: 
aura pour vous une |! 4m , «c *mifert- 
tendre compaffion. |. /itwr tuj. 


. Quelle eff cette captivité De quel 
le miféricorde eit-il queftion ? $i le 
peuple eft déja convern , peut-on dire: 
que fa converfion foit l'objet: de cette 
promeffe ? N’eft-il pas déja délivré 2. 
& n'a-til pas déja regu: miféricorde , 
s'il eft couché d'un faluraire repentir s. 
& s'il a recu un cœur docile? 
Cette grace eft là premiere, mais 
elle n’eft pas la feule. Il faut qu'Ifraël 
foit touché , avant: qu'il. foit rétabli 
dans fes anciens privilèges, & que 
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FPhéritage dont il eft déchu, lui foit ref 
titué. Sa pénitence e(t néceffaire , mais 
elle eft une condition , & nonun titre, 


Et rurfum con- | . Il vous raffem- 
greégabitte decunc- | blera encore, en 
dis populis , im quos | vous tirant d'entre 
2e ante difperfit. «| tous les peuples, où 
| il vous avoit au- 

paravant difperfés. 


::Ce caractere eft une preuve qu'il 
s'agit d'une autre captivité , que de cel- 
le dont les dix Tribus ne font jamais 
revenus. 


Y. 4. Si ad|  y.4. Quand vous 
sardines cœli fue- | auriez été difper- 
ri? difipatus. | {és* jufqu'aux ex- 

trémités du monde, 
-3 fuerit expalffo tua. 


. Voilà l'état d'Ifrael. 11 n'eft donc pas 
encore converti. Sa difperfion eft une 
preuve convaincante d fon impéni. 
tence. Et de quel crime eft-il impéni- 
tent? quel eff le.crime qu'il ne veut 
point avouer? : | . 


\ 


5 Inde te retra- | LeSeigneur vo= 


Hebr. P Indé colliget te Dominni Deus tun à 
€ inde afumer te... :: 


— H— aa 
CHAPITRE 
XXX. 
VERSET 

* 


* Chaflis, 


.{4 - EXPLICATION 

- tre Dieu vous en | bet Dominus Deus 
CHAPITRE raffemblera , & | fun. | 
Ve : sET VOUS en retirera. 





Mais daris quel. pais particulier un 
peuple difperfé d’une extrémité di 
monde à l'autre fera-t'il réuni » Com- 
Ihent les bornes étroites de:là Judée 
lui fufiront-elles ? S'il eft contraint: 
d'habiter dans ur autre pais, com-" 
ment eft-il rétabli dans fon héritage ? 
Et te avantage réel y a-til à être ra- 


ellé oà-il ne fautoit démeurer ,- & 


d’où la multitude même de ceux qui 
y reviennent , le contrairit de-fe ban-- 
iür de nouveau ?. 

Y: s. I vousf Ÿ. g- Et affe 
Ma prendre là, & | met, atque intro- 
il vous rameñiera |, ducer in terram 
dans le pais que | qguam poffederunt 
vós peres orit pof- | patres tu , C ob- 
fédé , & vous: le | rinebis eam | 
pofléderez:, ) 


. En cómbien:de morceaux un fi pe: 
tit pais fera-t'il divifé entre- tant dé 
€ompartageans ?: 


',Ét vous bénif- [| Et benedicensti- 
fant, il vous fera | bi majoris numeri 


te effe 
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te effe faciet quam | croître en plus ———- 
, CHAPITRE 
fuerunt patres tni. 





grand nombre qué t 
n'avoient été vos vx iam 
] peres. " 


Cette bénédiction fera un malheur. 
On ôte ce qu'on paroit rendre , en aug- 
mentantle nombre des habitans , & en 
laiffant à l'ancien pais fes anciennes li-, 
mites. 


Y.6. Circumci- Y. 6. Le Sei- 
det Dominis Deus | gneur votre Dieu 
tuus cor tuum , € | circoncira votre 
cor feminis tui , ut | cœur, & le cœur 
diligas Dominum | de vos enfans , afin 
Deum tuum , in | que vous aimiez 
toto corde tuo , C? | le Seigneur votre 
in tota animatua , | Dieu de tout vo- 
ut poffis vivere. | tre cœur & de 

toute votre ame, 
afin que vous puif- 
fiez vivre. 

Voilà la clef, non-feulement de ce 
Chapitre & du précédent , mais de tou- 
te la loi, & de toùtes les Ecritures de 
l'ancien Teftament. Un mot de cette. 
conféquence explique tous les précep- ' 
tes , toutes les cérémonies , tous les 7 
erifices ; il én- marque le but, qui eft 

G 





CHAPITRE 
XXX. 


26 EXPLICATION 


l'amour ; ilen montrele fruit, qui eft, 


de vivre toujours ; & 1l en marque en 


vsasrr mème tems 'impuiffante, puifque tout 


cela n'avoit fait que des prévarica- 
teurs , qui le feroient toüjours , fi Dieu 
ne leur donnoit un atitre remede , en 
répandant lui-mème fon amour dans 
les cœurs. 

. Le Seigneur circonciræ. Lui feul 
Je peut faire. Le confeil , l'exhorta- 
tion , les menaces , ou les promeffes ne 
vont point à réformer le cœur. La main 
{eule de Dieu en ale pouvoir. 

Il avoit été dit au verfet premier : 
« Lorfque vous ferez touchés de re- 
» penür au 'ond du cœur » : & au ver- 
» fet fecond » : Lorfque vous revien- 
» drez , & que vous obéirez . . . de tout 
» votre cœur » ; & cela paroifloit une 
condition qui devoit précéder de la 
art d'Ifracl. Mais ici L condition eft 


clairement promife , & la promeffe ne 


peut être qu'abfolué , puifqu'elle ne 
fupofe rien ; & que gratuite , puifqu'el- 
le eft faite à Ifracl encore 1mpénitent 
& incirconcis de cœur. Circumcidet cer 
ut diligas... . I 
. Fotre cœur. C'eft où eft le mal, 
& la fource de toutes les injuftices. 
Depuis le péché , le cœur eft incircon- 
cis , comme la chair naturelle eft in- 


—" 
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circoncife. Aucun n'eft excepté. La 
race méme d'Abraham a le cœur char- ^ "2*7*5 
nel & corrompu; comme les nations Vsnsers 
infidelles | VL YU, 
Et le cœur de qos enfans. La jufti- 
«e ne paífe point des peres aux en- 
fans : elle m'eft point héréditaire : 
comme un pere circoncis a des enfans 
incirconcis. * ré. m 
La promeffe eft ici clairement gé- 
nérale. Elle eft pour tout Ifrael , rapel- 
| lé de tous les fera l'univers. Elle 
eft commune aux peres & aux enfans. 
Elleeftfansexception. ^ ^ | 
Afin que vous aimiez le Seigneur 
de tout votre cœur. Le cœur incir- 
concis eft ennemi de lamour de 
Dieu. Il eft plein d’ur autre amour , 
& la citconcifion de là chair n'exclud 
oint cet amour injuite. La loi, qui 
répéte tant de fois le précepte d'ai- 
mer Dieu de tout le cœur , avertit par 
le figne de la circoncifion extérieure , 
que ce précépte ne peut être acompli 
qu'après une autre circoncifion. Mais 
elle dit ici clairement que Dieu feul 
en peut être l’auteur. | 





Y. 7. Omnes an- Y. 7. ll fera re- | 
tem  rhalediétiones | toniber ‘toutes ces à 4415, pr- 
bas converter a malédictions. ‘sr. 


C ij 


58 ÉxPLIECEATIONM 
Oü eft l'amour, il n'y a plus de 

irr e malédiction. On eft fils & héritier. 

VERS.ETS P 

VIL & VIL : Sur vos ennemis, Super inimicos 
fur ceux qui vous,| /wos , €" eos qui 
haïffenr,&quivous ederunt te , © per- 
perfécutent. fequuntur. 





Sur les démons ; fur les maîtres de 
l'erreur ; fur ceux qui s’éforceront de 
mettre obftacle à la foi, & à la con- 
verfion d’Ifraël ; fur les nations qui 
réfifteront à fon zele ; fur des hom- 

Ames jaloux de fa gloire, & ennemis 
de fon autorité ; fur ceux qui voms 
baiffent , € qui vous perfécntent. 


.ÿ.8. Et pour vous, y. 8. Tu autem 
vous reviendrez. | reverteris. 


Tous les obítacles feront inutiles. 
Tout cedera à la puiffance de la gra- 
ce, & à l'éficace de l'efprit de Dieu. 


«^^ Bt yous écoute- Et audies vo- 
rez la voix du Sei-.| cem Domini Dei 
gneur votre Dieu, | twi , faciefque n- 

2& vous obferverez | miverfa.. mandata 

“toutes les: ordon- |.qwe ego precipio 

"pánces que je vous | tibi hodiè. 

"prefcris ^ aujour- 


EP MEE 
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. Jufqu'à ce que le cœur foit circon- ———— 
éis & renouvellé, il n'aime point ce dod 
qui eff commandé. Il n'eft docile que Verser 
par l'amour. Et quand il eft afligé par P i 
une loi qui s'opofe à fes défirs ;11 la hatt 
intérieurement , pendant qu'il femble 
l'obferverau dehors; & certe haine fe- 
crete eft auffi fincere que fon atache: 


ment à fes paffions. 


Y.9. Etabun-| Y. 9. Etle Sei- 
dare te faciet Do- | gneur votre. Dieu 
eninus Deus tuus | vous rendra abon- 
37 cuntlis operibus |. dans & riches dans 
9hanuum tuarum. | toutes les œuvres 

, de vos mains. 


C'eft une fuite haturelle de l'amour 
qui ne peut être oifif , & qui fe rend 
maitre de tous les défirs , & de toutes 
Jes actions ,. quand il remplit le cœur 
qui commande à tout le refte.. Juf- 
ques-là tout eft infru&ueux & ftériles 
& les actions qui ont le plus d'éclat, 
fonc.les plus vaines fans la charité. 


^ Em fobole uteri| Dans les enfans 

tui, € ip fruta |-qui fortiront de 

jumentorum | tue- | votre fein , dans le 

vum, in ubertate | fruit de vos trou- 

terra tue , C in | peaux, dans la fc- 
€ iij 


go "'EzrriexribxX: 


————- condité de votre | rerum omnium lara 
UxNxx terre, & dans une | gitate; 





verser abondance de tou- | 


tes chofes. 


Tout cela eft certainement un lan- 
gage figuré. Car étant pris à la let- 
tre , il n'eft l'objet que du cœur incir- 
concis, & contraire à la pureté de: 
l'amour de Dieu. 


Carle Seigneur | — Revertetnr enim 
fe retournera vers | Dominus , ut gau=. 
: , Vous pour mettre deat fnper te 58% 
en ? {a joie à vous com- | omnibns banis.. 
bler de biens... 


Dieu aprés un fi long intervale: 
entre les promeffes & leur éxécution». 
s’apliquera à réparer ce que: de tels: 
délais auront fait perdre. Il donnera. 
tout avec profufion. Il mettra fa joie: 
à combler de fes biens Ifraël. 


- Sicut gavifus ef 
in patribus ? tuit. 


. Comme il avoit: 
+ Hcbr. fu- mis fa joie à com- 
Ie ^" ler -de biens vos. | 

peres. 





Cette expreflion parmi tant d'auz- 
tres, auroit dü ouvrir les yeux à cg- 
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Poe fi aifé à fe laiffer tromper par 
e 


s aparences. Les biens qui font ici 





CHAPITRE 


XXX. 


promis , font femblables à ceux dont Vsrser 
P X. 


Abraham , Ifaac & Jacob ont été come 
blés. Nous fçavons où étoit leur cœur, 
où étoit leur patrie , où étoit l'objet de 
leur foi & de leur efpérance. Leurs ri- 
cheffes feront un jour celles de leur fi 
delle poftérité. 


y.10. Si tamen | Y. 10. Pourvü né- 
“andieris — vocem | anmoins que vous 
Domini Dei tui , | écoutiez la voix 
U^ cuflodieris pre- | du Seigneur votre 
septa ejus. Dieu , que vous 

obférviez fes pré- 
céptes. 


- Ceci femble conditionel & opofé.d. - 


Ia promefle gratuite de la condition 
même , qui eít ici éxigée. Mais ce n'eft 
pas le fens. Dieu marque feulement les: 
caracteres d'une fincere converfion , 
& les fignes d'un véritable amour , in- 
'féparable de l'obéiffance éxa&te à íe$ 
volontés.. 


Precepta & ce- | Les réceptes & 

remonias que in | les cérémonies qui 

- hac? lege confcrip- | font écrites dans le l 

ta funt. c livre de cette loi. 4 
€ ii. 





à Heb. i2 


bro legis 


32 EXPLICATION 
—— Voilà, ce femble , toute la Loi, & 
» xx” mème celle qui ne regarde que les ob 
YVzxsir fervances légales, rapellée comme né- 

Le ceffaire , même aprés la converfion de 
tout Ifrael à la for. 

Mais en premier lieu , il falloit bien 

parler ainfi avant que la loi füt abolie 

par l'avénement du Meffie, & par l'é-- 

tabliffement actuel d'une nouvelle al- 

liance , qui ne devoit commencer qu'à. 

Ía mort. — 

En fecond lieu , toute la loi méme 

celle qui ne regarde que les cérémo- 

nies & les facrifices; ne peut être ob- 
fervée felon la vérité ; que par ceux qui 

€n connoiffent l'efprit & la fin. C'eft 

aux Chrétiens que l'ufage de tout ce 

ui eft commandé aux Juifs eft réfervé. 

Ils ont feuls la véritable circoncifion. 
Rom. 2, 29, Ils: célébrent feuls la véritable Pâques: : 

Ils ont feuls la véritable arche qui eft 

le centre de tout le culte - ublic.. 

Et les Juifs ne deviendront obéïffans, 

que loríqu'ils comprendront quelle eft 

la fin de ce qu'ils obfervenr. 

© En troifiéme lieu, l'expreffion géné- 
rale de Moife eft auífi-tót réduite au. . 

changement du cœur & à l'amour : 
Deu, xxx, ^ Lorfque vous aurez été convertis au. 
= » Seigneur votre Dieu de tout votre 


» Cœur & de toute vatreame v. 


» 
TN # 
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En quatriéme lieu , la fuite eft une 
reuve claire que le Prophéte eft très- 





CHAPITRE 


X XX. 


éloigné de parler de Ha juftice: légale ; verser 


& de faire dépendre la véritable juf- 
tice de toutes les obfervances , que le 
Juif regarde comme un moien d'y ar- 
river. ^ 


Y. ur. Manda- | | Y. 11. Ce com- 
tum hoc, quod ego | mandement que. jé 
precipio tibi hodié | vous prefcris au- 
zon ? eff fupra te , | jourd'hui , n'eft 
aeque procul pofi- peut une merveil: 
Um. e qui vous paffe,, 
& 1l n'eft pas éloi- 
-gné de voüs.; 









.'* Hebr. #05 j 'quid- prater te. 


mais couvert d'une obfcurité afectée y 
que faint Paula diffipée par un com- 
mentaire clair & précis ; mais qui pa- 
roit obícur & élorgné di texte à ceux. 
Eig n'ont pas compris toute la liaifon' 
u chapitre que nous expliquons , & la. 
dMbcodsice modelle des vérités qui 
renferme. | "s 
Ce que je dis ict ;-continné Moyfe ;: 
dela véritable converfion du cœur ;: 
de l'amour de Dieu, & de l’obéiffan: 
çe à {es volontés ; n'eft point étranger 


xn 


&. 





CHAPITRE 
XX X. 
VERSET 
XII. 


74 ExPrICATIORN - 

à l'homme comme tout ce qui eft pref- 
crit par les obfervances légales. Il. ne 
demande ni richefles pour ofrir des 
facrifices : ni voiage pour venir au lieu 
que le Seigneur aura choifi : ni force 
de corps, ni aucun minifteré exté- 
rieur. Le cœur feul eft éxigé : l'amour 
feul eft néceffaire. Toute l'obéiffance 
eft réduite à ce qu'on peut faire cg ai- 
anant.. : 


Y 12. Nec in celo 
fitum , ut poffis di- 
cere : Quis noflrito: 
let ad colum af- 
dere , ut defe- 
illud ad nes ; 
udiamus , at- 
opere complea-- 
mus £ 


y. xz. Il n'eft 
point dans le ciel 

our vous donner 
Écu de dire: Qui 
de nous peut mon- 
ter au ciel pour: 
nous aporter ce’ 
commandement , 
afin que l'aiant en- 
tendu nous l'acom- 
pliffions par nos: 
œuvres ?. 








. I ne s'agit point de penfer à d’autres. 
inoiens,qui ceux qui peuvent conver- 
tir le cœur ; & lut infpirer l'amour de: 
Ja juftice. L'homme atribueà route au- 
tre chofe qu'à lui-même , fon impuif-. 
 fance pour le bien. Il croit ètre prépa- 
1€. à toutes: les. vertus: par. fon propre 
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fonds : & il fe perfuadé qu'il tient à 
: 4 n CHAPITRE 
quelque autre caufe qu'à fa déprava- "x x x. 
uon, de ce qu'il n'eft pas auffi agréa- Vx x s:7 
ble à Dieu qu'il le défire. AER 
L'homme fe trompe en tranfportant 
hors de lui une itipuiffance qui lui eft 
erfonnelle : je ne lui commande de 
(A part de Dieu que de l'aimer. Il eft 
inutile qu'il cherche ailleurs, & hors 
de fon propre cœur , pourquoi il ne 
| l'aime pas: Il peut trouver des excu- 
fes pour tous les autres préceptes : 
mais. lorfque je réduis à ce feul devoir 
toutes fesautresobligations , que peut- 
il répondre pour s’en difpenfer ?- 
Je fçai qu'en fui marquant les vrais 
caracteres d'un amour fincere , docile, 
obéiffant , 11 fe convaincra qu'il ne l'a: 





Je fcai qu'en l'exhortantà aimer la. 
juftice , il éprouvera qu'il la haït. 
Je fçai que cette haine: ; également 
injufte. & d omeufes lui découvrira la. 

rofondeur de fa corruprion.. 

" Jefgaienfin qu'une telle corruptiore 
ne pourra fe couvrir fous aucun nua- 
ge; & que l'homme fera contraint de: 
fe: voir ennemi de la juftice, &' par: 
conféquent de Dieu méme: & que 
s'éforcant inutilement de commander: 
2: fon cœur de n'être plus ce quil eft; 


+ 





CHAPITRE 
XXX 
VERSETS 
XIH, & XIV, 


36  ÉxPrrcréAtronN "- 
il avoüera qu'un amour fincere du bie# 
ne peut naître de la haine de la vertu, 
dont fon cœur eft dominé. 


Y. r4. Dl n'etp — Y. 1g Neque 
point aufli au-delà | trazs mare pofi- 
de la mer y pour | tam, ut canferis 
vous donner lieu| €" dicas : Quis & 
de vous excufer ,| zoLis poterit trans- 
en difant : Qui de | fretare mare , © 
nous pourra paffer | i//ud ad nos ufque 
la mer pour l'apor- | deferre : ut poffi- 
ter qu'à nous ,| us audire © fa 
afin que l’aiant en- | cere quod precepz 
tendw, fious puif- | 14m eff? 
fions faire ce qu'on ; 
ñous ordonne? j 


Le mal eff intérieur ; fa racine 
ft dans le cœur. C'eft de l'amour in- 
jufte que vientla haine de: la juftice. 
Inutilement iroit-on chercher au-delà 
des mers , ou dans les entrailles de la 
terre, un remede qui eft vifiblement 
inutile, dés qu'il eft étranger; & qui. 
ne peut être d'aucun éfet , dès qu'il eft. 
éloigné. | | 


Y. 14 Mais ce! — Y. 14. Sedjnà 
eoinmandement eft. | z4 te eff fermo'al- 
fut proche de | dez rore tuo , 





DU DEUTERONOME 357 
. dni corde tuo. , mt] vous , il eft dans 
Jacias illud. 





afin que vous l'a- 
compliffiez. 
' Pour rendre le texte pe intelligible , il faut 


mettre une virgule ou 
E E: A 4 
& ajouter , eff , aprés , tuo. 


Le:précepte de l'amour ne peut être. 
pr T P 


plus prés de vous. Il.eft fait à votre 
cœur. Il va directement à celui à qui 
tout le refte obéit , & qui ne peut re- 
jéter {ur aucune des chofes qui dépen- 
dent de lui , fa propre défobéiffance. | 

Mais fi le cœur eft incirconcis : sil 
n'aime que des chofes fenfibles : sil 
n'eft touché que des biens préfens : 
comment acomplira-t-il un précepte 
qui lui défend tout ce qu'il aime : qui 
lui enleve ce quile rend heureux : qui 
s'opofe à tous fes défirs ? | 
: Eh bien alors parlez : mais que di- 


rai-je? Dites que vous etes injufte, & - 
inexcufable dans votre injuftice , puif- : 


que vous l'aimez. Dites que vous 
êtes lié par un amour devenu le mai-. 
tre , & qui craint d’être déplacé. Di- 
tes que le prinsips de votre conver- 
fion & du changement de votre cœur, 
ne peut être votre propre coeur, & 


votre bouche, & ^ 
dans votre cœur , Verser 


eux points aprés valde ; 





HAPITRE 
XXX. 


XIV. 





38 EXPLICATION 


ne peut néanmoins lui être étranger > 


Er d être moins intime que lui-même. 


XX 
VERSET 
XIV. 


Tout cela eft vrai : mais à qui le 
dirai-je ? & que me fervira-t-1l de 
l'avoir dit? 

N'avez-vous donc aucune connoif- 
fance du Meffie promis depuis le com- 
mencement du monde ? N'eft-ce pas 
de lui que vient toute la gloire d'A- 
Braham, d'Ifaac , & de Jacob , à qui 
la promeffe en a été renouvellée ? Ec 
quel fruit ces grands hommes ont-ils 
efpéré de fa venué , eux qui font 
morts avant lui , & avant que leur 

oftérité eüt. aucun établiffement fur. 
b terre ? Demandez-vous à vous-mè- 
me , quelle forte des biens ils en ont pù 
atendre , & quel a été le fruit de la 
foi qu'ils ont eut en lui ? 

Il eft manifefte que ce fruit a été la 
juftice , un cœur droit, un amour fin- 
cere & fidelé, une obéiffance inté-- 


_rieure à fes volontés. 


Ils ont efpéré qu'il defcendroit du 
ciel : ils ont cru qu’il reflufciteroit 
d’entre les morts. Ces deux prodiges; 
renfermés dans la promeffe d'un Sau- 
veur , non-feulement ne leur ont point 

aru incroïables , mais ils ont été jh fo- 
ide fondement de leur efpérance. Ils. 
ont cru en lui : ils l'ont iavoqué ; & 


MER... 
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als ont confeflé toutes les fois qu'il a 
été néceflaire, que c'étoit de lui feul SFA TX 
qu'ils atendoient, & leur jufüfication, v2 55 7 
& la reftitution des biens éternels  *'** 
dont ils étoient déchus. 

Faites ce qu'ils ont fait : croiez dans 
le cœur , ce qu'ils ont cru : confeffez 
de bouche ce qu'ils ont confeffé. At- 
tendez de votre foi , ou plütót de ce- 
lui en qui vous croiez , la juftice dont 
tous les moiens extérieurs ne peuvent 
être le principe ; & comprenez que 
toute votre reífource , eft d'ouvrir vo- 
tre cœur & votre bouche à l'efpéran- 
ce, au défir, à la priere , qui in- 
voque le Libérateur. 44ais la chofe 
efl elle-même tout proche de vous : 
elle efl dans votre bouche , © dans 
votre cœur , afin que vous l'acomplif- 
fie. 

. Prenez. garde que je ne vous dis 
pas ; comme autrefois : Faites ce que 
je vous ordonne, & vous vivrez. Je 
ne vous montre plus ni la loi feule, 
ni vous feuls. Je vous dis au contrai- 
re affez clairement , que la priere & ! 
la foi font néceffaires. Et vous ne 
pouvez donner un autre fens à mes 
paroles, puifque la bouche eft inu- 
üle , fi vous n'avez befoin que de vos 
mains; & que la foi & la priere font 





MM 
ÆHAPITRE 
XXX 
VERSET 


ExPLICATION . 
fuperflués , fi le cœur.eft droit , .ou. 
si] n'a befoin que de foi-méme pour 
le devenir. La liaifon .néceffaire que 


je mets entre le cœur & la bouche e 
pour l'acompliffement de l'effentiel | 


de la loi , eft une preuve que le cœur 
ne peut ètre changé,que par un fecours 
que la priere demande ; & que la He : 
re. & lefpérance du fecours fupo- 
fent clairement la foi au Libérateur. , 
La chofe efl elle-même. tont. proche. de, 
vous; elle eft dans votre bouche , ' dans, 
votre cœur , afin. que vous. l'acompli[z . 
fe C" ji 
Prenez garde auffi , qu'après vous, 
ayoir recommandé l'obéiffance. inté- | 
rieure & l'amour , je vous ai fait com- 
prendre qu'il y avoit quelque autre 
chofe que vous & le précepte , en vous, 
fuggérant ces paroles : Qui de nous, 
montera dans le ciel , ou qui de nous. 
deícendza au fond des abimes , pour. 
nous en aporter l'acompliffement d'un , 
tel précepte ? Car vous avez dû voir, 
dans ce langage nouveau , que je fen- , 
tois votre impuiffance, & queje vou- | 
lois vous la faire fentir. — | 
En éfet, je ne vous ai pas répondu. 
que vous n'aviez befoin que de. vous- , 
même, & que vos forces vous. fufi- 
foienr. Je vous ai dit au contraire que, 


- 


D 
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moien d'acomplir ce qui vous étoit ——— 
lonné , dépendoit de votre bouche € ^^77^* 
de votre cœur, c'eft-à-dire, dela vrnsur 
iere & du défir, & que le fecours $1 
voit êtreinvoqué. 
Jc ne vous ai pas même laiffés dans. 
ncertitude, d'où le feceurs: devoit 
us venir. Je vous aimarqué les deux 
‘mes d’où nous. l'atendons : du ciel 
t des abimes : de lincarnation & 
e la réfurrectioni du Meflie. Et en pa- 
oiffant condamner desexpreffions qui: 
voierit pour objet ces deux prodiges ,. 
e n'ai condamné en éfet que l'incré- 
lulité de plufieurs d'entre vous, à l'é- 
"ard dequi ces miracles pafferent pour: 
impoffibles: m 
Ne dites point, vous ai-je dit , Qui: 
d’entre nous montera dans le ciel , ou: 
defcendra dans les abimes, pour nous: 
en aporter la juftice ? De telles p 
ne font propres qu'à marqher l'incré-. 
dulité. C'eft le doute & là défiance: 
qu'elles renferment qui m'ont déplu.. 
C'eft la prédiétion de l'incrédulité fu-- 
tire, qui m'a afligé. 
Mais en ótant cette image de doute: 
& d'incrédulité , le fonds des chofes: 
eft le principal objet de votre-foi & de: 
la mienne : & je vous l'ai fait enten-* 
dic affi. clairement que mori minifte-: 


42 -ExXPLICATION-: 

re me l'a pü permettre , en ajoutant 
RASE auffi-tót que c'éroit un miftere de prie- 
vrrser re & de foi ; & que celui dont l'incré-- 
IV dulité combatroit l'incarnation & la 
réfurreétion , étoit celui-là méme qui 
jufifiéroit ceux qui croiroient en lus. 

Ne dites pas, ai-je dit aux incrédules; 
comment defcendroit-il du ciel, ou. 
comment. fortiroit-il des abimes ? 
Comment la juftice nous viendroit- 

elle de.ces deux extrémités? Comment 

l'unique moien de nous rendre doci+ 

les & pleins d'amour , nous féroit - il 

envoie ou du ciel ou des enfers »: C'eft 
défefpérer de notre falut , que de res 
pies prodigés comme impoffi: 

les. C'eft au contraire le -moien de le 

rendre certain, que de croire fans hé- 

fiter ces deux miracles, & d'y mettre 

toute fa confiance. Mais il faut un au^ 

tre Prophète que moi pour expliquer. 

ta Prophéüe. . - 

Rom x.; .* Moife dit touchant la juftice- quí: 
&fuva. , vient de la loi, que celui quien ob-- 
» fervera les ordonnances, y trouvera: 

»]a vie. Mais pour ce qui eft de la: 

» juftice qui. vient de la fo1., voici 

» comme 1l en parle: (4) Ne dites 

» point en vôtre Cœur Qui pourra mor 





(a) Voiez: l'explica-.[ Jofeph: Ger. XLIX. 24.. 
tion de la Prophétie de | &:Denter. ACXXIU. 2357 


DU DÉUTERONOME. 4j 
au ciel ? c'eft-à-dire , pour en fai- « 
efcendreJEsus-CHRIST.Ou« 

pourra defcendre au fond de « 
erre ? c'eft-à-dire , pour apeller « 
us-CHRIST d'entte les morts ?« 
is que dit l'Ecriture ? La parole « 
il vous eft anoncée ] n'eft points 
gnée de vous : elle eft dans votre «e 
iche & dans votre cœur. Telle eft 
ature de la foi, que nous vous pré- « 
ns; parce que fi vous confetlez «« 
Bosche que Jesus eft le Sgi- «€ 
ur, & que vous croiez de cœur «€ 
: Dieu fa reflufcité d’entre les «° 
ts, vous férez fauvé. Car il faut à: 
ire de cœur pour ètre juftifié , & «' 
feffer [fa foi par fes paroles pour e 
enir le falut ». : ih ne 
"1. Confidere| — Y; 13. Confidé- 
4 bodié propo- | vez que j'ai ptopo-- 





CHAPITRE 
XXX. 
VERSET 
XY 


‘im in confpec- | fé aujourd'hui de-* 


uo vitam © bo- | vantvos yeux, d'un: 
n, € é contra: | côté la vie & le: 
mortem ©" ma- V bien , &. de l'au-- 
hc tre la mort & les: 

maux. 2e dis D 
fe ne puis donner la. foi à-Taquelle* 
chorte. Quiconque n'eftpointle Sau- - 
1r:, ne peut montrer que le précep- - 

D ij 





CHAPITRE 
X X X. 
VERSET 

XVI 


44. EXPLICATION 

t€ , fans en pouvoir infpirer l'amour. 
Mon miniftere , se | il ne feroit 
point ataché à une loi qui ne produit 
que des. efclaves., ne fçauroit être: 
qu'un miniftere extérieur. Les anges 
mêmes n'ont rien de plus. Et ce fera. 
uniquement en vertu de la. promeffe ,. 


-que les miniftres de la nouvelle allian- 
. €e; dont je donne ici l'idée, commu- 


niqueront la foi & la juftice à leurs 
diíciples; n'étant capables par eux- 
mérpes ,. que de planter & d'arrofer ,. 


. mais incapables de. donner l'acroiffe- 


mceRt. 

Souvenez-vous feulement que la vie 
éternelle confifte à connoitre: Dieu ,. 
& le Sauveur qu'il nous.a promis ;. 
que l'amour de la juftice eít notre. 
vie; que tous nos intéréts font réü- 


, nis dans-une fincere piété ; qu'elle feu- 
P q 


le a toutes les promeffes.de-la vie pré— 


fente, & de la vie future ;. que ka 


gue ; l'honneur , & la paix font les. 
ruis de la vertu; & que l'ignominie 
au contraire, l'afliion & la mifere 


Rom. IE, 5. font les fuites néceffaires du vice: 77;-- 


&. 10. 


Eulatio €. angaflia in omnem. animam 
bominis operantis malum : gloria antem , 
€ bonor ,,& -pax omni. operanti bonum. 


. Y- 16. Afin que | Y-16. Ut diligas, 
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Dominum | Denm | vous aimiez le Sei- ppt 
: : HAPITRz* 
timum. gneur votre Dieu. "Xy x 
: . . + . VERSET" 
Toute.la loi, que: Dieu paroit avoir: X v1&- 


chargée d’une infinité d'obfervances ,: 

fe. réduit au feul précepte de. l'amour.. 

Cet unique précepte fubfiftera tou- 

jours ; & toutes:les autres loix, éta-- 
. blies pour un tems ,. feront changées ,. 
- Ou pourront l'étre.- 





Et ambules in.|.  Etque vous mar-- 
viis ejuss- .chiez. dans. fes: 
| »voies.. 


. I n'y a que l'amour qui obferve: 
les commaridemens ; & quand ort n’ai-- 
me pas; on hait.en fecret le léegifla-: 
teur & la loi. . 


Ye 17. Si au- |, Y.:17: Que fi 
tem averfum fuerir | votre cœur fe dé-- 
cor tum , Éau- | tourné de' lai , fr 
(5 dire: nolueris a | vous ne voulez pas: 

que ^ errore. de--| 'éconter; &fivous. * 
eptus adoraveris | vous laiffant jéter: 
Deos | alienos , & | hors: dé la voie ,. 


Jérvieris eis.. vous. adorez , &' 
vous- fervez. des. 
Dieux étrangers. | 


'impellaris , où ; exbellaris ; en fous-enten.. 
dant, exit miam. , - 


| 
| 





46 ExrrrcATrow 


Le cœur ne peut être fans-amout 5. 


GHAPITRE & fans obéir à l'amour dont il eft do=- 


X X X. 


| verser miné. Quand il n'aime pas Dieu & la: 


XV 1l 


juftice de fa loi, il fert un autre maí-- 
tre que lui : il lui fubfütué une divi-- 
nité étrangere : il lui opofe uti con- 
current &.un'rival : il s'éforce. de 
mettre à fa place l'objet que fa paffion: 
&-fon erreur lui repréfentent comme: 
le fouverain bien : 11 fe foumet à cet- 
te idole intérieure , comme il lui étoit- 
commandé de fe foumettre à Dieu ,: 
Ceft-à-dir& , par un amour pléine- 
ment confenti. Et foit que cette ido-- 
lé foit tepréfentée au (ase pat urtfi- - 


- gng extérieur , comme i] eft ordinai- 


re parmi les nations infidelles; foit 

qu'elle: n'ait point d'autre temple que 

le cœur méme ; ni d'autre Prétre que: 
lame aveugle & féduite, ni d'autre 
image que celle que fon illufion s’en 
eft formée ; l'idolátrie n'eft point alors" 
moins réelle ti moins honteufe ; que: 
celle qu'on voit régner parmi les Gen. 
tils. : v ) 
-: Prenez donc ce que je vous dis de: 
l'amour & de lobéiffance intérieure : 
que. vous: devez à Dieu , comme la 
preuve sûre & décifive de la pureté 

du culte qui n'eft dà qu'à lui, ou de: 
lidolátrie. réelle, fi: vous détournez- 
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votre. amour à.un autre objet..Il im- — 
Lin : |" CHAPITRE 

porte peu que cet objet foit ,.ou la ^^? 
volupté, ou la fauffe gloire ; un cti-- vss ss c 
is où une vainé aparence: * V 
de vertu ;- une. confiance en une di- 
vinité- fabuleufe ; ou une préfoniptionr. 
de : vos: propres - forces: Les- raports: 
d'un cer 1dolátre peuvent être di-- 
férens :. mais le principé de-fon ido 
lâtrie: eft le même; & le crime de: 
Fidolätrie qui. fe termine à foi-m6..- 
me , &' qui naît de l'ingratitude 8g. 
de l'orgiieil-,. eft. encore: plus grand: 
& plus 1nexcufable, que celui où toma 
bent les Gehtils par:une fauffe recon- - 
noiffance..  - Tr, 


Y. 18. Pradico* | 
tibi hodiè qudd pe- 
reas:,. Ê -parvo- 
tempore moreris i. 
lera. ,, ad quam, 
Jerdane 1ran[mif-. 
fà ; ingrediéris pof- 
fidcrdam.. | 


. Ÿ.18, Je vous dés. 
clare aujourd’hui ÿ. 
par. avance , . que: 
Vous périrez très. 
certainement ; 8: 
que’ vous demeu… 
rerez bien peu de; 
tems dans la terte ,. 
‘où après avoir paf 
fé le Jourdain ,. 
vous devez entret; 
pour la poffádez... : 

* Denuntio, aotum facio bodie quid certiffi-- . 
n peribitis,… oos : : 








X X X. 
VERSET 
X-VITA 


49 ÉxPrrcaAT160NM 
. Vous vous croirez innocens ,. prz: 
ce que vous n'adorerez. aucune des: 
faufles divinités des peuples voifins ,. 
& que vous aurez’ ent aparerice beau- 
coup de zele pour le Dieu de vos:pe- 
res. Mais fi vous: ne confervez pas 
leur foi, fi vous combatez leur Pw 
rance , fi vous aimez ce qu’ils ont mé- 
rifé , fi vous rerioncez à l’efprit & à 
h vérité: de leurs: promeffes ,.fi vous 
ignotez ce qu'ils: atendoient de’ leur: 
Libérateur, fi: vous: rejétez: le Libé- 
rateut en perfonne , fi vous renoncez 
eclui qui lor envolé ,. vous: ferez 


fans Dieu en ce monde; &vous:vous 


ferez un Dieu imaginaire , abfolu- 
ment diférent de celui qui s'eft ma- 
nifefté à Abraham, & qui m'a établi 
fon Prophéte , & fon miniftre' par- ra- 

port à vous. | | E 
Votre erreur feroit alors fans re- 
mede , fi efle n’étoit punie: qu’en fe- 
cret ,.& par des So Gru 5 
que vos: ténébres: vous. cacheroient. 
Mais votre éxil &:votre difperfion: fe- 
ront témoins contte votis ; &.lorfque 
vous ferez chaffés, fans efpérance de 
rétabliffement , dü pais où vous n'en- 
trerez qu'à caufe de la foi d'Abraham, 
&. du ferment que Dieu lui avoit fait , 
vous ferez contraints de reconnoirre 
que 
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que vous avez renoncé à la foi d’A- 
braham, & aux promeffes qui lui ont “SLR. 
été confirmées par le ferment. ^ VERSETO 

L'idolátrie, où vous ferez tombés, X1%: 
fera pour lors auffi évidente , que le 
chátiment , dont elle fera punie, fera 
public. Et vous n'aurez alors qu'à 
vous demander, fi ma prédiction eft. 
acomplie par raport à l'éxil & à la dif- | 
perfion, pour vous affurer que vous 
l'aurez acomplie par raport à l'apofta- 
fie, & à un culte 1dolátre. : 

Vous ne pourrez douter que vous 
n'aiez bas Dieu étranger, puifque 
vous ferez rejétés par le Dieu de vos . 
peres. Et le païs même où vousentrez, 
& où vous ne ferez plus, vous con- 
vaincra que vous ferez exclus de l'hé- 
cr » & par conféquent que vous . 
ne ferez plus les enfans. « Je vous dé- « ; 
clare aujourd’hui par avance .que « 
vous périrez très - certainement ; & « , 
que: vous demeurerez bien peu dec, 
tems dans.la terre, où, après avoir « 
paífele Jourdain, yous devez entrer « 
pour la pofféder ». 





Y. 19. Tees Y. 19. Je prens ' 
invoco bodié* cg- | aujourd'hui à té-^ 
Jum © terram | moin le ciel & la . 


» 


^ L'hébreu ajoute [223 ir vobis, ou, in . 





$6 E XPLICATION 
— terre devant vous ,| qwód  propofuerim 
CHARERE Low, contre vous ]| vobis vitam € 
Vrkser que je vous ai pro- | mortem , benedic- 
xIX. pofé la vie & la | tiozem © maledic- 
mort , la bénédic- | tionem. Elige er- 
tion & la malé-| go vitam ut € tn 
didion. Choififfez| vivas , ' femen 
donc la vie , afin | tum. 
que vous viviez , 
vous & vos enfans. 





vos ; c'eft-à-dire, coram vobis , ou , «dversm 
fes * ' 
wos. Les deux fens fe réüniffent. 


Dans quelques momens je cefferai 
de vivre , & mes prédictions ; dont l'a 
compliffement fera diféré, paroitront 
à plufieurs de fimples menaces , que la 
précaution & le zele m'auront in{pi- 
fées: ou meme des conje&ures hazar- 
dées avec d'autant plus de fécurité , 
que je ne ferois plus en état. qu'on 
püt m'en demander compte. 

Mais j'atefte aujourd'hui le ciel & 
la terre, qui dureront jufqu'à la fin 
des fiécles , & qui fubfifteront aprés 
l'acompliffement de mes paroles, qu’- 
elles me font fuggérées par la vérité 
méme. C'eft elle que j'apelle en témoi- 
gnage , en prenant le ciel qui eft fon 
trône, & la terre qui eit fon marche- 
pied, pour mes témoins & pour mes 
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&garands. Ils palleront l'un & l'autre 
plûcôt qu'une feule fyllabe de ce que 
j'ai écrit par fon ordre, puiffe être pri- 
vé de fon acompliffement. Les jours , 
en fe fuccédant, verront la fuite des 
€vénemens que je prédis: & les géné- 
xations futures verront d'áge en âge 
combien l'avenir m'a été préfent. 

« Que je vous ai propofé la vie & la « 
mort, la bénédiction & la. malédic- « 
tion ». Non feulement toutes mes pa- 
‘roles feront vérifiées ; mais tout ren- 
dra témoignage à la conduite de Dieu, 


— m ——'À 
CHAPITRE 
X XX. 
VERSET 
Xl. 


& à la vocation donc il m'a chargé. 


Ifraël fera inexcufable : 11. ne pourra 
couvrir foninjuftice par l'ignorance; 
& ce fera en préfence mème dela vie, 
qu'il lui préférera la mort: comme ce 
Pan en rejétant celui en qui toutes les 
nations feront bénies , qu'il confentira 
àune malédidion éternelle. ; 

« Choififfez donc la vies afin que 
vous viviez , vous & vosenfans ». S'il 
ne s'agiffoit ici que de la vie pré- 
fente, & des biens temporels , mes 
exhortations feroient inutiles. S'il ne 
s’agifloit méme de d'une piété & d'u- 
ne récompenfe de la vertu qui ne. du- 
raffent que jufqu'à la mort, mes ex- 
hortations feroient peu touchantes. 

»Car la mort également inévitable aux 
E 1j | 





CHAPITRE 
XXX. 


$2 EXPLICATION 
juites & aux injuftes,aboliroit bientótlg 
diférence des uns & des autres , & con- 


Verser fondroit dans un même tombeau ceux 


qui avoient été bénis avec ceux que la 
malédiction auroit confumés. J'anonce 
donc clairement une vertu immortelle, 
i& une vie qui n'aura point de fin: & 
par raport à de tels biens, opofés à des 
maux d'une égale durée, mes exhorta- 
tions ne peuvent être ni affez vives, 
ni affez preflantes, | 

« Afin que vous viviez , vous & vos 
enfans , L'aveuglement & le mauvais 
choix des peres aura de terribles fuites 
pour toute leur poftérité. Leur incré- 
dulité fera auffi funefte pour leurs en- 
fans, que la défobéiffance d'Adam l'a 
£té pour tous les hommes. Le falut re- 
jété par Ifrael , paffera aux nations ; & 
la vie, dont il fe fera luj-méme jugé 
indigne , fera oferte à d'autres , qui 


profitezongde fon ayeuglement. 


Ÿ. 20. Que vous 
aimiez le Seigneur 
votre Dieu , que 
vous obéifliez à fa 


voix, & que vous | 
demeuriez ataché 


à lui ( comme étant 
votre vie & la du- 
rée de vos jours, ) 


y. 20. Ét dili- 
gas Dominum De- 
um tuum. , atque 


obedias voct ejus ,- 


© illi adbareas : 
(ipfe eff enim vita 
tua (C longitudo 
dierum tuorum) ut 
babites in terra, 


| 
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/.f?o quà juravit | afin que vous habi- ——— 
. Dominus patribus ! diez. dans le pais SEXE 
tuis , Abraham , | que le Seigneur a- Vsrser 
- Ifaac , & Jacob, | voit juré de don- Tm 
«t daret eam illis. | ner à vos peres , 
Abraham , Ifaac & 
Jacob. 


Je ne ceffe de répéter , que la fin & 
l'effentiel de la loi eft l'amour de Dieu : 
-que ce n'eft qu'en l'aimant qu'on lui 
obéit ; & que toutes les bénédictions 
font atachées à l'obéiffance , dont ui 
amour fincere eit le principe. 

Mais je veux m'expliquer ici nette- 
ment fur ce qu'il faut entendre fous 
les noms de bénédi&tion & de vie; & 
dés que je donnel'idée dela nouvelle 
alliance, qui doit fuccéder à celle de 

-Sinaï ,il me doit être permis de par- 
ler auffi clairement des beds , que j'a£ 
parlé de la grace qui changera le cœur, 
& qui faifant à fon égard ce qui eft 
fignifié par la circoncifion , retranche- 
ra l'amour charnel , & avec luile prin- 
cipe de tousles vices. 

Il ne faut point chercher ni d'autre 
vie,ni d'autre félicité que Dieu méme. 
« C’eft lui qui eft votre vie , & la du- « 
rée de vos jours s. Il n'y a que lui qui 
puilfe être le principe de la. vertu; & 

| - Ei 





’ÊHAPITRE 
XXX. 
VERSET 
XX. 


í4 ExPLTCATION 
qui en puiffe être la récompenfe. IÉ 
veut être aimé feul , parce qu'il eft 
feul le bien de l'homme. Il veut être: 
aimé de tout le cœur, parce qu'il eft 
feul capable de le a trs Il confen- 
üroit qu'on cherchát le bonheur hors. 
de lui, s'il pouvoit être hors de lui. IL 
ne nous commande que d’être heu- 
réux,en nous commandant de nous 
aticher àlui : & tous les préceptes qui 
nous défendent tant de hole , fe ré- 
äuifent tous à la défenfe qu'il. nous a. 
faite d’être miférables. Car nous le 
ferons , fi nous fommes injuftes ; 8c 
€'eft pour notre intérêt qu'il eft jaloux ,. 
& qu'il ne veut point de rival. | 
« C’eft lui qui eft votre vie & la du 
» rée dé vos jours ». Comment pour- 
foit-on obfcürcir une lumiere fi vive 5: 
'& à quel fens pourroit-on détourner de: 
telles paroles ? Si les efprits s'éteignent 
& s'évanoiüiffent quand le corps fe dé- 
truit, comment Dieu eft-il la vie & 


Téternité de ceux qui l'aiment ? Qu'y 


a-t-1l de férieux & de réel dans um 
langage qui ne fignifie rien ? Et fi l'a- 
me eft immortelle par un privilege 
naturel , comme on eft forcé par l’é- 
vidence de la raifon d'en convenir , en. 
quel fens Dieu eft-il la vie & l’immor- 
talité de fes ferviteurs ,.plürôt que de. 
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ceux qui ne l'ont point aimé , s'il ne 
fe communique pas à eux d'une ma- 
niere plus intime , & s'il ne devient pas 
en eux le principe d'une vie divine 
selle que lus. 

« Afin que. vous habiriez dans le « 
pais que le Seigneur avoit juré de« 
donner à vos peres Abraham, Ifaac , « 
& Jacob ». Il faudroit être bien grof- 


fier , & même bien infeníé, pour en- 


tendre dela terre de Canaan , poffédée 
long-tems par des peuples infideles 
& foumis à l'anathéme , ce que je 
dis ict. de la terre promife avec fer- 
ment à des hommes divins, qu font 
morts fans y avoir eu aucun établiffe- 
ment : pour entendre d'un paislimi- 
té, où les juftes feront mélés avec les 
injuftes , dont la poffeffion ne peut du- 
rer qu'autant que la vie, & dont om 
ne peut mériter l'habiratiom par fes 
feuls défirs : pour entendre, dis-je , 
d'un tel pais , la patrie promife à Abra« 
ham , & aux autres héritiers de la pro- 
meffe. —— | 

Ce n'eft point ainff que la. foi d'Abra- 
ham aété récompenfée. Ce n'eft point; 
là ce que mérite l'amour de Dieu, & le: 
détachement de: tous les. autres biens. 
Ce n'eit point un morceau de terre 
quieftle prix de la vertu, & de la juftiz 


RE AIR a Y 
CHAPITRE 
XX X. 
VERSET 


XX. 





.y6 EXPLICATION ^ 
ce , dont Dieu eft l'auteur. Ce n'eft 


Tx poor en. cette maniere que Dieu eft 
Visirr la vie & limmortalité des Saints. Er 
'  ficétoitlà tout ce qu'efpéroient Abra- 
ham, Ifaac , & Jacob, oi pourroit 
comme eux , mourir fort tranquile- 
ment fans l'avoir eu; & l'on pourroit , 
à leur éxemple, ètre peu touché de 
«e que Dieu auroit jugé digne de fón 
Íerment , & comme incroïable ; s'il ne 
l'avoit ainfi atefté. 
Vb eRRRERREPRRRRERRRRRRRRRERRISY 
Cuaritrrr CHAPITRE XXXI.: 
XXXI. 
vor O N ne confidérera dans ce chapi- 


tre, que ce quia raport au Can- 
tique dont il eft parlé au chapitre fui- 
vant. - ^. à 


- Ver. Moïfealla | | y. r. bit [ ita- 
déclarer ceci à tout | que ^ ] Moyfes , 
le peuple d'Ifracl. | € locutus eff | om- 
: oo Eriab]verbahac ad 
A J univerfum Ifrael. 
. 3 itaque , eft ajouté. P omnia , n'eft pas da 
texte. ©. 
, C'eftun nouveau commencement, 
qui n'a point de liaifon avec ce qui à 
précédé, | 
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7. 2. Et dixit Y. 2. Et il leur 
ad eos. centum | dit: yai préfente- 

:iginti annorum | ment fix vingtsans, 
fum hodié , non | je ne puis plus vous 
poffum ultra egre- | conduire. 

di , © ingredi. 


A la lettre, je ne puis plus entrer 
& fortir. C'eft une expreffion partica- 
liere à l'hebreu pat (anis le minif- 
tere public , les fonctions de fon état, 
& la liberté & la force de s'en aqui- 
tér. |j 
: Toute la vie de Moife a été diftin- 
guée en trois intervales de mème me- 

re. Inftruit dans la fageffe des Egyp- 
tiens jufqu'à l’âge de quarante ans. Inf- 
truit immédiatement de Dieu méme 
pendant le méme efpace dans le défert. 
Etabli pour inftruire les autres pendant 
le méme tems. VY 


Prefertim cum | Priricipalement 
Dominus: dixerit | après que le Sei- 
mibi : non tranfi- | gneur m'a dit: vous 
bis Jordanem if- | ne pafferez poincce 
mm. Heuve.du Jourdain. 


Cette raifom eft la principale : car 


Moïfe mourut plein de vigueur & de 


RS ne 
CHAPITRE 
XXXI. 
VERSET 


fanté, comme il eft marqué dans le 


$8 ExPrirICATION 
chapitre trente - quatre , verfet fep 
tiéme.. A 





CHAPITKE 
XXXI. 
VERSETS 


"xvin  Y-9.Moife écrivit | Y.9-SeripfitMeye 
cette loi. fes legem hanc. 


C'eftle Deuteronome. 


y16. Le Seigneur | Y. 16. Dixie 
dit alors à Moife: | que Dominus ad 
vous allez dormir | Moyfen :ecce tie 
du fommeil de la | dormies eum pa- 
mort avec vos pe- | ribus tuis , ©" pa= 
res , & ce peuple : pulus. ifle. confur- 
Sabandonnera & gens fornicabitum 
fe  profütuera à; pof! Deos alienos 
des dieux étrangers : 47 terra ad. quan 
dans le pais où il; ingreditur ut babi- 
va entrer pour y tet in ea. Fbi de- 
habiter.Il fe fépare- | relinquet. me, €” 
ra de mor lorfqu’il irritum faciet fæ- 
y fera , & il vio- | dus quod pepigk 
lera l'alliance que|cwmew.  — 

javois. faite avec 


lu... . 
Y. rz. Et ma fu-| | y. rz. Et iraf- 
reursallumeracon-| cetur. furor. meus 


tre lui en ce tems- 
là ; jel'abandonne- 
gai , & lui cache- 
zai mon vifage, & 


contra eum t 
die illo , © dere- 
linquam eum , Ë* 


ab[condam facieng 


r—————S5»——^ mo 
4 " - 


BU DEUTERONOME. 


meam ab eo , © 
erit in devoratio- 


zem.Invenienteum 


om"a mala € 
«fflitliones , ita. ut 
dicat in illa die : 
verà quia non eff 
Deus mecum , in- 
venerunt me bec 
mala. 


Y. 18. Ego an- 
tem abfcondam c 
€" .celabo faciem 
meam in die illo, 
propter omnia. ma- 
la que fecit , quia 
fecutus eff Deos a- 
lienos.. 


$9 
il fera expofé en 


proie. Tous les 
maux & 
les afiétions vien- 
dront en foule fur 
lui, & le contrain- 
dront de dire en ce 
jour-là : véritable- 
ment c’eft à caufe 
queDieu n'eft point 
avec moi, que je 
fuis tombé dans. 
tous ces maux. 

Y. 18. Cependant 
je me cacherai, & 
je lui couvrirai ma. 
face, caufe de tous: 
les maux qu'il aura 
faits en fuivant des 
dieux étrangers. 


C'eft un abrég de [a matiere du 


cantique. 


y. 19. Nunc ita- 
que fcribite vobis 
canticum iflud , 


© docete. filios If- 


rad : ut memori 


BCP TENC ANT ee v. 


Ÿ.19. Maintenant 
donc écrivez pour 
vous: CE Cantiques. : 





CHAPITEE 


XXXI. 


toutes VERSETS 


VIII 
& XIX, 


60 EXPLICATION 
-————  Moifel'écrivit le premier avant que 
SEPxI dele prononcer ; & voulut que les 
"VzasrT prètres & les anciens du peuple l'écri- 

1X.  viflent, comme on peut le conjedu- 


fer du neuviéme verfet. 


Et aprenez - le| Er docete filios 
aux enfans d'Ifradl, Ifrael , ut? memo- 
afin qu'ils le fça- | riter. teneamt , C 
chent par cœur , | ore decantent. 
qu'ils aient dons la 

bouche & qu'ils lé 


chantent. 


a [| y a dans le texte , tons illud in ore eorum, 
ce que la vulgate explique dans fon étendue. 


Un tel commandement n'eft que 
pour ce: cantique : auf eft-il l'abrégé 
de tout.ce qur regarde le peuple d'1(- 


I acl. 


, Et que ce canti- [ | Et fit mibi cava 
io tefrem. que me ferve de té- 9* men iflud pro? tef- 
moin parmi les en- | rimonio inter filios 

fans d'Ifracl. | Ifrael. à; 


Il ne faudra que ce feul cantiqus 
pour juftifier ma conduite, pour ren- 
dre témoignage à la vérité de mes pro- 
meíles & de mes menaces , pour con- 
vaincre Ifraël d'ingratitudg ; pour lui 
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Saiffer quelque efpérance après tousles 
maux que je lui prédis , & dont il fe CHAITES 
rendra digne. Vix ga 


| | * XXI, 
Y.ir.Refponde-| | Y. 21. Ce canü- — - 
bit ei canticum if- | que portera contre 
£ud proteflimonio.^ | eux témoignage. 


à in.teftem ; c'eft-à-dire, velat teflis. 


Je gardétai alors le filence : Ifraël 
fera fans Prophéte : je le laifferai fans 
guides & fans pafteurs. Mais ce canti- 
1e lui tiendra lieu de ma parole, 
de mes reproches , de mes Prophétes. 
Ils feront infideles : mais mon témoin 
fera incorruptible. Qo 


- Quod * iiulla de- | Parce qu'il vivra 
febit oblivio ex ore | toujours dans la 
feminis fui. bouche de leurs 

enfans , fans qu'il 
puifle jamais être 
éfacé. 
4 Heb : Quia non oblivioni tradetur.... ou 
plütót ; Quia oblivione non perit ex ore [emi- 
nis fur. 


Je prédis que ce cantique fubfiftera 
dans tous les fiécles : qu'il fera témoin: 
des événemens qu'il anonce , quoique 
les derniers foientdiécs avec la fin des 





€HAPITRE 
XAIX. 
VERSET 
XXII, 


6» EXPLICATION 

tems; qu'il fera connu & célébre dans If- 
raël;& que lesperes prendront un foin 
particulier d'en inftruire leurs enfans , 
quoiqu'ils ne puiffent y découvrir que 
leur malédiction , & que leur aveugle- 
ment leur cache le crime qui l'aura 
méritée. : 


Car je fçai, & je | — Scio enim cogi- 
connois dès aujour- | ratiomes ejus , que 
d'hui ce qu'ils doi- | fatlurus fit bodie , 
vent faire , avant | antequam . intro 
que je les faffe en- | ducam eum in ier- 
irer dans la terre | ram. 
que je leur ai pro- 
mile. 


Il yaune tranfpofition dans le texte qui en 
obfcurcit le fens : 20v; enim bedi? cogitationes 


ejus , C qua facturus fit , antequam ... . 


Ce ne fera pas le tems qui me dé- 
xouvrira l'ingratitude & la déíobéif- 
fance du peuple , que je fuis prét d'in- 
troduire En. la terre que j'ai promife 
à fes peres. Son apoftafie future m'eft 
préfente , & le bienque je lui fais au- 
Jourd'hui, n'eft pas fondé fur l'efpéran- 
ce de fa reconnoiffance , comme il 
n'eft pas fondé fur fes mérites. 


o Ÿ. 22. Moife c-] Ÿ. 22. S'cripfit 
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ergo Moyfés can- | crivit donc le can- ———— 
vicum , C djcuit | tique [ qui fuic ] & CHAPITRE 


filios Ifrael. il l'aprit aux enfans vss sz 7s 
d'Ifrael TELE RE 
: &XXX. 


- Il faut féparer ces deux chofes. Moi- 
fe écrivit , & enfuite il publia le canti- 


que. 


e Ÿ.28.Congre-|  Y.28. Affemblez 
gate ad me omnes | devant moi tous 
majores natu per | les anciens de vos 
aribus veftras , at- | Tribus, & tous vos 
que doëlores ,* &* | docteurs, afin que 
loquar... je prononce devant 
, eux les paroles [ de 
ce cantique. ] 
 3Er , ale méme fens que , st. 


L'ordre fut donné aux anciens & 
aux chefs du peuple d'affembler toutes 
les Tribus , de le: difpofer de telle 
Íorte , que Moife pütétre entendu au 
moins ds remiers rangs , & d'y fairé 
garder le Qllence néceflaire à une fi au- 
guíte cérémonie. 


Y. 30. Locutus | — Y.30. Moïfe pro- 
eft Moyfes audien- nonca donc les pa- 


te univerfo catu | roles de ce canti- - 


fracl verba car- | que, & illexrécita 


64 -—. ExPrLicATidK 
nd jufqu’à la fin de- | minis bujus. 
ERArIT  vant tout le pe * 


XXXxr e E. 
verser diíracl qui l'écou- 


EXX, toit. 


C'eft ce qui vient d’être obfervé. 
Tout Ifraël écouta ce qui regardoit 
rout Ifraël. Tous les peuples repréfen- 
tés par les douze Tribus, aprirent en 
ce jour ce qui leur devoit arriver : & 
une prédiétion renfermée dans un feul. 
cantique , fut comme le précis de tou- 
tes les Prophéties. | 


bebe . 


LuariTREe C H A P ITRE XXXII.. 
XXXII 2 
* UMSO y. 1. Cieux;pré- yx. 1. Audite 
tez l'oreille, & je | cali qua* loquor , 

parlerai: Terre, é- | audiat terra verba 

coutez les pe |] oris mei. 


de ma bouche. à 6 loquar. 


Ai devant mes yeux toutes les T ri- 

bus d’Ifraël,mais un tel auditoire ne - 
me fufit pas: Il faut que le ciel & la 
terre m'entendent. Ce que j'ai à dire 
intéreffe tous les efprits , tous les étres 
capables d'intelligence , & par confe- 
quent de religion, tout ce qui peur 
| difcerner 





| pu DEUTERONOME  Ój 
slifcerner les perfections divines , ado- ————— 
rer fa fagefle , admirer fa bonté, fe C Arts 


XXXII. 
fier à fes ls inen , trembler de- viasim 
vant la profondeur de fes jugemens. 1h 


: . Tous les anges & tous les hommes 
ent part aux vérités & aux myfteres 
que J'anohce. Le Créateur de tout veut 
que tous fes ouvrages deviennent fes 
témoins. Le Sauveur de tous veut que 
tous rendent gloire à fa grace. Le Ju- 
ge de tous , veut que tous aprenneht 
quelle eft l'équité de fes jugemens, & 
quelle diftance il y a entre fa redouta- 
ble fainteté, & celle de fes ferviteurs 
meme les plus fideles. 


Y. 2. Concref- | Y. 2. Que les vé- 
cat ? aut pluvia | rités que j'enfeigne 
dotlrina mea  , | foient reçüés com- 
fluat ut ros elo- | me la pluie qui 
quium meum. -rombe du ciel : que 

mes parolesfe ré- 
.pandent comme la 
rofée. 


Stillet &3y*. C'eft le méme terfhe. dans le 
chapitre xxx111 du Deuteronome, verfet 28. . 


Je ne parle point én mon nom. Ma 


fageffe vient de plus haut. Mes paro- 

les me font données. Je ne fuis ici,. 

que l'interpréte de Dieu & fon minif- 
: E 





CHAPITRE 
XXXIE 
VERSET 
11, 


66 EXPLICATION 

tre. Qu'on m'écoute donc, comme j& 
l'écoute: moi-même, & que chacuné 
de mes paroles foit recüé comme une 
pluie célefte ; comme une récieufe ro 
fée dont je ne fuis que ia canal, & 
dont la bonté & la miféricorde de 
Dieu font l’origine. 


: Commeune pluie | — Osaff imber fui 
douce qui coule fur | per terram , € 
Fherbe tendre, & | quaff flille fuper 
comme les goutes | gremina. 

d'eau qui arrofent 


les plantes. 


^ Quela terre reçoive donc avec avi- 
dité & avec reconnoiffance , cé quelo 
ciel lm diftribué. Que mes. paroles 


‘trouvent dans les cœurs de ceux qui 


m'écoutent , des.difpofitions fembla- 
"bles à celles d'une herbe tendre, qui 
s 'épanoiiit à la rofée , qui en aime la 
fraîcheur, qui en fait pénétrer le fuc 
dans fes plus fecrets réduits, qui en 
nourrifle I» racines , & qui la conver- 


"tie en fleurs & en fruits: 


' Je ne demande point une atentionc 
férile , un aplaudiffement à la vérité 
qui n'ait aucune fuite , un mouve- 
ment du cœur aufft paffager que le 
fon des paroles. Je veux que mon dif. 
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«ours femblable à la pluie & à la ro- 
fée.ne retourne point au ciel fans avoir 2x11" 
rien produit ; mais qu'ilcaufeàlaterre Vs: 
une réelle fécondité, & que l’éficace de — 
l'efprit de Dieu faffe pénétrer jufqu'au 
cœur des paroles, qui fans lui fe ter 
mineroient aux oreilles.. 





Y. 3. Quia no- | w. 3. Parce que je 
men Domini invo- | vais célébrer la 
cabo*: date magni- | grandeur du Sei- 
ficentiam Deo:nof- | gneur:rendez gloi- 
2r0. re à notre Dieu. 


* Le terme hebreu Mop , fignifie. propre- 
ment ici, celebrabo, Tl eft joint ordinairement 


avec la prépofition 3 , quand il fignifie in 
voto. 


" Mon deffein , avant que de finir md: 
vie, eft de rendre à Dieu les juftes: 
louanges qui lui font düés, pour tous: 
les biens dont il a comblé notre ra- 
tion: de raconter les miracles quil 
a prodigués en fa faveur : de marquer 
la fuite de fes deffeins dans le plan de: 
la religion, dont il nousa rendus les: 
dépofitaires : de confeller fes miféri-- 
cordes purement gratuites fur mous; 
& fur tous les peuples intéreflés à nos 
biens, & à nos maux ; & de dévoiler 
à Ifraël ce qu'il n'a. point compris dans: 
Fi 





CHAPITRE 
XXXII, 


VER T 
iy! 


€$ ExPrtrCATION 
le pañlé, & ce qu'il ignore dans Fa 
venir. | 
« Rendez gloire à notre Dieu». Dans 
le temsque j'anoncerailes grandes cho- 
fes que Dieu a faites , & qu'il doit fai- 
£e, adorez-le en fecret ; uniffez vos 
actions de graces aux miennessconfen- 
tez avec joie à tout ce que je dirai de 
lui-même, & de fes bienfaits ; aplau- 
diffez aux louanges que je donnerai € 
une bonté magnifique à.notre égard ,. 
à une fupréme majefté qui.n'a voulu fe. 
manifefter qu'à nous, à une fouverai- 
ae liberté qui peut fe choifir où elle. 
voudra fes adorateurs , à une fainteté 
infinie qui ne peut diffimuler l'injufti-- 


ce , ni la laiffer impunie: 


Ÿ. 4. Dei pers 
fetta ? funt opera, . 
("b omnes vie e« 
jus judicia. 


Y. 4. L'œuvre de 
Dieu eft parfaite. 
Car toutes fes voies 
font équité. 








*perfecium opus. V quia , où, omues. enim 
via ejus judicium... | 


. Commençons par avoüer que rien: 
n'eft plus admirable , plus parfait, plus. 
fuivi, plus digne de ii plus confor- 
me aux régles de fa ;juftice &. de fa. 
fageffe , que ce. qu'il a fait à notre: 


égard depuis qu'il nous a puis par la. 
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main pour nous tirer de l'Egypte. ———* 
Soions perfuadés qu'il en fera ainfi EX X11 
dans toute l'économie dela religion, Verser 
& que dans tous les tems l’œuvre de ^^ 
Dieu portera les mémes caracteres de 
jiftice & de bonté, de vérité & de 
miféricorde. E 

Nous. ne fcavons pas pourquoi il a: 
diféré fi long-tems l'éxécution des pro- 
mefles faites à Abraham ; pourquoi il. 
a contraint nos peres d'aller chercher: 
du pain en Egypte ; pourquoi ila per- 
mis que nous y fuffions acablés d’une 
dure fervitude ; pourquoi, aprés nous 
en avoir délivrés par des grands pro-- 
diges , il nousa fai errer fr long-tems 
dans le défert ; pourquoi toute notre 
premiere race y eft périe; & pourquoi 
1a emploi des voies fi fingulie- - 
res pour acomplir un deffein , où 
les plus courtes & les plus fimples pa: 
roiffoient les plus propres. & les plus 
dignes de lui. rés 

Tout cela cache de profonds myfte- 
res. La fageffe & la juftice ont préfidé 
à tout. Il n'eft rien entré dans à plan 
& le deffein.de Dieu, qui n'y füt né- 
ceffaire.. Chaque événement particu- 
lier a fa bonté particuliere : & chaque 
circonftance ajoute un trait nouveau ; 
& rend la beauté générale complete: - 


Jo EXPLICATION 
« L'œuvre de Dieu eft parfaite : cat 


pui en » toutes fes. voies font équité ».- 


Vrbe" Dieu eft fidele | Deus *' fidelis ,. 
[ dans fes promef- | €’ «bjqne ulla ini 
fes. ] Il eft éloigné | quitate , juffus & 
de toute injuftice. | rectus. 

C'eft lui qui eft la. 
juftice & ladroitu- | *veritatis. 
re méme. 





Les quarante annéesque nous avons 
affées dans le défert , ont été quarante 
années de plaintes & de murmures. 
L'oubli & la défiance : l'ingratitude & 
la révolte ont été incorrigibles. Jamais 
le peuple ne s'eft acufé. Jamais il n’a 
cru avoir tort. C'eft toujours de la con- 
duite de Dieu dont il s'eft plaint : & 
cépendant il n'y avoit que lui de jufte. 
Lui feul étoit fidele ; lui feul refpe&voit 
des promeffes qu’il n'avoit faites que 
par bonté, & dont le pe le difpen- 
foit en ne défirant que de retourner 
en Egypte, & comptant pour rien la 
terre promife.. 

Il a tenu cette conduite pour opofet 
fa vérité à notre menfonge ; pour mor 
trer que fa miféricorde eft invincible, 
& que fes dons font fans repentir ; pour 
nous abatre devant lui, & nous ren- 
die muets, en nous convaincant paf 
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tant de preuves de notre injuftice ; & 
pour nous faire fentir ,que depuis le 7 X 11^ 
commencement jufqu'à la fin, tout ef vx sx 
gratuit de fon cóté, & que du nôtre: '** 
rien n'eft di. que le fuplice:.# Dieu « 
eft fidele [ dans fes prometfes. ] Il eft « 
éloigné de toute injuftice.. C'eft lui e 
qui eft la juftice & la droiture méme ». 





Peccaverunt tri, | Hs fe font cor- 
€ non filii ejus in | rompus fous fes: 
Jfordibus? genera. | yeux. Ce ne font 
Ho, prava. atque | point fes enfans;. 
e pervers. Ceft le rebut des: 
nations. C'eft une 
race: pervertie- &z 
'corrompué. 


? Les Septante ont tranfpofé deux mots, 
Yo Nb. Ils lifent Nb pat Aleph le. prernier , six 
évr& ,. ce qui ne fait aucun fens : le terme he-- 
breu fignifie, corruperunt fe illi,  Sordes e0= 
CO YHm, OÙ, vitium ,macula, 


Je ne: remonte point jufqu'au tems: 
où le peuple mélé ávec les Égyptiens ,. 
& porté par fon miférable état à pren 
dre part aux fuperítitions de fes mai- 
tres ,'s'eft foiillé par une honteufe 
idolátrie/Un tel crime avoit alors quel. 
que excüfe ,.ou pat l'éxemple, ou par 
Fopteffion. 


Mais depuis que le Dieu d'Abraham 
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XXXIL 
VERSET 


?z ExPLICATION 

& de nos peres fe fut clairement mant 
fefté,par les prodiges quiacablerent l’'E- 
gypte ; par le miracle qui ouvrit devant 
nous la mer rouge, par leimajeftueux a^ 
pareil aveclequelil efcendit en perfon- 
ne fur la montagne de Sinal pour nous 
donner fa loi , dont le premier article 
eft de nous défendre toute idole & tout 
culte étranger ; qui auroit pu croire 
qu'un peuple , dont Dieu avoit pris fi 


Nd REN la protection, & qu'il 


ifcernoit entre tous les autres pour fe 


Patacher par une alliance particuliere , ‘ 


fe formetoit une idole aux pieds mé- 


mes de la montagne de Sinai , & que 


la figure d'une béte lui paroîtroit plus 
digne de fes adorations , que le Dieu 
qui venoit de lui prouver que le ciel, 
la terre , & la mer lui obéiffoient , & 
qu'il en étoit par conféquent le créa- 
teur? —— | . 

Dans quels dégrés de corruption 
faut-il que le coeur. foit plongé, pour 
répandre dans l'efprit de fi épaiffes té- 
nébres ? Eft-ce donc là la race facerdo- 
tale & choifie ? Peut-on apeller enfans 
de Dieu un peuple fi indigne d’être la 
poftérité d'Ábraham ? Eft-ee là l'élite: 
des nations , ou n’en eft-ce pas plürôt 
le rebut : S'il y a. du choix , n'eft-ce 
pas dans le pire qu'eft Ic choix ; & 

| |^ peut-il 
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peut-il y avoir ailleurs une nation auffi 
dépravée, auífi indocile, & aufli in- PET i 
corrigible? « Ils fe font corrompus « Verser 
fous fes yeux: ce ne font point fes« — Y^ 
enfans : c'eft plütôt le rebut des na- « 
tions : c'eft une race pervertie & « 
corrompue ». 





y. 6. Haccine | Y.G.Eft-ce ainfi 
reddis Domino ,| peuple fou & in- 
popule flute € | fenfé que tu mar- 
infipicus ? qu ta reconnoif- 

ance au Seigneur ?, 


Ce que je dis de ceux qui font for-. 
tis de l'Egypte , & qui font morts dans 
le défert en punition de leur infidélité ,. 
ne convient pas moins à ceux qui font, 
nés au milieu des prodiges que Dieu a 
faits pour nous , & qui n'aiant eu aucun 
commerce avec les Egyptiens , ni avec 
les autres peuples , & aiant été élevés 
dans le fein d'une religion toute for- 
mée , n'ont pas eu moins de penchant 
que leurs peres au murmure , à l'ido- 
. làtrie , & à la licence dont l'idolá- 
trie eft la mere. 

Aprés tant d’inftructions & tant d’é- 
xemples gont ils avoient été les té-. 
-moins , à la veille d'entrer dans la 
terre promife ; & touchant déja am. 

G 


—— 


"d 
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74 EXPLICATION 
terme de. leur éxil , cette feconde 
oftérité s'eft indignement proftituée 
à la plus honteufe de toutes les ido- 
les : & non-feulement le petit peu- 
ple , mais les chefs & ceux qui avoient 
h PURE autorité , ont préféré 
Béelphégor au Dieu du ciel & de la 
terre, qui les avoit comblés de fes 
biens. Y a-t-il un peuple auffi infenfé , 
auffi fermé à la lumiere , auffi incapa- 
ble de raifonnement & de réfléxion, 
que celui qui m'écoute ? Y en a-t-il 
un qui foit auffi perfévéramment in- 
grat , auffi impénétrable aux bienfaits, 
auffi porté à rendre le mal pour le 
» bien? « Eft-ce ainfi peuple fou & 
» infenfé, que tu marques ta recon- 
» noiflance au Seigneur » ? 


N'eft-ce pas lui |  ANwmquid nou 
qui eft votre pere, | ip/e eff -pater tuus 
qui. vous a poffédé | qui poffedit tc , € 
[ comme fon héri- | fecit &creavit?te ? 
tage,] qui vous a 
fat, & qui vous a | ,* 122 était, 
formé ? difpofuit. 


Quand il feroit poffible qu'il y eüt 
d’autres dieux , que celui qyis’eft ma- 
nifefté à nos peres, & qui a fait de fi 
grands prodiges pour nous tirer de 
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l'Egypte , & pour nous faire fubfif- - 
ter dans le défert, feroit-il jufte de CHAT 
tranfporter à un autre le culte & la VERSET 
reconnoiffance, que nous ne devons — V* 
qu'à lui feul ? Connoiffons-nous un 

autre pere ?' Ávons-nous éprouvé le 

fecours d'un autre protecteur ? Quel. 
qu'autre a-t-il pris foin de nous inf- 
-truire, & de nous former à la vertu? 

Le Dieu d'Abraham n'eft-il pas l'uni- 

que Dieu qui nous ait prouvé fon pou- 

voir , fa providence, fon atention fur 

nous, fon aplication à nous condui- 

re , & à prévenir tous nos befoins ? 

Que devons-nous à des dieux , à qui 

nous fommes inconnus, & de qui 

nous n'avons rien recü ? Qu'aren- 
dons-nous de ceux qui ne nous ont 

rien promis ? Et par quelles conjec-— 

tures pouvons-nous conclure que ces 

dieux éxiftent , puifqu'à notre égard 

ils ne font rien ; & que celui qui s'eft 

révélé à nous , difpofe fouverainement 

de toutes chofes , qu'il commande au 

ciel & à la terre, qu'il change com- 

me il lui plait le cours de la nature , & 

quila un égal empire fur tous les 
hommes , fur les Egyptiens comme 

fur nous, fur ceux qui l'inyoquent , & 

fur ceux qui lui réfiftent ? 

Comprens donc , peuple ingrat ; 


G 1j 








CHAPITRE 
XXXII. 
VERSET 

VII, 


536 | ÉxPLICATIONM 

quelle eft ta folie , de fléchir le genou 
devant un nom imaginaire, devant 
un tronc infenfible , devant une idole 
formée par le menfonge ; & d'aban- 
donner l'unique Dieu qui t'a tiré du 
néant , & qui t'a donné tout ce que tu 
as, qui te promet tout ce qui te man- 
que, & qui a dans lui-méme de quoi 
yemplir tous tes befoins. 


y. 7, Souvenez- Ÿ. 7. Memens 
vous des fiécles les | £o dierum antiquo- 
plus reculés : faites | rwm cogita gene- 
atention à ce qui | ationes fingulas ; 
s'eft paffé dans la | imrerroga — patrem 
fuite de tous les | tnmen , © annun: 
áges : interrogez tiabit tibi s majores 
votre pere, & il | tuos € dicent tili, 
vous ipftruira; vos 
aiculs, & ils vous 
diront, 


Quoique plufieurs de ceux à qui je 
parle foient nés dans le défert , & que 
leurs. peres foient morts , l'hiftoire 
‘néanmoins du monde & de la reli- 
gion ne leur peut ètre inconnué. Ils 
(ema qu'ils font enfans d'Abraham, 
à qui Dieu a promis de le rendre le 
P de plufieurs nations , & de les 


énir dans fa race : qu'ils font nés d'I» 








* 
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faac préféré à Ifmael , & de Jacob pré- 
féré à Efaü. Ils fçavent qu'il fortent 
de l'Egypte , oà J ofeph étoit devenu 
le maitre par fa Pies & par lé don 
d'une rare fageffe. Ils ont oüi parler 
de Noé & du déluge. Ils ne peuvent 
ignorer le premier état d'Adam , & 
celui où fa défobéiffance nous a ré: 
duits avec lui. Ils font inftruits de la 
promeffe d'un Libérateur ; & que la 
plus grande gloire d'Abraham , eft que 
cette promeffe lui ait été renouvellée 
auffi-bien que à Ifaac, & à Jacob. 
Toutes ces vérités font parmi nous 
communes & populaires. Elles font 
maintenant écrites dans une hiftoire, 
dont la certitude eft ateftée par tous 
les miracles qui ont prouvé ma mif- 
fion ; & l'ancienne tradition qui fubf- 
fiftoit jufqu'à ce qu'elle füt fixée dans 
un monument public, y étoit pleine- 
ment cofiforme.- 

Il ne faut doric qu'interroger les an- 
ciens , pour fcavoir quel eft le Dieu 
que nous devons fervir, & comment 
il veut étre adoré. Le menfonge eft 
une invention nouvelle, qui ne peut 
remonter auffi haut que la vérité. 
L'erreur n'a point de tradition gérié- 
rale, uaiverielle , Conftante. Une fa- 
ble combat une autre fable. Les fauf- 

G iij 
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78 EXPLICATION ‘ 

fes divinités font fondées fur des fic- 
tions qui s'egtredétruifent ; & ce qui 
refte de la religion primitive parmi les 
peuples qui l'ont altérée , rend témoi- 
gnage contr'eux à l'ancien culte , done 
ils fe font écartés. 

Plus ón a foin de remonter jüfqu'au 
principe, plus ón découvre les dates 
poftérieures des inventions humaines , 
routes plus récentes que la divifion 
des langues , qui interrompit un édi- 
fice commencé par la vanité. Et l'ori- 

ine des divinités fabuleufes a été l'é- 
E de lignorance des peuples , qui 
noht plus eu de commerce les uns: 
avec les autres, & qui ont eu plus de 
pass à cohferver le dépót public de 
a religion , aprés quil n'y a plus eu 
de langue commune & générale. 

Avant que l'erreur prévalüt, Dieu 
choifit Abraham pour le rendré lz 


tige d'un peuple fidele; & c'eft prins 


cipalement à ce grand homme , inf- 
truit de Dieu méme , & très-apliqué 
à inftruire fa famille , que nous de- 
vons la mémoire qui s'eff. confervée 
parmi nous de tous les faits qui fer- 
vent de preuve à la religion. « In- 
» ferrogez votre pere , & il vous 
»inftruira ; vos aïeuls , & ils vous 
2) diront De : 
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Y. 8. Quando | — Y. 8. Quand le 
dividebat | altiffi- | Très-haut a fait la 
mus gentes , quan- | divifion des peu- 
do feparabat filios | plgss quand il a fé- 
Adam , con[lituit | paréles enfans d’A- 
terminos  populo- | dam , 31 a. marqué 
vum , juxta nume- | les limites des peu- 
vum filiorum If- | ples, felon le nom- 
7l 2, des des enfans d'If- 
raél. | 
4 Les Septante ont là , bw , au lieu d'Ifraël ; 


n 


evy [ion 918. 


Au milieu de la confufion & du 
trouble , qui fuivirent le changement 
fiübit,qui fe fit dans le langage is def- 
cendans de Noé, Dieu fut principa- 
lement ocupé de nous ; & il réfolut 
de nous difcerner de tous les autres 
peuples , To conferver parmi nous 
la pureté de fon culte , & pour rendre 
en quelque forte la véritable religion: 
dépendante de nous & de notre état. 

Il difperfa les nations où il lut plut 
& dans le choix qu'elles firent de cer- 
tains pais & de certaines habitations , 
il préfida invifiblement à leurs con- 
feils , quand elles délibérerent , & aux 
événemens qui contribuerent à les dé- 
terminer indépendamment de leurs 
rcfléxions. i : 

ci 
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Il marqua la place que nous devions 
ocuper long-tems avant la naiífance 
d'Abraham. Il. nous la fit garder par 
un peuple laborieux , apliqué à l'em- 
bélir, & à la cultiver, plus intelli- 
gent que les autres dans and 
& dans le commerce , plein d'induf- 
trie & d'invention pour les arts, & 
alant un talent extraordinaire pour 
fonder les villes, les fortifier, & les 
remplir d'habitans. 

Il voulut que ce peuple travaillát 
pour nous, fans nous connoitre ; qu'il 
mit en valeur notre héritage futur ; 
& qu'il nous cédát enfuite fa place , 
comme à des maitres qui n'avoient 

lus befoin d’efclaves pour cultiver 
Lu pais. 

Il mefura le nombre des familles 
quil en mit en poffeffion , fur le nom- 
bre des familles d’Ifraël quand il fe- 
roit tems de le leur rendre. 

Il ne permit à aucune des nations, 
qui n'étoient pas fujetes à l'anathéme 


prononcé par Noé contre Canaan , 


d'entrer dans un héritage qui devoit 
nous être reftitué tout entier. Il arréta 
Efau , & les enfans de Loth fur les 


frontieres , il ferma aux Syriens l’en- 
trée de notre patrimoine. Il ne permit 


Aucune guerre civile ou étrangere , qui 
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pt faire changer de maîtres à un pais, 
æcupé provifionellement par nos fer- x X411. 
viteurs pendantenotre minorité. Et Vrasrr 
nous volons aujourd'hui avec étonne- FX 
ment , que des mefures prifes de fi loin 
par la Providence , avait que nous 
euffions regü.la vie, & que nous euf- 
fions été en. état de faire aucun bien 
& aucun mal, auront dans quelques 
amomens un fuccès que rious ne pou- 
vons atribuer qu'à la fageffe.,.à [bon 
té, & à la puiffance infinie du méme 
Dieu , que jm ingrats ont fi fouvent 
abandonné, & qu'ils abandonneront 
encore plus criminellement à l'avenir 
« Quand le Très-haut a fait la. divi- « 
fion des peuples .. . 11 a marqué les « 
limites des nations, felon le nom- « 


bre des enfans d'Ifracl ». 





Y. 9. Pars au- || Y. 9. Maislepar- 
tem Domini popu- | tage du Seigneur a 
lus ejus : Jacob | été fon peuple : Ja- 
funiculus | baredi- | cob a été fon héri- 
sitis ejus. tage. 


Quand nous ne confidérerions dans 
un tel événement , que le concours des 
circonftances fans nombre., de fa 
Providence à fcü y réünir , fa pré- 
voiance à l'égard d'un avenir qui n'é— 


$2 EXPLICATION 


——— — toit que dans fes deffeins , fon empi2 


£n APITKE 

X XXII, 

VERSET 
iX. 


re fur les volontés des hommes , & 
fur ce qu'ils font avec le plus de li- 
berté , fon pouvoir abíolu fur les 
Roïaumes & fur les Etats où il. n’eft 
plus contu , fon choix de tel ou tel 
peuple pour un tel où un tel pais, & 
fa bike toute puiffante à rédutre 
tout à la fin qu'il s'eft propofée : quel 
Dieu pous paroîtra mériter d’entrer 
en comparaifon avec un Dieu fi digne 
d'étre feul , & qui donne tant de preu- 
ves qu'il gouverne feul 

Mais fr nous ajoutons à toutes ces 
réfléxions , que c'eft par une préfé- 
rence toute gratuite pour nous, que 
Dieu a fignalé toutes fes perfeétions 5 
quil femble ne gouverner le monde 
T par raport à nous ; & que difpo- 
ant en maitre & en fouverain du ref- 
te des hommes, il nous diftingue com- 
me fes enfans, & fe contente d’être 
notre pere : par quels fentimens de 
reconnoiffance devons - nous faire é- 
clater notre amour & notre refpect ? 
Et que faut-il penfer d’un peuple fr 
rivilégié d'un côté , & de laure fz 
ingrat & fi rebelle? | 

Ce n'eft-là néanmoins que le moin- 
dre de nos avantages. Car un pais 
plus ou moips*abondant , une protec- 
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tion temporelle, une bonté qui. ne ——— 
diftribuë que des biens qui finiffent 2531; 
avec la vie, ne font pas le principal vinser 
objet de lafoi, & de l'efpéranee des  ** 
juftes. 
Ce qui mérite des aQüons. de gra 
ces infinies, eft le privilége ineftima- 
ble d'avoir été choifis entre tous les 
peuples de la terre , pour recevoir le 
prétieux dépôt de la révélation divi- 
ne , de toutes les vérités falutaires , du 
feul culte qui foit aprouvé, de l'uni- 
que religión. qui foit fans altératiom 
& fans mélange; d’être les feuls qu& 
foient connus de Dieu, & qui le con- 
noiflent : les feuls réfervés du naufra- 
ge général : les feuls capables de ref- 
fufciter dans l'univers , ce que l'igno- 
fance & l’idolâtrie y ont aboli : les. 
feuls qui rendent un témoignage pu- 
blic au Dieu fuprème , que l’ufurpa- 
teur à fait oublier à tous les autres = 
les feuls ,"en un mot, qui ne taiffent 
pointen vain, & qui ne meurent pag 
fans efpérance.« Mais le partage du « 
Seigneur à été fon peuple : Jacob a « 
été fon héritage ». 
Mais gátdons-nous bien d'atribuer: 
à nos mérites ün.choix & un privile- 
ge, qui ont précédé notre naiffance z 
& n'oublions pas que la reconnoiffan- 
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ce feule peut nous-conferver une gloi- 
re , dont la feule miféricorde de Dieu 
eft le principe. | 

Leghabitans que nous allons dépla- 
cer font pour nous un grand éxemple 
&-une grande lecon. Ils fe croient les 
maitres d'un pais qui nous eft réfervé» 
Ils fe fondent fur léur nombre & fur 
leur force : leurs villes font fi biem 
munies , & placées fur des hauteurs 
dont l'accés eft fi dificile, que nos en- 
voiés perdirent courage en les voiant : 
& elles font défendués par des hom- 
mes d'une taille fi prodigieufe , qu'en 
nous comparant à eux, nous ne fom- 
mes que des fourmis. Un tel extérieur 
les trompe. Ils ne fcavent pas que Diew 
marcliera devant nous, & que fa fa- 
veur , & non notre épée, rendra tous 
leurséforts inutiles. — — 

. Il en peut être ainfr d’un autre peu- 
ple qui nous fuccédera. Nous penfe- 


- tons êtreles maîtres immuables & per- 


petuels d’un héritage, dont nous ne 
ferons que les dépofitaires & les gar- 


diens pour un tems. Nous compterons: 


fur notre fagefle & fur nos forces : 
nous mépriferons les autres: peuples : 
nous n’en verrons aucun qui mérite dé 


fious être comparé ; & nous prépare- 


Lou ainfi par. notre orgiieil & par no- 
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tre ingratitude, l'entrée à de nouveaux 
héritiers , à qui nous ferons contraints 
de céder la place, & de remettre tous 
nos privileges." Car dans les deffeins 
de Dieu, tout eft plein de fubftitutions. 
Les crimes d'un peuple deviennent 

ur un autre une SOR de recevoir 
miféricorde ; & tous étant indignes 
aux yeux de Dieu, les plus coupables 
font ceux qui ont oublié Jeur iggdigni- 
té, & qui ont mérité d’être dépoiullés 
de tout, en ofant s'atribuer ce qu'ils 
avolentregü, & qu'ils n'avoient reqü 
£uepargrace.  — 


Y. 10. Invenit | Y. 1o. Il l'atrou- 
eum in terra defer- | v€ dans une terre: 
24, in? loco borro- | déferte , dans un. 
vis PD vafle folitu- | lieu afreux,& dans 
dinis. Circumdu- | une vafte folitude. 
xit eum , €? do- | Il l'a conduit par 
suit : C" cufladivit | de longs détours: 
quaft pupillam e- | il l'a inftruit , & il 
culs fni, l'a confervé com- 

me la prunelle de 
fon cil. 


a pou Ub Ann3 , in loco inani e affe 
alulatés, ou , ejulatus , e$ folitud.nis. 


Dieu a fait pour Abraham. & pous: 
nos peres beaucoup de prodiges. Illes: 
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a multipliés en notre faveur , lorfque 
nous étions en Egypte. Mais alors m&- 
mefaprovidence particuliere fur nous, 
étoit comme obfcurcié par notre mé- 
lange avec un autre peuple, & par la 
nécefficé indifpenfable qui nous unif- 
foit à fon commerce , à fes biens , à fes 
intérêts, à fon fecours. ^ 

Mais depuis que nous fommes en- 
trés dgps un géfert afreux , fans villes, 
fans cabanes, fans pâturages , fans 
rujffeaux , où il n’y a que le rocher & 
le fable , où un foleil brülant-n’eft ja- 
mais couvert de nuages, où rien ne vit 
que ces efpéces de ferpens , dont la pi- 
quüre eft brülante ; & où le fimple 
voiageur ne;peut fubfifter, qu'en apor- 
tant d'ailleurs tout ce qui manque ce 
défert , & où fouvent 11 périt malgré 
toutes fes précautions & la rapidité de 
fa courfe. Depuis que nous fubfiftons 
avec nos familles & nos troupeaux, 
non feulement quelques jours ; mais 
pendant plufieurs années, oii perfon- 
ne ne fçauroit vivre ; à qui la bonté du 
Dieu que nous fervons , peut-elle être 
inconnué ? Quel autre que lui feroit 
ainfi fubfifttr la nation qu'il auroit ré- 
folu deprotéger? Par quellesloix gé- 
nérales, établies pour conferver l'uni- 


vers, peut-omobícurcir une providen- 
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€ fi particuliere ? Quel fruit peut ti- : 
zer le Dieu que nous adorons, des au- 23 1117 
tres parties dela nature, & des pré- vix sic 

‘tenduës divinités, ae felon l'erreur  * 
des nations, y préfident ? Avec quel 
autre peuple partageons-nous fes foins > 

Avec quel autre fommes-nous unis, 
fans pouvoir déméler ce qui nous eft | 
propre, de ce qui convient à nos affo- 

ciés dans une méme république. 

II ne fcauroit plus être douteux , que . 
nous ne foions ba peuple particulier, 
& qu'il ne foit le Dieu fupréme à qui 
tout obéit , qui fait dans à ciel & fur 
la terre ce qui lui plait; qui n'eft lié 
à aucunesloix ; & qui après s'étre long- 
tems caché fous un ordre général , 
veut déformais nous rendre fa provi- 
dence fenfible , en ne foufrant plus 
quil y ait entre lui & nous aucun voi- 
le, qui nous cache fa main & fon a- 
amour. 

« IL l’a conduit par de longs détours ». 
Si nous n'avions habité que dans un 
feul lieu du défert , nous aurions pù 
croire que les rafraichiffemens que 
Dieu nous y a fait trouver, étoient 
naturels & dépendans d'une autre cau- 
fe que de fa liberté. Mais nous avons 
fait divers campemens dans une foli- 
tude inculte & ftérile ; & par tout nous 
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avons éprouvé la méme protection. La 


€HAPITRE nature à changé pour nous autant de 


XXXII. 
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fois , que nous avons changé de fitua- 
tion. Elle eft devenue douce & traita- 
ble dans les lieux où nous fommes al- 
dés, &.elle-eft retournée à fa premiere 
ftérilité , quand nous les avons aban- 
donnés. La manne nous a fuivis : la 
nuée s’eft atachée à notre camp: & 
Dieu , en nous commandant de*chan- 
ger.de demeure , femble avoir pris 
plaifir à multiplier les témoignages de 
fa puiffance & de fa miféricorde à no- 
tre égard, & à nous prouver que les 
prodiges ne lui coutoient rien par .rà- 
portà nous, & que pour un campe- 
ment d'un feul jour & d'une feule nuit, 
( caril y en a eu de tels) il prodiguoit 
avec joie les miracles pour nous épar- 
gner une incommodité d'un moment. 
«Il Pa inftruit ». En convertiflant 
nn afreux défért en une efpéce de jar- 
din de délices , où lui-méme faifoit 
tout, &.où il fembloit avoir rétabli 
le premier ordre naturel , réglé fur 
l'innocence de l'homme, il avoit def- 
feinen éfet de nous rapeller à la pre- 
miere origine du monde , & de Ee 
dans un peuple particulier ce quil eüt 
. fait. dans la famille d'Adam , fi le chef 
lui eüt été foumis & fidele. . 
. La 
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La piété alors eût été l'unique foin 
de l'homme : fes befoins ne l’euflent 
point détourné ; & les néceffités indif- 
penfables qui éxercent & qui parta- 
gent notre vie, lui euflent été incon- 
nues. 

Nous avons été rétablis dans la m&- 
me liberté, depuis notre fortie de 
l'Egypte. Dieu s'eft chargé de tous nos 
foins, & nous en a óté l'inquiétude. 
Notre pain eft tombé du ciel chaque 
jour. Une douce rofée a rafraichi l'ar- 
deur du foleil. Une lumiere, mélée d'u- 
ne chaleur tempérée , a éclairé la nuit 


& en a corrigé l'exceffive fraîcheur. 


Nos habits font devenus incorrupti- 
bles. Nos fouliers n'ont point.eu be- 
foin d'étre renouvellés. Une foi fince- 
re a eu le fecret de diverfifier tous les 
goüts. Et nous avons été rapellés par 
tine fi heureufe & fi genérale indépen- 


———— —— 


CHAPITRE 
XXXII. 
VERSET 


Deut, XXIX. 


E] 


Sap. XVI. 
204 


dance de tout travail & de toute in-: 


e ; à l'unique , mais à l'augufte 


onction du ne homme , de ne 


s’ocuper que de Dieu, & de ne penfer 
qu'à lui rendre graces; de ne voir dans 
les chofes qui paroiffent naturelles,que 
des veftiges de fa bonté, de l'écouter a- 
vec docilité,& de croître chaque jour en 
lumiere & en connoiffance , pour faire 
auífi le méme progrès dans fon amour. 
H 
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Dans ce delfein, Dieu nes'eff pag 
contenté de nous difpenfer de tout ce 
qui étoit capable de nous diftraire : il 
fous a mis dn: l'impuiffance d'étre dif- 
frais. Il nous a óté les moiens de bâtir, 
de planter, de cultiver les arts. Il nous 
A tenu enfermés dans un défert , où la 
charité avoit tout, & où la cupidité n'a 
voit rien.Ét en faifant venir d ciel tous 
hos biens dans une terre incapable de 
culture, il nous a préparés par une 
longue habitude à oublier la terre, & 
à n'atendre rien que du ciel. * 

Il a plus fait. Car fçachant de quel- 
le contagion eft le mauvais éxemple , 
& combien il eft dificile de conferver 
une confcience pure au milieu des na- 
tions féduites & corrompués , il nous 


. a conduits dans un lieu où aucün peu- 


. fcandale , comme autrefois en Egypte $ 


ple, excepté nous, ne peut fubfifter, 
Les nations voifines aprennent avec 
étonnement; que nous y vivons , & 
méme dans labondance. Mais au- 
cune ne penfe à s'unir à nous. Leurs 
fuperftitions, & leurs rgauvaifes mœurs, 
ne font plus pour nous un écüeil & un 


& nous fommes devenus , comme Dieu 
nous l'avoit promis , fon peuple parti- 
culier , compofé de Rois & de Pré- 
tres , fans fervitude , fans befoins , 
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_ fans diftraétion , conduits immédiate- 
inent par la main de Dieu , n'aiant Partie 
que lui feul au-deffus de nostétes, & Verssr 
n'aiant d'autre tribut à lui paier , que i 
celui de lareconnoiffance & del'amour.. 
Son tabernacle eft au milieu. de: 
nous. Les Tribus d’Ifraël campent 
Autour comme fes fentinelles ;; & la: 
nuce qui nous marque fes volontés;. 
 fégle nos campemens & nos féjours.. 
Quand ellg s'abaiffe vers la porte du: 
tabernatle, elle-eft un figne qu'il veut. 
fous parler de plus prés , & nous dpren-- 
dre quelque dore de nouveau: Il fe: 
paffe peu de jours fans qu'il nous don-- 
ne quelques nouvelles loix , ou quel-- 
ues éclairciffemens fur les anciennes.. 
| entre dans tous les détails, non-feu-- 
lement de la religion , mais du gouver-: 
nement politique;& nous Íommes à fon: 
égard cómmefa famille: qu'il initruit ,. 
qu'il confole , qu’il reprend en pere .. 
& qu'il forme par dégrés à une folide: 
piété. - 

« Et il l'a confervé comme la prus- 
"nelle de fon:ail ». Tout ce aquilam: 
fait pour nous de fingulier &. de mi^ 
raculeux , eft une preuve‘ combier 
nous lui fommes chers. Il. n'a permis: 
l'endurciffement de Pharaon; que pour” 
avoir ocafion de.témoigner par des: 
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92 EXPLICATION —. 
fignes éclatans , qu'Ifraël eft fon &ls & 
fon fils premier né. Mais fa tendreffe 
pour nous a paru dans fon atention in- 
compréhenfible fur les plus foibles & 
les plus petits d’entre nous, lorfqu'il 
nous a tirés de l'Egypte. 

Car au milieu des ténébres d'ufte 
nuit pleine de tumulte & de fraieur ; 
où les Egyptiens nous prefloient de 
fortir, & où mille foins partageoient 
l'efprit des amis & des parens , aucun 
enfant ne fut oublié : afcune mere 
enceinte , ou nouvellement délivrée , 
ne fat hors d'état de fuivre. ( 4) Au- 
eun malade ne fut retenu par fon in- 
difpofition & par fa langueur. 

Dans la penible marche ôù plufieurs 
étoient péfamment chargés par les pro- 
vifions du voiage , & par les dépoüil- 
les.de l'Egypte , aucun ne fuccomba 
fous le poids, aucun n'eut befoin de 
relâche & de repos; & tous étoient 
en fureté, lorfque je commandai à la 
mer d’enfévelir fous fes flots les enne- 
mis.qui nous pourfuivoient. 

Depuis ce jour, un mouvement auffi 
regulier que celui du foleil, a placé 
entre lui & notre camp une nuée qui 
nous a couverts de fon ombre, & qui 


(4) Non erat in tribubus eorum infirmus, Pfcim.. 


CIE, py, 
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fui étant opofée à fon lever, s'efttou- ——— 
Joursavancée par un cours-égal juíqua "ev rer 
fon coucher. Cette nnée > Impénétra- vaasscm 
ble à fes raïons, s'eft toujours mainte:  *1 
nué contre fon activité; & par un dou- 
ble miracle, elle s'eft fonduë en roíée,. 
& a néanmoins toujours confervé le: 
méme volume.. 

L'eau fortie du rocher (4) a euauffi ui 
mouvement arbitraire , réglé fur nos: 
campemen$ & fur nos befoins. Elle 
S'eft avancée avec nous , & elle a recu 
lé avec nous. Elle a fuivi une main in-- 
vifible , & non fa pente naturelle. Et. 
pour épargner aux ps foibles le tra- ; 
vail de l'aller chercher loin du camp , 
elle s'eft répandué autour de nous, &- 
nous a fervi comme d'une efpéce d'en-- 
Ceinte.. | 

Ca): Bibebanede fpiritali, confequente eos , petra; 
T. Cor. X. 4. ) 


Y. 11. Sicut a- Y. r1. Comme 
quila provocans ^ | un aigle excite fes: 
ad volandum pul-| petits à voler, &: 
los fos , C [ule | voltige doucement 
eos P volitans : ex- | autour & au-deffus: 
pandit * alas fuas : | d'eux : il a de m&-- 


*OW, excitat nidum fuum. Ce. qui eft: 
hien expliqué par la Valgatc. ? fr, eft en 
corc bien rendu. © expandit ; fe raporte à Dien ;- 


—À—— 
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me étendu fes ai- | © a[fumpfrt eum ;- 


CuariTRi les : j| a pris fon | 444€ portavit m 
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euple fur lui : il bumeris À fuis. 
fa porté fur fes é- 

paules. [ Let. bebr 

fur fes ailes. ] 


& c'eft l'aplication de la comparaifon qui feroit: 
fans cela imparfaite & défectueufc. 11 hauc donc 
mettre les deux points avant , expandit , & tra- 
duire , provocat , volitat , & fupléer ( ita Deus )) 
expandit, à pennis , alis fuis. 


Mais le deffein, que Dieu a eid em 
veillant fur nous avec la méme atern-- 
tion, que fi nous avions été la prunelle: 
de fon œil, mérite encore plus nos 


actions de graces, & notre etonne- 
ment, que tous les prodiges qu'il a mul-- 


|, tipliés pour nous: protéger. C'en eit 


un crès-grand , je l'avoué ; que de nous: 
avoir comme portés für fes ailes pour 
nous enlever à l'Egypte ; & pour mous 
faire traverfer la mer. Car à compa- 
rer le lieu où nous fommes ; & celui 
d’où nous fommes forti, il eft plus na- 


^ 


'urel de penfer que nous avons reg 


. desailes pour nous élever dans les airs 


que de concevoir que la mer fe foit ou- 
verte pour nous donner paffage , & 
& que fes eaux affermies nous aient 
fervi des deux côtés de muraille & de 
sempart. — 
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Mais pourquoi Dieu a-t-il fait ce —— 


miracle qui en renferme tant d'autres? id 
Pourquoi nous fait-il fubfifter dans le 
défert par une fuite continuelle de pro- 
diges ? Quel eft le. but que fa bonté 

S'eft propofé , & pour quel deffein a-. 
t-il bu en notre faveur tout l'or- 
dre de la nature ? Il eft de notre gloi- 
re d'aprofondir ce deffein. Car rien: 
ne nous diftingue tant des autres peu- 
ples, qu'un tel privilege ; & notre prin- 
cipale obligation eft d'y répondre. 

. Dieu a voulu , comme j'at déja com-- 
fnencé à ledire , nous former à la. 
vertu , & nous y former par dégrés. 

Il nous a prouvé fa NER fes pro- 
mefles , fa puiffance fans bornes, fon: 
amour pour Abraham & pour fa pofté-- 
rité. Il a montré fa févere juftice en: 
acablant l'Egypte d'une ihfinité de 
maux , & fa miféricordeen nous com- 
blant de biens. Il nousa mis dans un 
lieu, où tout manque du côté de la 
terre , où tous nos éforts naturels font 
inutiles , mais où le ciel donne tout , & 
' où la grace repare tout ce qui manque 
à notre défert , & tout ce qui eft im- 
poffible à notre induftrie & à notre 
travail. IL nous donne chaque chofe 
dans fon tems, & comme il lui plait. 
Il nous éprouve , avant que de nous la 
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96 ExPLICATION | 
donner. Il mous acoutume à vivre de 
la foi, à nous foutenir par l'efpérance , 
& à fuporter fes délais. Il nous mon- 
tre par une expérience de chaque jour, 
ue les biens de cette vie n'ont point 
x ten fource que fa libéralité. Il nous. 
fait fentir que le moien de les avoir ,. 
eft de lui être fidele, & queles mur- 
mures fontinjuftes , & toujours punis.- 
Il nous tierit ainf par l'amour méme: 


‘de la vie, & de tout ce qui fert à l'en- 


trétenir , toujours atentifs à lui. Ik 
nous éleve au ciel par les befoins mé 
mes du corps; & il nous détache de la: 
terre parle défir méme que nousavons: 
d'y vivre long-tems. 

Par-là il nous éleve dans le fein de: 
la for & de la religion , comme dans: 
un nid où notre foibleffe fe fortifie. 
Il nous difpofe , par cette efpéce de 
piété & de confiance en lui,à voler 
un jour plus haut, à lui demander 
d'autres biens , à donner à notre foi. 
d'autres objets, & à notre obéiffance 
d'autres motifs ; & 1l nous inftruit à 
ne pas efpérer de nos forces naturelles 
& des molens humains, la véritable 
juftice , & la véritable fageffe , dont 
l'origine eft encore plus célefte , que 
celle de la manne qui nous nourrit. 

Il ne convient pas à la profondeur 


de 
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. de fes confeils, qu'il nous tire tout ———— 
d'un coup de l'enfance, & qu'il nous £227 157 
mette en poffeffion des folides biens, vr ssc 
fans nous aflujétir à des tuteurs dàns ^ * 
notre bas âge. Il nous éxerce, & il 
nous éprouve avant que de nous con-- 
fier ce que notre ingratitude expefg- * 
iroit à de grands dangers. Il nous*ex-^:- 
cite en volant au-deflus & autour de 
-nous. Il nous montre où nous devons 
tendre. Il ne veut pas que nous de- — 
4ineurions fans mouvement dans le. 
nid, qui n’eft pour nous qu'une ef- 
éce de berceau, & qui ne doit étre 
d'ufage que pour un tems. Mais il-n’a- 
bandonne point notre foibleffe , & il 
ne nous confeille pas le BR ,en. 
nous portant à faire effai de nos ai- 
les. | 
Bux qui parmi nous font plus é- 
clatfés que les autres , entendent mon 
langage. Ils ne fe contentent pas de 
nos avantages préfens. Ils en efpérent ' 
de plus grands & de plus réels. Mais 
ils fe foumettent avec joie à une fage 
Providence qui a diftingué les tems, 
& qui réferve pour un autre ce qui 
nous eft feulement montré. « Com- « 
me un aigle excite fes petits à voler, « 
& voltige doucement autour & « 
au-deffus d'eux : il a de mème éten- « 
d 
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98 EXPLICATION 
» du fes ailes : il a pris fon peuple fur 
» lui : il l'a porté fur fes épaules ». 


Y. 12. Le Sei- Y. 12. Dominus 
gneur ? a été feul | folus dux ejus fuit , 
fon conducteur : il | € aon erat cum co 
n'y a point eu avec | Deus alienus. — - 
lui de Dieu étran- 


ger. 


* Il eft vifible que ce verfet eft lié avec Ie 
précédent , & qu'il eft parlé d'Ifzael dans l'un 
& dans l'autre. 


Ce qui nous importe maintenant , 
eft de nous bien établir dans la croïan- 
ce qu'il n'y a qu'un Dieu , créateur de 
tout , feul maitre de l'univers , feul 
difpenfateur des biens & des maux, 
feul digne d’être craint & d’être aimé. 

Ces vérités effenrielles , que l'idiá- 
wie & la fuperftition ont obfcu 2 
en partageant l'univers entre plufieurs 
divinités , dont les unes ont befoin des 
autres, & dont les unes forment des 
deffeins combatus par les autres : ces 
vérités capitales , dije qui ont tou- 
jours été l'objet de la foi de nos pe- 
res, nous ont été renduës fi fenfibles 
& fi évidentes , que nous n'avons be- 
foin que du feul témoignage de nos 
fens pour en être perfuadés. 
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En éfet quand Dieu fe mamfefta à 
moi dans le buiffon environné de flà- 
mes , & qu'il m'érablit.le Dieu de 
Pharaon , ne fe contenta-t-il pas de 
me dire , qu'il étoir celui qui eft, 
pour m'aprendre qu'il eft feul l'Etre. 
méceflaire , indépendant , infini, & 


que tout ce qui éxifte eft fon ouvrage. 


Quand il ajouta à fon nom incommu- 
nicable celui de Dieu d' Abraham, d'I- 
faac , & de Jacob , ne me prouva-t-il 
pas clairement par ce peu i. paroles ; 
que le Dieu invoqué par nos peres , eft 
un Dieu fans concurrent & fans rival , 
& que leur foi n'a eu pour objet que 
le Dieu unique & fuprème , qui Te- 
tre effenuel & fans bornes? —— ^ — 
= Lorfque jentrai en Egypte pour 
vous en délivrer , fans avoir d'autre 
gafand de ma miflion que fa parole , 
ai-je eu befoin d'un autre fecours que 
de l'invocation de fon nom ? Toute 
la nature dont j'ai changé le cours , 
n'a-t-elle pas obéi dans le moment à 
ce nom redoutable ? Les preftiges & 
les enchantemens ont-ils pü fe foute- 
nir devant le Dieu de la vérité ? Les 
Egyptiens eux-mémes n'ont-ils pas re- 
connu fa puiffance , & la foibleffe de 
tout ce qu'ils ont effaié d'y opofer ? A 
quelle autre divinité avons-nous été 
Ti 
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109 EXPLICATION : 
—— obligés de demander du fecours ? Quel 
euAMII autre a-til falu nous rendre propice 
verser par des facrifices? À quel autre avons- 
XIII nous pû raporter tout ce qui nous eft 
arrivé en Egypte , au paflage de la 

mer, & dans ledéfert? — - 
Par quelle erreur donc Ifrael par- 
tageroit-il fon culte entre l'unique 
Dieu , dont il a éprouvé la puiffance 
& la bonté, & des dieux étrangers ; 
dont il na rien reçu ; dont il n'a rien 
à efpérer , dont 1| n'a rien à crain- 
dre , & qui n'ont pà lui donner aucun 
témoignage de leur éxiftence & de 

leur vie ? 


y. 13. H luda] w.13. Confitnire 
foumis les forteref. | eum fnper excel- 
fes du pais fituées | fam terram , ut? 
fur des pasen Il | comederet frublus 
lui a fait manger | agrorum, &* fuge- 
les fruits des cam- | ret* mel de petra, 
pagnes: il lui a fait | olewzque de faxe 
fucer le miel de la | dwriffimo, 

ierre , & tirer | 
Éhuile des. plus 
durs rochers. . | 

a fuljecit ei excelfa terra, a lalettre , equi- 
tare fecit eum [uper excel[a terre, P €» comedit. 
€ à la lettre, fugere fecit. vy t 


-..Je paffe des prodiges paffés à des 
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prodiges futurs. Je regarde Ifrael en- 
Ptant à main armée dans la terre où il 224117 
ne m'eft pas permis de le fuivre. Je Venser 
vois tomber les murailles des villes *!**- 
fortifiées ; les Rois inutilement conju- 
rés , acablés des traits & des pierres 

e le cié fait pleuvoir fur eux ; le 
oleil arrété pour rendre la vi&oire 
eomplette ; & la luñe retardée pour 
Ôter aux ennemis l'azile des ténébres 
& de la nuit ; les forteretles bâties fur 
des hauteurs imacceffibles ouvrir leurs 
portes aux vainqueurs ; & le.pais par- 
tagé tranquillement entre les douze 
Fribus. | : | 
_ Aucune des divinités imaginaires y 
dévant qui les Cananéens trembloient, 
& dont ils arrofoient les autels du 
fang des victimes humaines , ne don- 
ne un figne de vie: Leurs idoles font 
jetées au feu. Leurs temples font dé- 
molis; & le Dieu d'Ifrael qui l’a ainft 
commandé , régne feul , & fait régner 
ceux qui le fervent. Par quel aveu- 
element Ifrael rétabliroit-il ce qu'il à 

étruit > Et comment quiteroit-il le 
Dieu qui l'a fait vaincre, pour des 
idoles impuiflantes , dont il a lui-mè- 
me éprouvé la vanité ?: 

ll y a lieu auffi d'efpérer qu'après 
avoir. été long-tems inftruit par une 

T iij 





jxo2 ^" EXPLICATION 
- dépendance continuelle de la Provi- 
CEXxir dence dans le défert , & après avoir 
Verser. Été convaincu que la nature n'eft autre 
*!Y- - chofe que la volonté de Dieu ,'& que 
- c'eft lui qui fait tout , il iatribuéra 
"ni la fertilité de la terre , ni le fuccès 
de l'agriculture , qu'à fa bénédi&ion ; 
& quil aura le mème refpe& & la 
méme reconnoiffance pour fes bien- 
^ faits ; cachés fous les voiles des cau- 
fes naturelles , que pour ceux dont il a 
été comblé dans une folitude , où rien 
ne pouvoit 6bfcurcir fa Providence. 
i ne croira pas que les ruiffeaux de 
miel qui coulent des cavernes des ro- 
chers , où les abeilles fans nombre :fe 
retireront , foient le fruit de fon in- 
duftrie. Il ne s'atribuéra pas la fécon- 
dité des cavernes de marbre, où les 
oliviers trouveront de quoi fe nour- 
tir, fans qu'il ait pü y contribuer de 
fes foins. Il fera b. par de tels..é- 
- xemples, à reconnoitre que dans tout 
le refte le fuccès fera moins l'éfet de 
fon travail , que de l'influence fecre- 
te de l'auteur de. tous les biens. « IL 
» lura fait fucer le miel de la pierre , 
e Gc tirer l'huile des plus durs ro- 
»rhers«. 5 2.0052 s cuc 
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de armento ,@ lac | donné le beurre 
de ovibus , cum | des troupeaux , & 
adipe agnorum € le lait des brebis , 
arietum — filiorum |. la graïfle des a- 
Bafan , © hircos | gneaux & des mou- 
«cum ? medulla tri- | tons du pais de Ba- 
dici , € fangni- | fan, les chevreaux 
zem uv& bibere avec la fleur du 
meraciffimum- froment. Il lui a 

fait boire le vin le 

plus pur. 


. * cum adife venum tritici , bien rendu par la 
"Vulgate. 


La fimplicité du genre de vie que 
nous avons obfervé dans lé défert , fi 
«onforme à la vertu & à l'innocence , 
a déplu à plufieurs d'entre nous , qui 
ont eu regret aux fruits & aux vian- 
des de l'Egypte , & qui auroient con- 
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enti , pour en. avoir l'ufage, à une, 


nouvelle fervitude. 
. Que ces hommes comparent l'a- 
bondance où je prévois qu'ils feront , 
aux vils alimens de l'Egypte, & à la. 
mifere, à l'opreffion ; &: aux indi- 
- gnes travaux qui efi.étoient le prix. 
“Qu'ils fe. fouvientent. alors de leur 
premiere indigence , & de leur mendi- 
cité , & qu'ils admirent les richeffes du: 
pais dont Dieu leg aura rendu les mai» 


lij 


Jj 


164. EXPLICATION 
————— tres, où tout eft riant & cultivé, où 
Kxxrr les colines portent d'excellens vins , où 
. Verser les valons font chargés de moiffon., 
s & où tout ce qui fert aux délices 
paroit raffemblé. 

Sera-t-il douteux alors de quelles 
mains l'on tiendra tous ces biens? Un 
héritage fi long-tems promis, pourra- 
til être atribué à un autre Dieu qu'à 
celui qui l’a promis à nos peres ? Une 
terre d bun bei ne rendra-t-elle pas 
un continue] témoi nage à fa bonté? 
Pourrons-nous oublier qu'il nous aura 
préférés par grace aux anciens habi- 
tans qu'il en aura chaffés > Et faudra- 
t-il autre chofe , que l'amour propre 
fatisfait & content, pour nous HER gin 
à l'unique Dieu , qui nous aura raffa-. 
fiés de fes biens? 


W.rs.Maislfraeb | — y. rg. Zncraffu= 
formé à la vertu, | tu; eff. diletlus * ; 
[ Jet. apliqué à la | & recalcitravit : 
régle , ou , qui avoit | éncraffatust , im= 
une régle, ] après | pirguatns , dila-- 
avoir été engraiflé, |ratusc, déreliquit 
eft devenu rebele. | Deum  faétorem 
[ /ett. à regimbé. ] | fuum , & receffit à 

Ims redditudini applicitus. * Les trois vet- | 
bes: font à ia feconde perfonne , mais les autics. 
font à la troifiéme. € opertus es, obduëtus es [aai- 
£e. | * defgexit à vilipendis y.ut flultum defpéxit. 
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* : uie) 
4 Deo falntari * |. Il a. été engraiflé, 
fito. rempli. de nourri- 


d'embonpoint : & 
il a rump iue 
- Dieu fon créateur. 
ll à compté pour 
rien Dieu fon fau- 
veur.[ /er.] IH atrai- 
"té d’infenfé Dieu. 
: fon fauveur. - 


& falutis: [us 





. Mais Dieu me révéle qu'Ifraël fi 
: lotig-tems inftruit , fi long-tems formé 
à la vertu par la loi, par les menaces ,: 
& méme par les châtimens , fi long- 
tems-mis: à. l'épreuve; & fi convaincu. 

ar. des témoignages. fans nombre.,. 
que le Dieu de fes peres eft l'unique 
Dieu, tombera dans l’ingratitade, 8 
fera conduit par l'ingratitude à l'ido-: 
látrie. Il deviendra femblable aux: 
chevaux & aux autres bètes-de fervi-- 
ce ,.que le Nr le bon traitement 
rendent rebeles , & qui tournent con- 
tre: leur maître. l'excés de force & 
d'embonpomt , dont fon indulgence: 
eft l'ocafion. « Mais Ifrael formé à « 
la vertu, & qui avoit une régle,, eft e- 
devenu bel : a regimbé ». 


« ILa été engraïflé , rempli de nour--. 
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. péuples fon amour & fon zele , pour 


tions d'un fils. Il n'aimera que foi- 


106 EXPLICATION 

» riture , & chargé d'embonpoirir ;; 
Par ces termes figurés, j'entends tout 
ce que Dieu fera pour combler de 
biens Ifrael. Il lui donde des Juges- 
pleins de fon efprit pour le conduire. 
IF fui acordera des Rois , & par les 
victoires de l'un, & la profonde fagef- 
fe d'un autre , il lui foumettra toutes: 
les nations voifines ; & il étendra fa 
réputation jufques dans les pais les plus 
éloignés. Il choifira la principale de fes 
villes pour y fixer fon tabernacle ; & 
il changera ce tabernacle en un fuper- 
be temple qui fera l'admiration de l'u- 
nivers. Il defendra cette ville & ce 
temple contre le plus pus des Rois 
étrangers, & il manifeftera à tous les 


celui qu'il lui à plu de choifir pour 
fon héritage. 

« Il a abandonné Dieu fon créa- 
» teur ». Mais dans tous les tems , & 
après les plus fignalés bienfaits;fous les 
Juges & fous les Rois , Ifrael anra unie 
pente prefque invincible à l'idolátrie. 
La mifere le rapellera à fon devoir 
pour de coürtsintervales ; mais la prof- 
périté lui fera toujours funefte. Il con- 
ferverá toujoursl'efprit d'un efclave, 
& n'aura jamais le cœur & les difpofi- 
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même , & s’aimera mal. Et comme il 
fera fervir à fes paffions tout ce qu'il DE 
recevra de Dieu, plus fes mains feront Verser 
avides pour recevoir, plusfon cœur A 
de injufte. 

Sa. premiere idole , fera lui-même. 

Les biens fenfbles , feront fa feconde 
divinité, Et fes paffions mifes à la gè- 
ne par le fouvenir & l'idée d'un Dieu, 
qui eft la juftice & la fainteté méme , 
le porteront à l'oublier , & à lui fub- 
ftituer des noms chimériques , & des. 
divinités fabuleufes,qui autoriferont fa 
licence, & mettront en libertéfesdéfirs. 

« Il a compté pour rien Dieu fon « Lis ox. 
Sauveur. Lettre. Ia traité d'infen- « pendit. lett. 
fé Dieu fon Sauveur ». Il ne pourra.#t fu/tum 
pas éfacer de fon efprit & de fon A*fpexits 
cœur l'intime perfuafion qu'il faut ado- 
rer quelque chofe, & que la recon- 
ie eft duë aux bienfaits. Mais 
une religion intérieure & fpirituelle 
fera au-deffus de lui : un Dieu invifible 
lui paroîtra fans réalité. I voudra voir 
& toucher. ce qu'il choifira pour l'ob- 
jet de fon culte; & il ne choifira que 
-ce qui favorifera fes déréglemens. , 

Il fe courbera extérieurement vers. 
les images des dieux, que la.déprava- 
tion de fon cœur fe fera formés. Il di- 
vinifera tout ce .qu'il aime, & fon 
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308 E xPLICATION 


idolàtrie publique ne ferá que la fuite 


de fon idolätrie fecrete. 1 
, Mais la vertu & la juftice dont il 
fera ennemi, ne feront pour lui que des 


noms & de vaines idées.. Son. mépris: 


pour la loi de Dieu paffera jufqu'au lé- 
giflateur; & comptant pour rien la véri 
table piété , ilcomptera auffi pour rien 
l'unique Dieu qui en fait un précepre. 
. Je ne m'explique pas encore claire- 
ment : mais je. joinits deux. chofes qui 
fe préteront dans.la fuiteune lumiere 


“mutuelle : la plus grande-abondance 


où Ifraël puiffe être ,.& le plus indigne 
mépris qu'il foit capable de faire de’ 
Dieu fon Sauveur, qu'il traitera d'ir- 
fenfé, & dont les myfteres lut paroi- 
tront une folie. « Il a.été engtaiffé 
» rempli de nourriture, & ehargé 


» d'embonpoint . . .. Il a-méprifé com- : 


» me un infenfé Dieu fon Sauveur »;: 
1l me fera peut-étre permis, avant la: 
fin du cantique , de parler avec moins 
d'obfcurité. Mais foit que je le fafe 
fans énigme , ow que j'afe&e les- téne- 


bres, c'eftun principal. objet qui m'o-- 


cupe ;.& l'on ne m'énteridra qu'impar- 
faitement , fi l'on ne fe place pas avec: 

. A . ^ ee, . 
moiau même point de vüë.. 


. #er6. Usl'ontpi- [. 3.16, Prétocan 
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perunt? eum in 
els alienis : © 
im .abominationi- | 
dus ad iracun-: 
diam  concitave- : 
t. 


Pendant notre féjour dansle défert, 





qué de jaloufie, en ———— 


c 
adorant les dieux ixi. 


étrangers; &ilsont Vra SET 
excité fon indigna- : Een 
tion par leurs dé- | ^ (um 


j | iam eum 
teftables idoles. - pound 


, Tnt. 


Y'inclination du peuple a été la défian- 
€e.(« Ila toujours voulu mettre 
Dieu à l'épreuve , & s'affurer de fa 
protection par de nouveaux miracles: 
Il a toujours ceffé de croire , dès qu'il 
a ceífé de voir ; & les moindres délais 
ont toujours fait difparoitre tous les 


Anciens témoignagés. 


(4) Tentaverunr Deum 
in cordibus fuis.... & 
dixerunt : numquid po- 
gctit Deus parare men- 
fam in deferto? Quoniam 
percuffit petram & flu- 


gerunt aqua... . Num. |. 


quid & panem poterit da- 
ze? Pfalm. LX XVII. 18. 
20. D 

* Citó fecerunt , obliti: 
funt operum ejus , & 
pon fuftinuerunt confi- 
lium ejus. . .. obliti funt 
Drum qui falvavit eos,qui 
fe.it magnaliain Ægyp- 
to , mirabilia in "terra 


Cham, terribilia in má4- 


zi rubro. Pfalm, CF. 13. 
21. 
"Wocavit nomen illius : | 





tentatio, propter jurgium | 
filiorum lfrael,&quia ten- 
taverunt Dominum, di- 
centes : eft - ne Dominug 
in nobis, an non? Exod, 
XVII. 7. : 

Tentaverunt me jam 
per decem vices, nec obe- 
dierunt voci meg. Nu». 
XIV, a2. 

Non crediderunt in mi- 
rabilibus ejus... . cüm. 
occideret eos. querebant — ^ 
eum : & revertebantur... 

X remetati funt quia 
Deus adjutor eft eorum... 
& dilexerunr eum in ore 
füo , :& in linguá lui 
mentiti funt ei. Pfalm, 


| xeu. ES 


110 EXPLICATION 
Une telle incréduiité avoit réelle- 
CXxxirL ment pour objet l'éxiftence méme de 
Verser Dieu,dont ce peuple ingrat vouloit 
VE — que les preuves fuffen: continuelles & 
& palpables : aimant mieux lirriter 

LA - , 

par fa défiance , & fentir fa préfence 
ar les chátimens, que de fe repofer 
i fes foins & fur fa bonté par une 
foi tranquile & conftante. E 
Cette malheureufe difpofition fera 
dans tous les tems fon caractere parti- 
culier. Il ne voudra d'autres témoins 
que fes yeux. Il en reviendra toujours 
à l'effai & à l'expérience ; & pour 
obliger Dieu à fe manifefter malgré 
lui , 1l afe&era de lui donner des ri- 
vaux pour le pue de jaloufie, & le 
tirer ainfi de {on filence & de fon re- 
pos. | | | 
La plus grande partie des Tribus 
n'aura pas honte dele mettre en paral- 
lele avec les veaux d'or , à qui elle 
tranfportera fon redoutable nom & la 
gloire de fes miracles. Dans la Tribu 
Sous Achaz. méme de Juda , toutes les villes feront 
xvi; E. pleines d'idoles ; & jufques dans le 
fanctuaire, celle de Baal aura une place, 
. & une place méme d'honneur : fon au- 
1 & fa ftatu ocupant celle de l'uni- 
x autel que le Dieu d’Ifraël avoit 
voulü avoir dans Ifraël, P 
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Tout cela fera encore Pun l'éfet d'u- - 


ne impie curiofité , que d'une groffiere 
ignorance. Les nations font trompées 
par une efpéce de bonne foi. Elles 
fuivent fans éxamen les erreurs de 
leurs peres. Et devenuës femblables 
aux idees qu'elles fervent , elles pa- 
roiffent n'avoir aucun ufage de la rai- 
fon ni des fens. Mais une telle ftupi- 
dité fera rare dansIfracl, à qui il reftera 
toujours un fond d'inftru&ion & de lu- 
miere ; & fa grande tentation fera celle 
de vouloir toujours interroger Dieu , 
d'éxiger toujours de lui de nouvelles 
preuves , & dele contraindre par une 
incrédulité afe&tée à découvrir , par un 
mouvement dejaloufie & d'impatience, 
ce qu'il avoit réfolu de tenir fecret, 

A quels malheurs une difpofition fi 
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criminelle n'expofera-t-elle point tou- , 


te la nation ? Elle mettra à l'épreuve 
& le Libérateur qui lui eft promis , & 
celui qui laura envoic. Elle interro- 
gera l’un & l’autre par toutes les voies 
que fon incrédulité lui fuggérera. Elle 
effaiera de les piquer de jaloufie , & de 
les porter à l'impatience pour les obli: 
ger à fortir de leur impénétrable fe- 
«ret ; & leur filence qui fera la puni- 
tion de fa déteftable curiofité, mettra 
le comble à fon aveuglement. 


Sap. 1I. 17. 


224 
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Y. 17. Ils ont y.17. Immola- 
ofert leurs facrifi- | verunt — demonüs | 
ces aux démons, | © san deo , diis 
& non à Dieu: à | quos ignorabant : 
des dieux qu'ils ne | ovi recentefque * 
connoiffoientpas.ll | vesmerunt , — quos 
en eft venu denou- | son coluerunt. pa- 
veaux & de ré- | tres corum. | 
cens , que leurs 
peres n'avolent pas - 
adorés. 


^. C'eft le véritable fens de l'hébreu , 25: ; 


Pendant qu'Ifrael penfe ne fe prof- 
terner que d) des divinités réel- 
les, ou du moins devant des images 
excufables de ce qu'il regarde comme : 
digne de fon refpect , c'eft devant 
l'efprit dé menfonge , & devant l'an- 
ge apoftat qu'il fe profterne. C'eft cet 
impie qui fe rit de fa folie, & qui fe 
met à la place de tout ce qu'il adore 
par erreur. Cet efprit de ténébres eft 
en méme tems le féducteur & l'objet ^ 
de la féduétion. Et tout culté qui n'eft 
pas conforme à celui que Dieu éxige, 
fe termine néceffairenient au demon. 
Car il a mérité par la grandeur de fon 
crime de préfider à tousles criminels, 
& par fon apoftafie , d’être le Dieu de 
tous ceuxqui abandonnent le véritable. 


Quand' 
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Quand on ofre donc des facrifices —==— 
& de l'encens on au foleil ou aux éle- SE" 
meris ; à: des hommes morts ou à des VERS: 
créatures vivantes, c'eft toujoursàl'e- * V! 
prit d'erreur , que s'adreffe tout ce qui. 
eft ofert par'erreur. Et il importe peu 
ue l'erreur foit groffiere ou mieux 
deuil qu'elle foit honteufe ou 
acompagnée de ce qui peut la rendre 
refpectable , dès qu'elle ataque la divi- 
nité, elle. fubftituc le diable au vrai 
Dieu : & l'on fe glorifie alors inutile fes 
ment de conferver la pureté du culte ; T 
juifqu’on ne conferve pas la véritable i 
foi quien. doit régler la maniere & AE 
l'objet. A 
Qu'Ifraël ne fe flate donc pas d'etre: 
éxemt d'idolátrie , lorfqu'il m'aura 
pas d'idoles vifibles ; & quil ne croie 
pas étre ennemi des facrifices profanes 
oferts'aux demons , parce qu'il en dé- 
teftera l'ufage extérieur. Il faut outre 
cela que fon Dieu foit le Dieu de fes 
peres : qu'il ne change rien dans la fof 
d'Abraham , & qu'il ne fe trompe pas: 
dansle principal point. de l'efpérance 
& de l'atente de ce gtand homme. Au— 
tremertt c'eft le méme nom , mais ce . 
n'eft plus le même Dieu.. On continué 
de l'invoquer & de lui ofrir des facri-- 
fices, mais l'erreus les détourne ail- 
| K. 
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leurs. On eft plein de haine en apaz 
rence contre le démon, & on en, eft 
cependant la victime & le jouet , puif- 
qu'on l'eft du menfonge dont il eft le 
pere. « Il en eft venu de nouveaux, 
» & de récens, que leurs peres. n'a- 


.» VOlent point adorés ». 


Ys 18. Deum 
qui te genuit dere- 
qui t'a créé : tu as | liquifhi 2 : @° ol li- 
oublié le Dieu qui | #45 es Dei ercato- 


y. 18, Tu as a- | 


ta enfanté avec | rit ii; : 


douleur. 


75 oblitus es. P qui parturivit te ; eC, ce 


. qui fignifie proprement , c#m dolore parerc.. 


L'efprit.de Dieu me tranfporte juf- 


qu'au tems ; où l'apoftafie d'Ifrael fera 


la plus.criminelle & la plus générale : 


--où la nation entiere fera divorce avec 


le Dieu de fes peres , & où elle: fe for- 


. mera une vaine idole au lieu de fon 


Créateur , devenu aufli fon Libéra- 


teur & fon Pere par fes foufrances. 


. Je fçai qu'alors l'aricienne 1dolátrie 


n'aura plus de lieu ,.& que les noms 
des divinités profanes feront en hor- 
reur. Je fçai que les Hebreux en ce 
teras-là,ne pourront comprendre. com- 
ment leurs: prédécefleurs auront. été 
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capables d’adorer le bois & la pierre. 
Et je fçai qu’ils fe regarderont comme CPP T9 
"une nation fainte, pleine de refpe& v:rszr 
:-pour les Prophétes , que leurs peres au- XVIII 
- font mis à mort ; & remplie de foi 
pour le Meffie qu'ils ont anoncé. 
Mais je fcai auffi qu'un tel extérieur 
de religion, joint à l'orgüeilleufe pré- 
“fomprion de fa propre juftice , ne fer- 
ira qu'à les aveugler , & à leur ca- 
cher T'afreufe méprife où ils tombe- 
ront én rejétant leur Sauveur, & en 
lui fubftituant un Éibérateur chimé- 
rique. j 
.. Maisécoute- moi, peuple infenfé : - 
Sais-tu bien jufqu'oà va ton erreur, 
& en vois-tu bien les conféquences? 
"Ee Sauveur que tu as rejet, eft le 
: Dieu même qui t'a donné la vie, & 
qui a créé toutes chofes par fa parole. - 
Ü eft cette fageffe éremelle qui a rele- - 
vé Adam de'fa chute ; & qui lui a: 
^ promis le falut: Il'eft le Dieu qui s'eft' 
‘mañifefté à Abraham , qui s'eft: mon-- 
tré à moi dans le buiflon , qui nous a^ 
"donné fa toi furila montagne de Si- 
“paf ;'qui nous a fervi de protecteur.& 
de guide dans le défert ; qui marche 
- maintenant devant nous pour nous ou- 
|vtir l'entrée de la terre promife.1l 
: viendra dans fon propre empire ,'com- 
K ij 
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me i| l'a promis. Il fera le pafteur vi- 
CXXx1L fible des brebis d’Ifraël : & non-(eu- 
Vi&531 lement Ifrael ne lé connoitra pas ;. il 
'. ira méme jufqu’à le renoncer , jufqu'à 
le mettre à mort , jufqu'à regarder 
comme impur le fang qui devoit le 
blanchir ,.juíqu'à blafphémer contre 
fa charité , & contre fes. douleurs; 
plus. dures que. celles de l’enfante- 
ment, & dont notre vie devoit être: 
» le fruit & le prix..« Tu as abandon: 
» né le Dieu qui t'a créé : tu as oublié- 
» le Dieu qui t'a enfanté avec dou- 

e leur». — 





© Ÿ 19. Le Sei- |. Y.19.Pidit Do: 
gneur l'a và , & d'a | wizus , ad ira- 
eu que du mépris, | cundiam concita- 
par l'excés de fa | tus.eff :: quia pro: 
colere , contre. fes| vocaverunt eum 


fils & fes filles. — | filii fui € filie.. 


On. puit traduire litéralement : id? Do- 
minus, (5 [previt. ob. iram in filios: utes ,.& 
Klias (uas; LAS 


Un fi injufte mépris fera puni du 
côté de Dieu par un autre mépris," 
qui fera le plus terrible éfer de. 3 co- 
lere, &. qui le portera à renoncer. une 
famille qui l'aura renoncé. Dans les - 
autres idolâtries ; Dieu étoit irrité ; 
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- mais il faifoit avertir par fes Prophé- ———— 
tes qu'il l'étoit; il puniloit des en- £24 11** 
‘fans rebeles ; mais il ne.les rejétoit Versez 
lin avec mépris. Il penfoit 3lesrápel.. XX 
er par de falutaires chátimens , au. 
lieu. de confentir dans fon indigna- 
tion qu'ils s'égaraffent toujours. 
Dans la derniere apoftafie , l'aveü-- . 
glement fera fans retour.. Dieu livrer. | 
à l'efprit d'erreur ceux qui auront été 
rebeles à la lumiere. Il atoltra infen-- 
fible à la: défertion générale; & fa fa- 
mille- lui étant devenue étrangere &, 
odieufe , il en verra: tranquillement- 
les malheurs..« Le Seigneur l'a- và, «-. 
& n'a eu que du mépris paf l'excès »: 
de fon indignation contre fes fils 8c «- 


fes filles Ho: 


| y.20. Et dit :- Y. 20. Ha dit :: 
abfcondam faciem | Je leur cacherat: 
mean ab. eis, € mon vifage, & je: . 
confiderabo :novif. | confidérerai ce qui. 
Jima * eorum. Ge-. leur arrivera dans 
neratio enim per- | les: derniers tems. 
vera eft, in Car ce peuple eft, 
fdeles< filii... ^ | une race corrom-- |. 

* ENMAN HD , quid erit ipfis in [fempo-- 
re] poftremo. Les Séptanse, vi eod avrei a: 
égerar, D perverfitatug, , ou 'plütót , averfis«:.:. 


UI. 5 C» filii in quibus non eff fides. - 
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r$; ^ ÉxbPrrcATIONM ^ 
pué : ce font des. 


mais immobile, que. du jour que la: 
mation aura renoncé à la lumiere em: 


rejétant le Meffie , elle fera .abandon-- 
née à fes ténébrés. En vai elle ateri-- 
dra des Prophétes : ils lui feront tous 
tefufés. En vain elle confulteta les E- 
criturés : elle n'y trouvera que des 


pièges. . En vain elle fuputera les tems : 


elle ne fera qu'augmenter fes perplé- 


äités. Elle ne pourra douter que Dieu 


ne foitirrité contre elle ; & elle em 
‘ignorera le fujet. Il. ne s'expliquera 
que par fes chátimens , & il en cache- 
ra les raifons. j 

. Mais qu'elle fe fouvienne alors de 
ce que je dis aujourd'hui. Que le fi- 
ence de Dieu que je prédis , l'étonne 
alors & l'éfraie ; & qu'elle: fe deman- 
de à elle-même ; quand Dieu ne lui 
parlera plus jy quel crime elle au- 
ra mérité qu'il lui cache fon vifage , 
& qu'il lui refüfe tous les témoigna- 
ges que l'idolátrie la plus groffiere n'a 
pà que fufpendre. ^ | 

' «Et je confidérerai ce qui leur arri- 
véra dans les derniers tems ». Tou- 
tes les punitions ; avant la derniere 
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apoftafie , feront limitées, & fouvent ——— 
la durée en fera prédite:. Mais.lor(- 2375" 
que l'idole du faux. Meffie aura pris Verser 
la place du véritable ; il. ne; faudra De 
plus efpérer de bornes, ni dans le 
nombre , ni dans la durée des cháti- 
mens. Plufieurs fiécies: ne. changeront 
rien dans les malheurs, ni. dans l'im- 
pénitence d'Ifraél. Toutes les. prédic- 
tions contre lui s'acompliront.; & il 
i£ profitera: d'aucune.. La caufe de (a 
réprobation fera évidente à tout le: 
monde ; & lui feul refufera de la voir. 

‘Une vaine efpérance , dont chaque 
‘jour démontrera la fauffeté , le fou- 
tiendra dans fon erreur , & fermera 
toute entrée à la.vérite. Et il. devien- 
dra une claire démonitration à tous 
les Pe que lorfque Dieu cache 
fon vifage , & ne promet rien que 
pour la fin des tems , aucun autre 
moien ne peut changer le cœur , ni 
.rendreles chátimens utiles. :  ? ., 
Mais au moins. qu'Ifraël endurci 
. n'oublie pas , que je lui ai prédit fon 
_endurciflement, & .qu'alors il cher- 
.€hela caufe d'une difpofition fi afreu- 
fe : que moins il fe trouvera dans une 
idolátrie , dont en éfecil ne fera pas 
coupable, plus il eraigne d’être tom- 
:bé dans une autre encore plus crimi- 


| 
| 
| 
| 
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nelle; & que plus les délais de Dien 
feront longs, plus il fe perfuade qu'il 
s'eft rendu coupable du renoncement 
à fon Dieu, qui eft. également fon: 
Sauveur & fon Pere. 

« Car ce peuple eft-une race cor“ - 
» rompué ».-La continuité du châti- 
ment, & les fignes indubitables de 
ma colere , dit le Seigneur , apren- 
dront à toutes les nations quelle étoit 
celle que j'avois choifie. Car elle de 
meurera infléxible comme Pharaon ,- : 
& plus méme que Pharaon , fous la: 
multitude des fléaux qui.l'acableront.- 
Elle s’obftinera dans (bn erreur. Elle: 
réfiftera à toutes les lumieres: La con- 
verfion du ntoride entier ne la portera. 
pas à fe repentir, & elle aimera mieux: 
tout. foufrir ,. que d'avoüer fon injuf-- 
tice. | . 

« Ce font des enfans infideles -... 
C'eft une nation profondément enne- 
mie de la fincérité & de la vérité : une 
nation parjure & infidelle : une nation: 
qui ne peut fe réfoudre à: croire ce 
qui eft au-deffus de- fes fens: une. na- 
tion orgüeilleufe , qui-ne connoit ni fa 
corruption ni. fa foibleffe, & qui ne 
veut. devoir qu'à elle-mème la juftice: 
qu'elle ne peut obtenit que par la foi 
unc nation qui-n'a rien compris dans 





la: " 
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Ia promeffe du Libérateur ; & qui n’ef- ———4 
pérant de lui que de faux biens, a mé- pe siepe 
zité de le méconnoitre , après avoir re- vzxesr 
noncé dans fon cœur àlafoid'Abra- XXI. 


ham. 


Y. 21. pfi me]  Y.21.lls m'ont pi- 
provocaverunt? i2 | qué de jalotifie dans 
co qui non erat | celui [.qui n’eft ] 
Deus , & irrita- | point Dieu : ils ont 
xyerunt 4n vanita- | excité ma colere 
tibus fuis : C" ego | par leur vain cul- 
provocabo ? eos in | te : & moi je les pi- 
20 qui non eft po- | querai de jaloufie 
pulus , & in gen-.| par. [ un peuple qui 
4e flultä irritabo. | n'eft] point peu- 

pes & jexciterai 
eur indignation 
par une nation in- 


fenfée. 


? ad zélum € aximlationem provocaverunts 
^? C'eftle méme verbe , & dans le méme fens. 


C'eft ici que Dieu s'explique claire- 
ment, & qu'il me donne la liberté 
de parler fans énigmes. Mon langa- 
-ge ailleurs eft non-feulement figuré, 

" mais il eft fufceptible de divers fens. 
Ici je leve toute équivoque , & il. ne 
fera pas poffible de fe tromper dans 

A l'intelligence de ce que j'ai ds dit, 
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& de ce qui me refte à dire, fi l’on 
eft atentif à ce que je dis:maintenant. 

Une preuve indubitable , dit le Sei- 

neur , que la maifon d'Hracl m'aura 
préféré une faufle divinité, & qu'elle 
aura irrité ma jaloufie en me quitant 
pour une vaine idole , fera quà mon 
tour je préférerai à la maifon d'Ifrael 
un peuple étranger , & indigne méme 
d’être apellé peuple ; &:que j'irriterai 
fa jaloufie en la quitant pour une na- 
tion infenfée ; deftituée de: toute lu- 
miere. 

Qu'Ifraël déformais éxaminie de fié- 
cle en fiécle. comment Dieu punira fes 
infidélités & fes idolâtries. Qu'il voie 
enquel tems un autre peuple lui fera 
fubítitué ; à quelle ocafion ls nations 
infidelles lui enleveront fes privileges ; 
aprés quel événement le Dieu adoré 

ar Abraham, fera connu & recherché 
ar des Gentils ; aprés quelle infidéli- 
té le Libérateur promis à ce grand 
homme , fera célébre parmi des barba- 
tes , à qu promel en étoit incon- 
auc doe quels :prédicateurs les Led 


-ples plangés dans l'idolátrie abandon- 


-meront les idoles , au nom de qui ces - 


peuples efpéreront la juftice & le falut; 
& par quels caractéres ils feront -re- 
connus pour le peuple de Dieu. 


0 + + 
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Qu'Ifraël uniffe par une atention fé- 
rieufe toutes ces circonftances, lorf- 
qu'elles feront arrivées ; & qu’il voie 
sil y a jamais rien en de tel avant le 
tems du Meffie ; fi aucun peuple infide- 
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le lui a été préféré plürôt ; s’il a perdu. 


làrót le facerdoce ,.les facrifices , & 
e culte public ; & fi un tel châtiment, 
fuivi de la converfion des Gentils, a 
été la punition d'aucune idolátrie ex- 
térieure & publique. 
Qu'Ifraël fe confulte après cela, & 
qu'il éxamine fes difpofitions par ra- 
ort aux peuples étrangers qu'il avoit 
E long-tems méprifés , .& .qu'il avoit 
eu en horreur. Voit-il leur converfion 
avec joie ? Soufre-t-il fans jaloufie , que 
les Ecritures foient-paflées dans leurs 
mais , & qu'ils en aient l'intelligence ? 
IN'aimeroit-il pas mieux qu'ils adoraf- 
fent encore leurs idoles , que de les 
voir pleins de refpec & d'amour pour 
le Meffie ? Ne défireroit-il pas pou- 
voir arracher de leur coeuy la foi qu'ils 
ent en lui ? N'eft-ce pas là le fujet 
principal de fon envie & de fa haine ? 
Et n'elt-ce pas à ce dernier trait, qu’il 


I. Thef. Ii; 
1j. 16, 


eft manifefte que ma prédiction eft 


acomplie ? | 
Ifraël. eft plein d'envie & de colere 
contre des peuples qui adorent le vrai 


L 1j 


] 
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" Dieu & le Meffie promis. Dieu a done 
Sxxir' acompli fa menace. Ifrael par confé- 
Verser quenta mérité qu'elle füt acomplie. Ii 
XXL 3 donc fubftitué un faux dieu au vé- 
ritable; & comme il n'a point d'idole 
extérieure , & que le Dieu créateur 
eft encore fon Dieu, il faut nécef- 
fairement que fon idolâtrie confifte 
dans fon incrédulité à l'égard du Mef- 
fie, qui dés-lors eft prouvé être le 
même Dieu que fon Pere, puifque la 

divinité eft indivifible. | 
. Tout cela eft clairement démontré: 
Mais l'autorité de faint Paul, en qui 
Jesus - Cunrsr. parloit , ajoute à l'é- 
vidence de la démonftration une cer- 
titude furnaturelle ; & l'on cefferoit 
d’être Chrétien , fi l'on ótoit aux pa- 
roles que je viens d'expliquer ; l'inter- 
rétation que leur donne ce grand A- 
Rom. X. 1». pótre.. « Et Ifracl n'en a-t-il pas eu 
bis » auffi connoiffance ? Mais c'eft Moïfe 
» qui le premier a dit : Je vous oui 
» ral de jaleufie dans un peuple quí 
» n'eft point peuptes & j'exciteral vo- 
_» tte colere dans une nation infenfée, 
» Mais Ifaïe dit hautement : j'ai été 
 »irouvé par ceux qui he me cher: 
» choient pass & je me fuis fait voir à 
» ceux qui né me demandoient point 
.» à me connoitre, Et il dit contre I£- 








DU. DEUTERONOME. F6 
faël : j'ai tendu les bras durant tout « 
le jour à ce peuple incrédule & re- « 
bele à mes paroles ». | | 
. Saint Paul en uniffant ces deux Pro- 
phéties , l'une de Moife , & l'autre 
d'Ifaie ,, & prouvant l’acompliffement 
de l'une par l'acompliffement de l'au- 
tre , démontre invinciblement que: 
Moife parle de la vocation des Gen- 


rils , auffi-bien qu'Ifaie ;: que cette vO« 


éation des Genuls, eft la fuite de l'in- 


eec prn 
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crédulité des Juifs àl'égard de J 8sus- 


Cnun1sT;& que c’eit cette incrédu- 
lité que Dieu , parlant par Moife , trai- 
te d'idolátrie. 

. Avant que de paffer à un autre ver- 
fet, il eft important d'obferver dans 
celui-ci ,. que tous les peuples qui font 
privés de laconnoiffance du vrai Dieu, 
{ont traités non-feulement d'infenfés , 
Comme étant fans fagefle & méme fans 
raifon; mais qu'ils or regardés com- 

me indignes d'étre gpellés peuples. « Je 

vous piquerai de jaloufie par un« 

peuple qui n'eft pas peuple ». Et néar- 

moins les Grecs & [és Romains , qui 
font ici particulierement marqüés ;. 
&toient des nations civilifées ,. polies »: 
pleines de grands hommes; i na at 

des loix fort fages , en réputation de 
we juftes , auffi-bien que vaillans , & 

Liif 
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dignés pour cette raifon de comman- 
der aux autres. 
Mais demandez aüx fages de ces na- 
tions, ce qu'ilsadorent, ce qu'ils efpe- 
rent du culté qu'ils rendent à leurs di- 
vinités, cé qu'ils font eux-mêmes, & 
cé qu'ils feront; quelle eft la fource & 
la régle des devoirs ; quelle eftl'origi- 
ne de l'autorité des magiftrats ; quel- 
le eft la fin des républiques ; quelle 
réalité a la vertu; & quel órdre ata- 
que lé vice; quelle diftance irtdépen- 
dante de l'opinion; il y a entre un 
homme de bien malheureux jufqu'à fa 
Mort, & un ufurpateur tranquile:, qui 
laiffe lé trône à fon fils : vous ferez 
éronnés que ces fages feront des enfans. 
paf rapórt à ces importantes queftions; 
& que la plüpart d’entr’eux vous con- 
vaincront par leurs réponfes , qu'ils 
font peu diférens des sbeilles & des. 
fourmis qui vivent en république, & 
qu gardént de certaines loix, fans. 
fçavoir ce qu'elles font , & qui font 
indignes par-là de mériter le nom de 


' peuples. 


((Ooz2. Un feu] +». 21. Tgnis * 
: S'all&mera daris ma | fuccenfus eff in fi 
fureur , & il brü- | rore meo, © ar- 
«5a ignis [nceemdctur. 


— 
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debit nfque ad in- | lèra juíqu'au fond 
frrni 2 noviffima : | des enfers. Il dévo- 
devoravitque ter- | rera la terre avec 
ram. cum germine | tout ce qu’elle pro- 
fuo, € monium | duit, & embrafera 
fundamenta: com- | les fondemens des 
burer. montagnes. 

2 infernum inferiorem. 


Le deflein de Dieu, en choifffant 
Abraham & fa famille, a été de con- 
ferver par elle la tradition & la mé- 
moire de l'ancienne promeffe du Mef- 

fie. Son deflein , en opum Ifrael dans 
le pais dont il lui ouvre maintenanr 
l'entrée, eft de le tenir comme enfer- 
mé dans l'enceinte de ce pais, & dans 
. celle dela loi, pour rendre un témoi- 
gnage fubfiftant & public à l'atente de 
cette promeffe , jufqu’à ce qu'elle foit 
acomplie. Son deffein , en protégeant 
Ifrael, & en empéchant que les autres 
nations ne l'opriment , eft de le rendre 
digne de recueillir le fruit d'une pro- 
meffe , dont il eft feul dépofitaire. 

Tous ces deffeins changeront ,lorf- 
qu'Ifrael aura renoncé lui-même à la 
promeffe , en renonçantte Meffie. Urs 


- 
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autre peuple lui fera fubftitué. Il fera 


chaffé du pais où il eft prêt d'entrer. 
Le feu confumera le temple , & la ville 
L ui 
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128 ExPLICATION. 
où il fera bâti. La proteétion de Dteu 
fe changera en une haine implaca- 
ble. Cette malheureufe nation ne trou- 
vera nulle part , ni fureté ni repos. La 
terre en Scd fous fes pieds , re- 
fufera de la porter. Ses plus folides é- 
tabliffemens. n'aurogt ni confftance, 
ni fermeté ; & il ne lui reftera ni ef- 
érance , ni reffource. « Le feu brülera: 
» jufqu'au fond des enfers :il dévore- 
» ta la terre avec tout ce qu'elle pro- 
» duit, & ilembrafera les fondemens 
» des montagnes ». ! 

Après toutes les autres iniquités , & 
après les idolátries les plus honteufes ,. 
i reftoit à Ifrael une efpéce de certi- 
tude qu'il ne pouvoit périr , puifqu'il 
fubfiftoit pour le Mellie qui n'étoit 
pas venu. Mais aprés qu'il aura. été re- 
jeté , tout Ifraël doir être exterminc. 
Il doit tout entier être facrifié à la 
vengeance. Tout droit à la miféricor- 
de , lui eft óté ; & la juftice divine, qui 


‘n’a plus d'obftacles , doit être fatis- 


faite dans toute fon étendu£. 

Les termes. dont je me fers., renfer- 
ment tous l’idée d'une colere impla- 
cable, & d'une pleine & entiere ex- 
termination. Ils paroïtront éxagérés , 
fi l'on ne les entend que des châtimens 
extérieurs & fenfibles. Car le pais de 


- 


L. 
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Canaan ne fera pas détruit :les mon ———— 
tagnes fubffteront : la terre fera en- CÉEUTRE 
core fertile : les villes ruinées feront v sa ss 
rétablies. Mais ils feront éxacts & au- *X111 
deffous méme de la vérité, fi on les 
entend comme moi d'une entiere dé- 
gradation de la nation fainte; d’une 
privation générale de tous fes privile- 
ges; d'un abandon total du côté de 
Dieu; d'une exrinétion de toute piété 
& de toute lumiere falutaire , & d'u- 
ne condamnation univerfelle à un a- 
nathéme éternel. « Un feu s'allumera « 
dans ma fureur, &c il brülera jaf- « 
qu'au fond des enfers.:1l dévorera la = 
terre avec tour ce qu'elle produit , « 
& il embrafera les. fondemens des « 
montagnes ».. +. 


e y.is Congrega- | Y 25. Je ferai 
bo fuper eos mala , | fondre:fur eux tous 
C fagittas. meas | lesmaux réünisen- 
RAE aineis.. | femble; & j'épui-- 
ferai contre. eux- 
tous mes traits. - 


| ^ confamam, exbauriam in. eos. - 

Toutes les malédiQions écrites dans. 
la loi;tomberont fur Ifract, après qu’il” 
aura refufé d’être béni par celui en qui 

. . , LA A 
goutes les nations doivent etre. bénies: 


D E aai 


— 
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Il ne fera plus que l’objet de l'indi- 
gnation de Dieu & de fa vengeance , 
qui épuifera contre lui tous fes traits, 
& qui par unterrible jugement, le laif- 
fera obftiné & endurci fous les maux 
ui l'acableront. Car ils cefferoient , 
s'il en fçavoit profiter. Mais d’où peut 
venir l'humiliation du cœur & fon re- 
»entir , avant la foi au Meffie > Ec 
comment Ifrael infidelé deviendroit- 
il pénitent ? 


Y. 24. Hsferont | — Y. 24. Confu- 
confumés par la | mentur fame, de» 
faim : ils feront dé- | vorabunt * eos 4 
vorés par une fié- | ves morfn * ama- 
Wed cul qua ar | riffimo: dentes bef- 
une pefte cruelle. | riarum immittam 
Jarmerar contre | iz eos cum © furore 
eux les dents des | trabentium à fuper 
bétes carnaffieres , | terram atque [ère 
& le venin des.fer- pentium. 

p qui rampent 
ur la terre. 


* Au "no s. dépafcentur febre. ardenti. 
b [ue amará , ou , extidio:amaro. © cum veneno.. 
4 vepentium. Ce font deux diférentes verfions. 
réünies dans le texte latin :. trabantium. [uper 
terram , atque ferpentium. ; 


Cette nation qui feule étoit dang 
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Pabondance; pendant que toutes les —————- 
autres mouroient de faim, fera rédui- 271117 
te à la derniere indigence. Les Ecri- Verser 
tures , dont elle s'étoit nourrie, n'au- ** 
ront plus de fuc & de force , dès qu'el- 
le n'y verra que fon fantôme de Meffie, 
au lieu du véritable qu'elle aura re- 
noncé. 

Elle eût trouvé en fui le remede 
à tous fes maux, ft elle avoit cru en: 
lui. Mais une avarice infatiable, une 
ardeur implacable pour les biens de 
cette vie , une envie & une jaloufie 
amere contre les peuples qui lui au- 
ront été: préférés , lui rongeront le 
cœur & [es entrailles. Elle menera 
une vie trifle & malheureufe : “elle 
mourra fans confolation ; & elle fera: 
livrée au dragon , dont le Meffie au- 
ra brifé la téte pour tous-ceux qui croi- 
ront en fui; mais. qui fera plein de fu 
reur & de venin contre ceux , qui n'é- 
tant que terre par leurs défirs , font 
condamnés. à lui fervir de pâture.. 


Y..25. Foris vaf- Y. z5. L'épée les: 
tabit eos gladius , | ravagera au - de- 
€" intus pavor : | hors, & la fraieur 
juvenem. [iriul. ac: | au-dedans : méme: 
virginem , latlen- | les jeunes hommes. 
tem cum. homine | & les filles, méme 


» 
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132 EXPLICATION: 

les enfans à la ma- | fene. ' 
melle , & les vieil- 

lards. 


Fr 


Peu de tems après l'apoftafie d'I- 


fracl, les armées du Seigneur vien- 
dront en prendre vengeance. Le car- 


nage fera général. Aucun âge ni aucurt- 
fexe ne feront épargnés ; & la condi- 
tion des malheureux reftes de ce peu- 
ple de perfides, fera d’être toujours. 


dans la crainte, & d’en avoir tous les 


jours de riouveaux fujets. Ils auront 


par-tout le méme caractere, parce qué 
nulle part ils ne ferorit les maîtres, & 
Que par tout ils feront hais; & s'ils 
ri étoent frapés d'uri aveuglement fur- 


naturel, ils n'autoietit Befoin que de 


cette convictiofi pour connoître leur 
iniquité , que la haine générale & Tim: 


juiffance où ils feront de s'en garantir,’ 


rendrotit marifefte, 


"opo. Yaidit:[ y. 26. Et dixi : 
je les difpetferai | ubinam *— fum ? 


dans un coin du | cefare faciam ex' 


fnoride : jabolirai | bominibus memo 
leur mémoire d'eri- | riam eorum. 
tre les: hommes: 


: difpergam eos ad extremos angulós , COMNÈN: 
Les.Septante , Sineutpg dures: : 


D 


MULIER enisi m nu cma 
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‘Le plus court feroit de les extermi- 
aer, & d'en délivrer la terre, à qui 
Als font devenus infuportables ; de les 
reléguer dans des îles inhabitées , & 
dans des folitudes loin du commerce 
des autres hommes ;.& d'abolir pour 
toujours , & leur mémoire , & celle du 
crime qu'ils ont commis. Il femble 
4n éfet que n'étant plus que l'objer de 
Ja haine publique; ennemis par état 
«le la félicité des autres, incapables 
d'inftrudion & de repentir , ils fub- 
fiftent fans fruit, & que la juflice di- 
vine devzoit les anéantir. 


Y. 27. [ Jele fe- 
rois ] fi je ne crai- 
gnois  l'infolence 


. 2 . ed? * - 
i io Pup 
der iram inimice- 
zum difluli, nefor- 


ge fuperbirenth bof- | de leurs ennemis, 
165 eorum , © dice- | de peur qu'ils ne 
rent: manus noftra | vinffent à fe don- 
exceda , C npn | ner pour autres 
Dominus ficit hec | qu'ils ne font, & 
piinia. qu'ils ne difent : ce 


| n'eft point le Sei- 
| gneur qui a fait 
toutes ces chofes : 
c'eft notre main 
toute-puiffante. 





2 nifi iram inimici timuiffem. 9 C'eft uac 
bonne traduction du verbe, 3322" , 4lios, ou, 
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——— alienos fe praberent, ou, offentarent ; mais le. 

CHAPITRE terme ju a befoin d'é ete dévelopé. 

XXXIL 

XXVIL Si; je ne confidérois , dit le Seigneur, 
(4) que le crime d' 1fzael & fon im- 

énitence, j'en ferois périr la race, 

& j'en délivrerois le monde. Mais en 
puniffant un: peuple orgüeilleux & in- 
grat; je crains qu'un autre ne le de- 
vienne. Il eft utile aux nations que je 
n 'apellerai que par grace , qu 'elles 
voient long-tems la punition de celle 
qui avoit feule toutes les promefles. 
Car fi j'ai réduit à une fi éfroiable 
mifere Ifraël mon fils & mon pre- 
mier-né, parce qu'il a manqué d'hu- 
milité & de reconnoïflance , feroit-il 
jufte que je traitafle avec moins de Le 
vérité des uu , S'ils oublioient . 
qu'ils l'ont été, & qu'ils peuvent en- - 
core le devenirà : 

Ils ont maintenant tous les privilé- 
ges des enfans : ils font les domefti- 
ques de la foi : ils font entrés dans l'é- : 
difice , dont les Patriarches & les Pro- - 
phétes font le fondement. Ils font en- 
tés fur leur racine : mais s'ils venoient 
à penfer que c'eft eux qui font la ra- 


(4) Deus oftendet mi- | mei, Difperge illos in vire 
hi fuper inimicos meos, | tute tua, & depone cos, 
ne occidas eos : nequan- | Pfalm, LZ III. 12. - © 
do obliviCantur populi 
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tine : s'ils s’imaginoient être l'arbre 
rincipal , au lieu qu'ils n'en font que 
I branches : s'ils ignoroient que leur 
origine , eft autre que celle de l'olivier 
franc : en un mot s'ils venoient à fe 
méconnoitre , & à fe donner pour au- 
tres qu'ils ne font Tu , mériteroient- 
ils que je diffimulafle dans eux un cri- 
me encore plus inexcufable , que ce- 
jui de ma premiere famille, & que 
jautonfaffe leur orgüeil par l'impu- 
nité? 
Je fçai l'inimié qu'il y a entre le 
Genul & le Juif : mais je fçai qu'on 
ut hair le Juif, & lui reffembler. 
bu fauffe juftice a aveuglé le premier 
peuple : une fauffe juftice peut aveu- 
gler le fecond. Le Meffie , qui a été 
rejété par le premier , peut être auffi 
xejété par l'autre. Et il importe beau- 
<oup , pour retenir ce. dernier dans le 
devoir , de conferver long-tems de- 
vant fes yeux celui à qui il a fuccédé ; 
€ qui peut, quand je voudrai, re- 
prendre fa place. « De peur qu'ils « 
ne vinffent à fe donner pour autres.« 
«qu'ils ne font, & qu'ils ne difent : « 
ce-n'eit point le Seigneur qui a fait « 
outes ces chofes ::c'eft notre main « 
zoute-puillante ». : 





— 
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136  ExPLICATION 

y. 28. C'eftune | Y.28.Gens? abf: 
nation qui a perdu | que» confilio eff; 
toute intelligence , | G' fine prudentia. 
& qui vit/íans re- 
fléxion. 

a gens enim eff : 392,0 in quá omne confi- 
lium periit : ou , deftituta penitus confiliis. 


C'eft des Juifs. & non de leurs en- 
nemis que parle le Prophéte. Ce qui 
eft dans le verfet précédent, eft une 
efpéce de parenthefe ; & il faut join- 
dre celui-ci avec le vingt-fixiéme , où 
» il eft dit : « J'abolirai leur mémoire 
» d'entre les hommes ».. On tombe- 
roit dans de grandes méprifes , & 
Fon rendroit la fuite inintelligible , f 
Yon fuivoit ici le faux commentaire 
des Juifs , qui refufent de fe voir dans 
la peinture que Dieu fait d'eux-mé- 
mes, & qui rejétent far d'autres les 
juftes reproches qu'il leur fait. , 

Je ne conferve Ifrael ; que pour des 
raifons qui lut font étrangeres. Car 
depuis fon apoftafie , il vit comme s'il 
avoit les yeux fermés. Tout lui dé- 
montre fa perfidie ; & rien ne fait 
impreffion fur fon efprit aveugle. Il 
Iit les Prophéties les Sis claires ; & il 
ne saplique qu'à les obfcurcir. Ileft 

| | témoin 
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témoin de la converfion des Gentils, —7—— 


atachée à la venuc. du Meffie ; & 1l fe 
contente d'en frémir de colere. Il eft 
æéduit à-l’impuiffance d'obferver la 


loi ,:aiant perdu la ville , le temple, 
le’ pais dont elle dépendoit pour fon 


éxercice, qui devoit durer. jufqu'au 

Mefie : 8 au lieu d'en rien conclu- 
. 7 à . 

re, il en eft feulement. au: défefpoir, 


H ef. re , difperfé,. miférable ,- 


comme il étoit predit-qu’il le feroit; 
& fon état qui dure depuis tant de fié- 
cles, l'endurcit, au. lieu de le chan- 


ger: Il:a renoncé volontairement à la: 


fagefle qui s'étoit. unie à l'homme , 
pour lui. parler immédiatement & 


fans interpréte ; & depuis cette erreur: 


capitale , 1l. ne fait plus que s'égarer.. 


. y. 29. Utinam y. 29. Plüt Dieu: 
feperent, & intel- | qu'ils euffent de la. 


ligerent * , ac n0 | fageífe : qu'ils com-- 


diffimab provide- | .priffent tout. ceci y 


vent. - '& qu'ils préviffent: 
: à quoi enfin leur é-- 
tat doit fe. termi-- 


nert.. 


2 L'hébreu ajoute, bec, & , qui précéde , n'y: 
eft pas. 5 zeviffimum [uum. - 


: C'eft le fouhait du Prophéte feme 
M 
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blable aux défirs ardens de faint Paul ;. 
qui tout inftruit qu'il étoit des. févé- 
res jugemens de Dieu contre fa na^ 
tion , eüt fouhaité d'étre anathéme: 
pour elle, & ne pouvoit fe confoler: 
de fon aveuglement. 

Eft-il donc poffible, que les cháti-- 
mens les plus perfévérans , joints à: 
l'acompliffement de toutes les Prophé-. 
ties , n'ouvriront pas enfin les yeux à 
ce peuple obftiné à fa perte ? Jufqu’où. 
prétend-il donc aller ? Marchera-c-il 
toujours fans réflexion ? Suivra-t-il 
toujours des guides aveugles , qui-l’ont 
trompé tant de fois ? Se fieta-t-il tou-- 
jours à de vaines promeffes , dont l’é- 
vénement à toujours. montré la fauffe- 
té 1: Il eft étrange qu'étant malheu- 
reux , il ne fe demande jamais pouc- 
quoi il. left depuis tant de ripe y 
qu’étant vifiblement rejété de Dieu ,. 
td refufe d'en aprofondir la caufe; 
que le culte. ancien. étant manifefte- 
ment rendu impraticable par l'ordre 
mème de Dieu ,.il n'en conclué pas 
qu'une nouvelle alliance , promife par 
les Prophétes., lui a (ecd. ] i 


Y. 30. Pourquoi | | Y. 30. Quomo- 
un feul [ennemi] | do perfequatur u- 
*à pourfuir-il mille | uus mille; À" duo 
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fugent decem mil- | d'entre eux ? Et 
lia ? Nonne ided | pourquoi deux en 
quia Deus fuus nos fur dix 
vendidit eos , & | mile» N'eft-ce 
Dominus. conclufit: | pas parce.que leur 
allos ? Dieu les à vendus, 
& que le Seigneur 
leur à fermé toute: 
Mfue. M 


Si les réflexions un peu fpirituelles 
& un peu profondes, font au-deffus de: 
ee peuple groffier ; comment n'eftil- 

as touché de celles qui s'ofrent d'el-- 
PR & qu'il eft impoflible de: 
ne faire pas? dues | 

Ifracl peut-ilroireun moment que 
fon état foit naturel ? Et que le dégré 
de foibleffe & de timidité oà il eft 
tombé,ne foit pas une punition divine 3- 
Quoi ! toute une, nation qui par tout: 
eft captive , odieufe, méprifée : mais: 
qui par tout eft préte à fe réünir, &: 
qui par tout eft pleine de jaloufie & 
de haine contre fes maitres , n'a pas- 
le.courage de s'afranchir d'un joug- 
^ quf lui eft infuportable , ne forme pas: 

dins un feul. pais le deffein d'avoir au 
moins une ville libre ,. ne cherche pas: 
dans quelque ‘extrémité du mónde: 
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| desterres inhabitées, pour y établir des: 


M 1j 
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140  Ex»rrcaTro:s 

colonies indépendantes? Eft - ce donc 
là cette nation fi guerriere, fi paffion- 
née pour la liberté, fi eftimée:par les 
étrangers , fi invincible quand elle a 
eu Dieu pour fon proredeur ? N'eft-il 
pas évident,qu’elle n'eft déformais com- 
pofée que de lâches efclaves, qui ont 
abandonné leur Seigneur , & qui en: 
font abandonnés que le premier ve-- 


au a droit de s'affujéir, & qui n'ont: 
plus perfonne qui les avouë. & qui. les. 
reclame ? « N'eft-ce pas parce queleus | 


» Dieu les a vendus. & que le Sex- 
».gneur leur a fermé toute iffuc.,. ». 


Y. 31. Car notre | Y. 31. Non enim | 


Dieu n'eftpascom- | «f. Deus noffer ut: 
me leurs dieux : &.| dii-eorum : € ini=. 


‘Ros ennemis: [ me | ici noflri funt ju- 


mes ] en font [ de-| dices. . 
bons] juges. o» : en. 
jugent fainement. . 


Il ne faut pas qu'Ifrael réponde que: 


fon état ne conclud rien contre lui :: 


qu'on peut étre- malheureux fans être: : 


eoupable : que les: changemens .& es. 


sévolutions font des chofes communes … 


à tous les peuples. ;:& .que la divine. 
providence afecte fouvent decouvrir, 
fes. deffeins fous les loix générales; 
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qu’elle a établies pour la conduite de | 
l'univers. gero 
; | a XXXII. 
Depuis: que 'le-Dieu d'Abraham à Vsa ss: 
choifi fa famille pour être fon. peuple. **** 
particulier, & principalement depuis 

qu’il nous a:donné fa loi ,*& qu'il a 
Filis nous-une : alliance. publique | 
& folennelle , il s’eft engagé à nous. 
conduire immédiatement, & à régler 
fa Providence à notre égard fur notre 
fidélité extérieure, ou Ínr.notre défo- - 
béiflance manifefte. , 

. Pendant les quarante années de no: 
tre féjour dans le. défert , nous avons: 
toujours éprouvé cette proportion, en- 
tre la conduite de Dieu &: la nôtre :. 
routes nos iniquités ont été. punies : 
& notre repentir a toujours été fuivi 
des témoignages de fa clémence. Il ex 
fera ainfi dans toute la. fuite. Quand 
vous le quiterez pour des dieux étran+ . 
gets , vous tomberez dans la férvitu-- 
de. Et quand vous: reviendrez à fon. 
culte d vous-rendra.auff-tót la li- , 
berté.- Les loix générales feront pour: 
les autres peuples qu'il ne s’eft pas ata- 
chés , & qui n'excitent pas fa Jaloufie. 
en adorant: des divinités fabuleufes j.— ;. 
dont ils n'ont pu fàire comparaifon - 
avec lui. Mais Ifrael qui eft fon hérita-: | 


ge, & qui lui eft confacré , fera goue- 
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verné par des loix propres à un em 
ire particulier , eflentiellement lié à. 
E religion, & deftiné à lui rendre um: 
témoignage public , que les autres na- 
tions puiflent entendre , & qui fans au 
tre difcuffion devienne fenfible par la: 
protection de Dieu , ou par.fon aban-: 
don. Or 
Les idoles des nations infidelles ne 
font rien; & le féducteur qui abufe de 
leur ignorance , n'a aucun pouvoir. 
Ainfi rien ne peut fervir de preuve à 
ces nations que leur culte foit vérita- 
ble ; & les dieux chimériques qu'ils. 
ent choifis, font incapables de les rete- 
nir à leur fervice par des récompenfes ,. 
ou de les rapeller par des châtimens.. 


Mais il n’en eft pas ainfi de nous... 


Le Dieu de nos peres , eitle Dieu de: 
toute la nature. Il commande au. ciel. 
& à la terre, aux hommes & aux éle- 
mens. Il eft terrible pour nous, &: 
contre nous. Il protege ou punit com- 


. mel lui plaît, & nosennemis fçavent 


auffi-bien que nous , qu'il n'y a aucune: 
eomparaifon à faire, entre la jatoufie: 
du Dieu que nous fervons , & l'indo- 
lence de ceux qu'ils adorent. 

. En éfet , ils altérent felon leur gré’ 
leurs fuperftitions héréditaires: Ils. y 


ajoutent , ils en. retranchent ; ils. les. 
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quitent fans que leurs faufles divini- ———— 
tés ou s'en plaignent , ou les en punif- 221r 
fent. Maisils fçavent qu'Ifrael ne peut. vss ss 
rien changer dans la religion de fes NEN: 
peres; qu'il fert un Dieu ennemi de 
tout pare , & qui veut être: feul 5: 
que ía vengeance. éclate auffi-tót qu'il. 
eit défobéi; & qu'Ifrael auffi eft invin- 
cible tant qu'il lui eft fidele & fans 
idole.« Notre Dieu n'eft pas comme: 
leurs dieux , & nosenñemis [m&mes] « » 
en font [ de bons ] juges». 
Ce caractere propre. à Ifrael fubfif-- 
tera. jufqu'à la fin des fiécles. Il fera 
" malheureux auffi long-tems qu'il fera 
infidele. Son châtiment durera auff. 
long-tems que fon impénitence. Sa mi-- 
fere rendra un témoignage contre lui ,. 
| & pour la vérité qu'il aura abandon- 
nce.. Et toutes les nations, pour s'inf- 
truire delavraiereligion , ou iis S'y 
afermir, n'auront qu'à ouvrir les yeux 
für l'état où feront nos defcendans ,. 
pour en conclure avec certitude ces. 
deux points effentiels : l’un, que-nous 
aurons abandonné Dieu, puifque nous 
en ferons abandonnés, & que nous 
ferons hors d'état de lui rendre un: 
culte public : l’autre, que la vraie re- , 
ligion fera paffée à un autre peuple ; 


puifque d'un côté elle ne peut périr » 
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: & cultivés par fa grace. comme une” 


des raifins-de fiel, | rum , wva fellis c 
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& que de l'autre il fera-vifible qu’elle’ 
ne fera plus parmi mous. « Nos enne- 
» mis [ mèmes-]'en-font [: de bons ]: 
» juges ».' Ces: erinemis -{eront donc 
avant notre: apoftafie , les Gentils ado- : 
rateurs des test aude ais NOTE a- 

poftafie , les mémes Eo. lordéne 
du vrai Dieu & du Meffie que nous- 


aurons rejeté. 





Y. 32. Leur vi- |. Y. 32 De viz 
gne eft une vigne ' ze? Sodomorum , - 
de Sodome , &-du : vinea: eorum. , - É* 
plan de Gomorrhe. | de fuburbanis ? Go=- 
Leurs. raifins font | morrhe :' »va eo-: 


& leurs grapes font | borri amariffimi. - 
pleines d'amertü- 
Mme. : 


— ex vite enim. vitit eorum. P Agris , Où ;: 
aistibus- 


. Nos péres ont été choifis de Dieu ;: 


vigne féconde. Mais: leur: juftice n'a: 
pas été héréditaire. Leur poftérité a re- 
qu. d'eux-la:vie temporelle , fans re^ 
cevoir leur foi ; & elle fe flate' d'avoir 
rt à leur élection éternelle , & à 
urs privileges , en combatant leur: 
«Ípérance& leursdéfizs..  . : 
Sans: 
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Sans le petit nombre de ceux que ———— 
Dieu s'eft réfervés parmi nous parune x X x 11" 
‘bonté toute gratuite , nous ferions Verser 
femblables aux villes que fa patience 2o 
n'a pu foufrir ; & nous mériterions i» ue 
d'être exterminés avec elles , quoique ^^ ^7? 
nous mettions entre elles & nous une 
diférence infinie. à 

Ces villes mèmes feront moins cri- Matth. X. s. 
minelles que nous, lorfque le Meffie Matth. xt. 
viendra nous anoncer la vie éternel- B «m 
le. Car fes miracles. & fes éxemples ne NUM 
trouveront parmi nous, qu’une contra- 
di&ion générale, ou qu'une admira- 
tion ftérile ; au lieu qu'ils auroient por- 
té à une pénitence falutaire les habi- 
tans de Sodome méme & de Gomor- 
rhe , s'ils en avoient été les fpeétateurs. 

Mais un tel mépris d'une grace fi 
fignalée , fera puni par une réproba- 
tion univerfelle de tout le corps da 
notre nation, qui ne fera plus qu'un 
p dévoiié à J'anathème , aprés que 

es prémices fauvées par grace, enau- - 

.xont été féparces. Elle fubfiftera enco- 
re aux yeux des hommes ; mais fou- 
droice , ftérile, inondée d'un déluge 
de maux, comme les villes qui ont été 
A figure. — : 

Il n’y aura plus alors parmi nous au- 
gun refte de l’ancienne foi d’Abrahams 
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Le cœur de tous fera corrompu : l'ef- 
rit de tous fera plongé dans les téné- 

bie : & il pe naîtra que des grapes. 

pleines de fiel & d'amertume, d'une vi- 

gne qui aura abfolument dégénéré. 


Y. 33. Leur vin Y. 33. Fel dra- 
eft un fiel de dra- | conum visum co- 
gons. C'eft un ve- | rum , Œ vene- 
nin d'afpic qui eft | x4m*4 pidum in- 
fans remede. fanabile b. 


* venentim , à la lettre : ira, furor. b ave 
&@-. Scptante ; c'eft le (ens de l'hébreu , *12N 
c'eft-à-dire , implacabile. 


On ne reconnoitra plus alors la pof- 
térité charnelle d'Abraham , qu'à (a 
perfidie & à fon ingratitude ; à fa hai- 
ne pour tous les autres peuples , à fon 
défir de nuire , à fon infléxible dure- 
té , à fon impénitence obítinéc, à fa 
dépravation Moiieurc à tous les reme- 
des. On éprouvera inutilement à fon 
égard tous les moiens. On converti- 
roit auffi-tót une vipere & un afpic en 
unc colombe , qu'un Juif ennemi du 
Metfie enun difciple fidele. 1l femble- 
ra que l'incrédulité & la haine lui fe- 
ront naturelles, & l'on fera toujours 
étonné du peu de fuccès de l'inftruc- 
tion , & méme des chátimens ; & de la 
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facilité avec laquelle les premieres in- 


clinations pour l'apoftafie , furmonte- 6247/75 


‘sont tout ce qu'on avoit pris de foins 
& de précautions pour jm changer. 
« C'eft un venin d'afpic qui eft fans « 
remede .. 


Ÿ. 34 None | — Y. 34. Cescho- 
bac? condita fant i fes font cachées 
apud me, € fig- | dans mes fecreis ; 
sata in thefauris | & je les tiens fcel- 
meis ? lées dans mes tré- 

fors. 


a hoc, & le verbe au fingulier, mais dans le 
même fens. i; : 


Ces difpofitions fi funeftes & fi in-. 
curables recae autant que durera 
ma colere. Elles feront la fuite de mon 
indignation ; & jufqu'à ce que je re- 
garde Ifraël avec des yeux de compaf- 
fion , tousles remedes humains feront 
inutiles , & lui-méme les rejétera tous. 
Pour le tems que doit durer ma co- 
lere , il eft inconnu. C'e(t un fecret 
que j'ai caché à mes Prophétes, & que 
je me fuis réfervé. Je leur ai promis 
en général , qu'Ifraël ne feroit pes re- 
jété pour toujours. Mais je. ne 
rien dit de précis fur les circonftances 
de fon en Je leur ài découvert que 
| N ij 
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£48 EXPLICATION 
lingratitude des nations feroit une 
ocafion de lui faire miféricorde : mais 
je leur ai fait un myftere de l'éxécu- 
tion de mes redoutables jugemens. 
On ne pourra fur cela prévenir mes 
confeils par aucunes conjeétures. On 
ne pourra croire, méme aprés une lon- 
gue expérience , qu'Ifrael foit fi incor- 
rigible. Dans un autre tems, on ne 
pourra fe perfuader qu'il foit fi près 
du falut. On ne fera prefque pas de 
réflexion fur le progrès de l'ingratitu- 
de des nations, & fur l'imitation de 
l'apoftafie d'Ifrael. On oubliera le paf- 
fé, & lon s'aveuglera fur l'avenir. 
Mes décrets ne fe manifefteront que 
:par l'événement , & la diftance que 
jafecterai de mettre entre des événe- 
mens , qui feront réellement liés , mais 
.que les tems diviferont , empéchera 
. qu'on ne foit atentif à leurliaifon, & 
àleur dépendance. « Ces chofes font 
» cachées dans mes fecrets, & je les 
» riens fcellées dans mes tréfors ». 


Y. 35. La ven- 
geance eft à moi; & 
je leur rendrai en 
fon tems,cequileur 


Y. 35. Me eft 

- kltio , ©? ego re. 
-dribuam in tem- 
pore , ut? labatur 








© à retributio, Ÿ nf, n'eft pas exprimé dans le 
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pes eorum. Juxta | eft d. Leurs pieds 
eff dies perditio- | tomberont dans le 
zis , € adeffe fef- | piège : le jour de 
tinam temporab. | leur perte eft pro- 
che; & ce qui leur 
eft préparé avance 
à grands pas. os; 
& bientôt ce qui 
leur eft préparé ar- 
rivera. 

éexte» * quia juxia éfl. P qua parata [nunt eis. 


Ce qu'il importe de fçavoir , eft que 
ka vengeance eftà moi, & qu'elle eft 
à moi feul ; que je fuis feul juge de la 
proportion qu'elle doit avoir avec le 
crime qu'elle punit ; qu'aucune puif- 
fance ne peut la limiter, ni la em 
dre; que je n'en dois compté à aucun 


autre ; & que je ne puis avoir d'autres: 


motifs pour la faire ceffer , que ma li- 
berté & ma bonté ; toute pénitence 
falutaire , ne pouvarit étre que l'éfet de 
ma grace qui change le cœur. — 

« La vengeance eft à moi,& je leur re 
rendraï en fon tems ce qui leur eft « 
dü ». Ma patience & ma vengeance 
font également incompréhenfibles. Je. 
devrois, felon les jugemens des hom- 
mes , éclater, jode je garde le fi- 
lence. Je devrois auf, felon eux . par- 

N ij 
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150 ^". ExPrircATION 
— donner, loríque je punis fans miféri- 
Ca TL corde. Je connois feul le tems de l'un 
Vraser & de l'autre; & mes penfées font plus 
SXXV aao f 

éloignées de celles des hommes, que le 
«1el ne l'et de la terre. L'idolátrie du 
Veau d'or & de Béelphegor , autoit 
mérité que tout Ifrael füt facrifié.à ma 
juftice. Mais le châtiment d'une par- 
.tie'des coupables ; m'a réconcilié.avec 
les autres. Il y aura dans la fuite des 
fécles des crimes pareils , que je pu- 
nirai de la méme a > en épargnant 
le refte du peuple. Et comme Ifraël ne 
connoît point de crime plus irrémiffi- 
ble que l'idolátrie extérieure , dont je 
n'ai pourtant jamais pris une vengean- 
ce univerfelle; il ne peut croire qu'il 
foit un jour affez malheureux pour 
être entierement réjété ; furtout s'il 
fe croit éxemt de tout culte étranger. 
Mais Ifraël eft un mauvais juge, & 
des crimes, & de ma juftice. Il peut 
‘tomber dans une apoftafie irrémiffi- 
ble ; & fe croire innocent. Il peut ètre 
livré par ma juftice à fes ténébres, & à 
{on aveuglement, & s'aplaudir de fes 

lumieres. | 
-- * Leurs piedstomberont dans le pié- 
ge ». Il fe heurtera contre la pierre 
qu'il devoit placer dans le fondement. 
Jl ira les yeux fermés fe brifer contre 
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le rocher , qui étoit la bafe de fon fa- 
lut. Il ne connoîtra ni fa mifere , ni 
{on Sauveur. Il croira entendre les 
“Æcritures où il eft promis; & il n'y 
verra que ce qui peut entretenir les 
préjugés qu'il s’eft formés contre lui. 
Il fortira de la voie, & il ira fe pré- 
-cipiter dans un abime fans fond. Il fe 
croira prudent & fage, & il ne fera 
-que s’enveloper dans des filets & des 


ne eee à 
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*« 


toiles , dont aucune main ne le pourra 


tirer. 

« Car le jour de leur perte eft pro- e 
che». Ce. n'eft pas feulement parce 
. que tous les tems me font préfens, & 
que mille ans ne font qu'un jour de- 
'vant moi , que j'anonce le malheur 
d'Ifrael comme fort prochain, quoi- 
‘qu’il foit encore éloigné : mais c'eft 
principalement parce que tout l'inter- 


vale qui a déja été, & -qui-fera entre 


‘mes promeffes , & leur acompliffement 
par la venué du Meffie , cft à mes yeux 


comme n'étant pas, d caufe que je 


ne le confidere , que comme une efpé- 
ce de vuide dans le plan de mes def- 
feins. Ec comme c'eft au tems du Mef- 
fie , que la défertion & l'apoftafie d’If- 
rael font atachées , jeles regarde com- 
me étant fort prochaines, parce qu'el- 
les font une circonftance de mon prin 
N uj 
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cipal ouvrage , qui n'eft retardé que 
par un intervale que je compte pour 


VERSET Ilen. 


XXXV, 


« Ecce qui leur eft préparé avance 
.»» à grands pas ». C'eft donc un événe- 
ment qui doit bientót arriver, que 
Fincrédulité générale d'ifrael. IL s'y 
prépare depuis long-tems: par Íon in- 
docilité , & par fes murmures. Il s'en 
rendra digne par une pente à l'idol3- 
trie prefque incorrigible. Mais rien ne 
hátera tant fon malheur , que l'igno- 
rance de ce qu'il doit atendre du Mef- 
fie, la fauffe idée qu'il s'eft formée de 
la vraie liberté & de la vraie juftice, 
& la confiance en fes forces, & dans 
des moiens extérieursincapables: de le 
réformer. 
Il eft triite qu’Ifraël coure ainfi à fa 
perte fans le fçavoir, & qu'il l'avan- 
ce par des difpofitions,qui la méritent, 
& qui l'apellent. Il eft étrange que ne 
fubíftant que pour le Libérateur , & 
n'étant confervé que pour aller au-de- 
.vant de lui, par on atente & par fes 
défirs, il foit affez aveugle pour le mé- 
. connoitre , quand il fera venu , & 
affez injufte pour le rejéter. Mais il eft 
“jufte quil foit livré à fes ténébres, 
puifqu’il les aime : qu'il préfere un fan- 


. tóme de Meffic au véritable , puifqn'il 
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bréfere le menfonge à la vérité ; & 
qu'il foit acablé des malédi&tions pré- 
parées à l'incréduhité & à ll'impéniten- 
.ce , puifqu'il refufe des bénédidions 
-.atachées à.la foi. & à l'efpérance au 
Médiateur. (x 
« Et ce qui leur eft préparé avance « 
à grands pas ». Sous des paroles fiin- 
les, & qui paroiffent n'avoir qu'un 
un , j'en cache deux très-diférens, 
mais dont le fecond ne fe manifeftera 
qu'après. l'entier: acompliffement : du 
premier. MNA 
Ifzael fera incrédule , & ce fera trop 
our lui : il le fera avec obftinátion : 
il le fera fans aucune aparence. qu'il 
.puiffe changer. Mais aprés que j'aurai 
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pore à toutes les nations, par une. 


longue expérience , que l’endurciffe- 
ment d'Ifrael,eft invincible à toute au- 
tre. main qu'à là mienne ; & que j'au- 
rai mis ainfi hors de doute, qu'uri tel 

rodige m'eft réfervé, je-ferai fentir 
à Ifraël ce que ma miféricorde lui pré- 

are , & quelle diftance il y.a entre 
js bras de l'homme & le mien. 

On ne pouvoit croire fon.apaftafie a- 
vant qu'elle arrivât: on ne pourra croi- 
re auffi fa converfion avant qu'elle arri- 
.ve. Mais ces deux chofes incroïables, 

font arrêtées. dans mes décrets. L'une: 
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—— —— {erale plus terrible éxemple de ma juf- 
Cirxip tice& l’autre;la preuve la plus fignalée. 
verser de ma bonté. Et l'une & l'autre , quoi- 
*X*VYl que féparées par un intervale de plu- 
fieurs nsi » font unies dans un mé- 
fne point. Car ma vocation & mes 
dons , font fans repentir ; & le rapel 
"ifrael m'eftauffi préfent , que fon a- 
bandon ; parce que je ne l'abandonne- 
sai, que pour le rapeller. ; 


Y. 36.Parceque |. — Y. 36. Judica- 
le Seigneur jugera | #4 * Dominus po- 
en faveur de fon| pulun fuum; € 
peuple, & qu'il fe- | i» fervisb fuis mi- 
ra atendri fur fes | ferebitur ^ : vide- 
ferviteurs. Il verra | bit qnod infirma- 
que toute main eft | t4 3 frt manus , e 
ImpuMfante ,  &| clauff* quoque de- 
ds ne refte aucun | fecerunt , refidui- 
de ceux qui paroif- | que confumpti fitit, 
Íoient avoir choifi pé 
de sûres retraites : 
ou avoir été ou- | 
bliés. 


^ quia; ou , judicabit enim. P fupir fervor- 
fuos. * C'eft le fens de l'hébreu, folabitur fe, pa— 
nitbit. À abiit , c'eft-à-dire , penitius defecit. 
* nec JuperefF claufus t refiduus. Le fens de 
ces paroles ,.fuditabit populum funm , eft , judi» 
cabtt pro popule.[uos vindéx erit popnli (ut... - 


DU DEUTERONOME, I5; 

Après tous les reproches que j'ai faits 
à-lírael, & aprés tous les maux dont 
j'ai dit que ma colere l'acablera , au- 
cun autre que moi ne pourroit penfer 
- que j'euffe encore pour lui des entrail- 
les.de miféricorde , & que non-feule- 
ment je fuffe encore capable de l'ai- 
mer ; mais que j'eufle même de l'indi- 
gnation contre ceux qui en doute- 
roient. 

Je ne verrai point tranquillement 
la patience & l'indiférence des na- 
tions , lorfque je ferai irrité contre un 
peuple , qui eft ma |ui & .mon 
ancienne famille , dont les peres me 
font toujours chers, & dont la dif- 
grace auroit dà être fenfible aux étran- 
gers qui en profiteront. 

'Lorfqu'on l'aura pleinement oublié , 
je me Ro de lui. Je m'aten- 
drirai fur lui, quand on défefpérera à 
fon égard de ma miféricorde ; & j'a- 
vancerai les tems , quand:on fe perfua- 
dera qu'ils font reculés jufqu'à la fin, 
‘ou quand on ofera douter qu'il y en 
ait aucun de marqué pour fon re- 

tout. 
Je le vengerai alors de l'oprobre 
& de la haine des autres peuples. Je 
confondrai leur incrédulité par raport 
aux promeffes qui.le regardent. Je ju- 
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gerai leur cruellé indiférence à- fon 
égard. Je condamnerai: publiquement 
leur folle prérention de lui avoir été 
fubftitués pour toujours; Je briferai 
les branches otgüeilleufes qui fe glo- 
fifient d’être la racine de l'arbre. Je 
m'opoferai aux vains éforts de ceux, 
qui, pour fe conferver la princ ale 
autorité, où fermeront la porte à If- 
raël , ou tâcheront comme les Egyp- 
tiens, de le réduire en feste de 2 
« Parce que le Seigrieur jugera en fa- 
» veur de fon peuple ;: & qu'il. fera 
» atendri- fur r^ ne H verra 
» que toute mai eft impuiflante. ;: & 
» qu'il ne refte aucun de ceux qui pa- 
» roiffoierit avoir choifi de füres re- 
» traites. ou avoir été oubliés ». 

J'ai dit que j'exterminerois Ifrael ; 
que le feu de ma colere confumeroit 
tout , les racines, la terre , les: mon- 
tagnes; que j'épuiferois contre lui tous 
mes traits; que je le ferois périr par 
la famine ; que je le livrerois à des 


- bétes cruelles & pleines de venin ; & 


j'ajoute maintehant que je le réduirai 
à un tel point , qu'il fera abfolument 
fans refource qu'on n'en pourra dé- 
couvrir aucun refte , qu'il n'y aura 
aucun particulier qui échape à {a ven- 
geance ; & que ceux: memes: qui pa- 
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xoifloient avoir choifi des retraites 
inacceflibles * , ou qui pouvoient être 
oubliés faute d'atention T , feront com- 
pris dansle malheur général. 

Mais quel eft donc le falut que je 
-téferve pour Ifraël? Et comment le 
-fauverai-je par grace, s'il n’eft plus ? 

ILeft évident que mes menaces font 
opofées à mes promelles, & que les 
unes rendent les autres impoflibles , fi 
elles n’ont qu'un objet temporel "T 
elles fe terminent à l’état extérieur 
de la maifon de Jacob. Car fi elle eft 
abfolument éteinte, & qu'il n’en ref- 
te rien, quel eft le peuple dont je 
prendrai la défenfe , & de qui aurai- 
je compaffion ? IN'aurei-je pas atendu 
trop tard à me réconcilier avec lui, 

puifque ma colere l'aura confumé ? 
Et comment puis-je emploïer comme 
un motif de ma clémence à fon égard, 
l'anéantifement même où je l'aurai 
réduit , & l'entiere impuiflance de 
profiter de ma bonté ? 
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La contradiétion aparente , entre b 


mes menaces & mes promefles , ex- 
plique donc clairement ma pere dp 
conferverai toujours la maifon de Ja- 
£ob. Il ne fera point au pouvoir de 
l'univers entier ; conjuré contre elle , 
de la faire périr. Quand elle feroit en- 


__— vironnée de flámes , je l'en tirerai: 
CHariTRE Quand elle feroit pense au milieu 
e 
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de la mer , je l'en ferai fortir. | 
Mais la maifon de Jacob , dans le 


1i. XLII, tems de ma colete , ne fera confervée 


que pour le bien des autres, & pour 
les dernier élus que j'ai deífein d'y 
choifir. Elle fera devant moi comme 
un champ heriffé d'épines; comme une 
vigne,dont toutes les grapes font plei- 
nes de fiel & de venin, comme les 
villes impures qui n'étoient habitées 


par aucun jufte, & fur qui j'ai fait 


pleuvoir le foufre & le feu. 

Et cette méme maifon , lorfqu'il 
me plaira de me réconcilier avec elle, 
fera convertie en un jardin de déli- 


ces, en une terre pleine de ruiffeaux: 


& de fontaines , en une vigne fécon- 
de , dont les fruits feront excellens , 
en une cité pleine de juftes, où la paix 
& la fainteté régneront. 


Afin que ce changement miracu- 


leux ne puiffe étre atribué qu'à ma mi- 
féricorde , je le prédis avant qu'il ar- 


rive, & je le promets comme mon 


ouvrage. Je le ferai précéder par une 


impénitence , & par un endurciffe- 


ment de plufieurs fiécles. Je montre- 


rai l'inutilité de tous les moïens hu- 
mains; & lorfqu'il fera manifefte qu’I£ 





xacl fera abfolument fans reffource , 
Íoit en lui-mème, foit hors de lui , CREINE 
alors je le regarderai avec pitié, & vix: 
mon feul regard changera m état, XXXVIL | 
« Il verra que toute main eft impuif- « 

fante, & qu'il ne refte aucun de « 

ceux qui paroiffoient avoir choifi de « 

füres retraites, ou avoir été ou- « 


bliés DR 
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" 


Y. 37. Et dicet : Y- 37. Il dira 
ubi fuat dii eorum, | | alors: ] Où font 
in quibus babebant |leurs dieux , ces 
fiduciam ? dieux dans lefquels 

| ils mettoient leur 
confiance ? 


L'aveuglement d'Ifrael confiftera. 
principalement dans la fauffe opinion 
rg aura de lui-même, & dans la 

auffe idée qu'il aura du Meffie. Il ne. 
connoitra ni fa corruption ni fa foi- 
bleffe. Il croira. n'avoir befoin que 
de fa liberté , conduite par la lumie- 
xe. Il fe regardera comme le principe. 
de fa juftice , & il s’atribuéra ainfi le 
caractere propre de la divinité. - 

A l'égard du Meffie, il ne verra 
rien en lui de grand , & d’eftimable , 
que ce qui l'eft aux yeux de la cupi- 
dité. Il en atendra les biens qu'il defi- 





CHAPITRE 
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VERSET 

XXXVII. 


E | 
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re ; & au lieu d'efpérer de lui la jufti- 
ce & le falut , il n’en efpérera que ce 
qui leur eft opofé. : 
. Ces deux vaines idoles feront réel- 
lement l'objet de fon culte , pendant 
qu'il fera dans les ténébres. Et cette 
double erreur , qui :naitra de fa cor- 
ruption , ne fervira pas feulement à 
lentretenir , mais elle deviendra un 
obftacle prefqu'invincible à fa péni- 
tence. Je commencera par faire tom- 
ber à fes yeux ces deux idoles. Je lui 


-découvrirai la plaie profonde de fon 


cœur : fon impuiffance pour le bien, 
fa haine pour la vertu : fa captivité 
fous la tyrannie de l'amour propre. 

Je lui manifefterai les myfteres du 
falut, cachés dans le Sauveur qu'il 
n'aura pas connu. Je leverai le fcan- 
dale de la croix. J'en montrerai la 
profende fageffe, & la vertu toute- 
pe Je ferai voir au Juif étonné, 


es richeffes qu'il aura méprifées fans 


les connoitre. 

Et je lui demanderai aprés cela, quel 
fruit il a tiré de la vaine confiance en 
fes forces, & de quel fecours lui a éré 
un Meflie imaginaire , formé fur le 
modele de fes paffions , & uniquement 
deftiné à les entretenir? x 


Je l'obligerai à rougir de fa pré 


fomption 
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Tomption & de fon injuftice,converties 
en divinité. Je le couvrirai d’une con- 
fufion falutaire. Je l'abatrai devant 
moi ,. & devant le Sauveur qu'il aura 
rejéé ; & je lui infpirerai par grace 
les reproches que je lui fais ici par 
juftice , afin qu'il revienne à moi: par 
un motif auffi profond & auffi fincere ,. 
que celui de ira apoftafie.. 


Ÿ. 38. De quo- | Y.58. Desfacrifices: 
vum villimis co- | defquels. ils man- 
: medebant adipes , | geoient les viandes 
€ bibebant vinum. | giaffes; & büvoient 
libaminum. Sur- | le vin des liba- 


—————— 
CHAPITRE 
XXXII. 
VERSET 
XXXVII. 


gant , ©’ opitulen | tions.. Qu'ils vien- . 


tur vobis , © in | nent maintenant 
- meceffitate vos pro- | vous fecourir , & 
tegant ?, qu'ils vous proté- 
| gent dans l'extré— 
mité où vous étes.. 


a C'éftl'explication de l'hébreu. Er /i»? [heb.. 
e fft] fuper vos protectio. Scptante , ezaser. 


Le Juif croit m'ofrir feswictimes;, 

_ parce qu'il les ofre fur mon autel, & 
qu'il invoque mon nom. Mais en fe 
trompa nt , il ne réüflit pas ime trom- 
per. Jefcài ce qu'il aime, & en qui il 
. met fa confiance. Je ne luifuis nécef- 
faire que pour les biens temporels ; il 


162 EXPLICATION ^  , — | 
ne les défire que pour foi-mére. X | 
Starr sen établit la fin ; & il me charge feu- 
Vsessr lément du foin de les lui procurer. H 
XXXVIL eftle Dieu, & moi je fuis fon minif- 
tre : & encore quel miniftre, puif- 
m veut que je le fois de fes cupi- 
ités ? 
C'eft donc pour une divinité étran- 

+ gere &injufte, qu'il arrofe mon autel | 
du fang de fes victimes ; & quily | 
verfe fes libations. C’eft à l'idole de  . 
fes paffions, qu'il réduit le culte qu'il | 

| 





paroit me rendre ; & mon nom ne fert 
qu'à couvrir celui de fes vices deve- 
nus fes maîtres 

Il en eft ainfi des facrifices qu'il , 
m'ofre pour l'expiation de fes ini- | 
quités. Il leur atribué une vertu qui | 
ne convient qu'au facrifice du Meffie , 
qui eft le (eil de je puiffe accepter , 
& qui me rendra les autres fuporta- 
bles. H ignore qu'il ait befoin de Mé- | 
diateur. Il fe croit auteur de fa péni- | 
tence ; & il fe croit digne de pardon | 
ou par fes mérites, ou par ceux des | 
viétimes qu'il immole : car il n'en 
"cónnoit point d’autres. | 

Ainfi tout ce qui paroit. fe raporter 
imoi,dans ce que la religion a. de 
plus folemnel , a dans la vérité-un au- 
tre objet , & une autre fin. Le Meflie 
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eft-compté pour rien. Son-facrifice fu- —— 
tur eft. inconnu : & moi je fuis lié à C2 27777 
“des -moïens qui ne fcauroient ni fatis- Verser 
faire ma juftice , ni purifier les conf- "YD. 
ciences ; & je dois me contenter du 
fang des boucs & des taureaux , fans 
éxaminer file cœur eft changé. 

Eft-ce donc là l’idée du vrai Dieu ?- 

Du Dieu qui a créé l'homme, & qui 
lui a promis un réparateur après fa 
chute? Du Dieu qui ne. peut être flé- 
chi , que par une victime digne de lui ? 
Du: Dieu qui eft efprit & vérité; & 
qui rie peut fe contenter d'un fimple- 
dehors, démenti par les difpofrions 
du'ccur. plein d'orgüeil.& de pré- 
fomption ? " 

Aprés que le Juif aura mis à mott 
Te Meffie , i! continuëra à m'ofrir des: 
faerifices. Mais de quels yeux verrai- - 
je des facrifices qui me rapelleront le: 
fouvenir de‘fa perfidie ; & qui ne me: 
repréfenteront que l'image e la mort. 
d'un Fils unique ; égorgé par. des fcé- - 
lérats?* | 

Auffi ferai-je bientôt celfer ces fa-- 
crifices qui me feront en horreur ; &* 
je réduiraï en poudre & l'autel & le: 
temple ; & la ville où l'on s'obftinera: 

ème les ofrir: AN 

Mais le Juif iufenfé ne comprendra: 

Oij: 
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m — 
CHAPITRE 
XXXII. 
VERSET 
XXX VIII, 


timens bien diférens... 
tomber les écailles qui:cachent au Juif 


rien dans ma conduite. Il s'afligera in 
confolablement , de ce qu'il ne lui fera 
plus permis de foiuller mon autel du 
fang des bêtes , & d'en manger les 
chairs. Il croira étre privé de tout, 
pu quil ne boira plus le vin que 


les libations auront fantifié.. Il fe re- 


paîtra d’une vaine , mais. continuelle- 
efpérance, que ce culte extérieur. lui 
fera rendu ; & je le regarderai en éfet 
comme apliqué à m'immoler des vic- 
times que je détefte ; parce qu'il ne re- 
gretera qu'elles ; & qu'il.ne me deman- 
dera pour preuve de ma.réconciliation 
avec lui, que la permiffion de me.les. 

ofrir. . 
Mais ce défir, & la folle efpérance: 
qui le nourrit , feront place à d fen- 
lodo je ferai 


la lumiere ;. & que je lui demanderai: 
ce qu'il peut atendre des facrifices qui 
font étrangers à l'homme ;. qui n'ont 
aucune liaifon avec lur,.ni avec fon: 
cœur ; qui fe réiterent fans fin. parce 
qu'ils fe réiterent fans fruit 5 &. dont 


. la cérémonie eft. une continuelle réca- 


pitulation.de. toutes. les iniquités:de la 
mation , commifes depuis fon origine, 
& toujours acufces , parce qu'elles. ne: 
x font jamais.remifes. « Qu'ils viennent 
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-majntenant vous fecourir , & qu'ils « — 
vous protégent dans l'extrémité où « 2T ** 
| VOUS tes. ». -VERSET 
ME XXAIX. 
Y. 39. Recori- Y. 39. P'idete * 
noiffez enfin que je | qaed ego fim ^ f5- 
fuis feul ; & quil | lus, €" noz fit a- 
_n'y a point de Dieu | us Deus prater 
. avec mol. C'eit moi | me: E; £0 occidam, 
qui tué & qui fais | 6 ego vivere fa- 
, Vivre : c’eft moi qui | ciam : percutiam , 
frape , & qui gué- | € ego fänabos. .& 
.ris : & nul ne peut | zon eff qui de mans 
délivrer; de mes: | mea poffit © eruere. 
mains. 





5 


? Videte nunc. V quod ego. ego: ffm y. non 
fit Deus mecum. cernat, 


. Jouvrirai alors les yeux d'un peu- 
ple» non-feulement aveugle , mais qui 
. Jufques-là aura piis: fes. ténébres pour 
la lumiere. Je dévoilerai devant lui 
toute ma majefté, toute la fuite de 
mes confeils , toute l'équiré. de mes: 
. jugemens. Je le défabuferai de toutes. . 
 fesillufions , & de toutes fes vaines ef 
pérances. Je réduirai. en. poudre: fes. 
deux principales idoles, fa propre juf- 
tice, & fon chimérique Meffie. Je le: 
rendrait muet devánt ma redoutable: 
fanteté , prête àl'écrafer s'il me plait 


——— — — ou à le: juftifier.. Je: le convaincrai de 


CHaPITRE 
XXXII. 
VERSET 
AXXIX. 


-nouvelle-les couvtira; &: Vefprit de 


166 EXPLICATION 


ma fouveraine liberté ;. qui. ne doit: 
rien., mais qui.peut tout ; à qui feul: 
il apartient de tout juger , mais qui 
ne doit compte à perfonne.. Je lui: 
aprendrai que je fuis. non feulement: 
le Dieu fupréme., mais l'unique 
Dieu ; & que le Meffie fucombe- 
roit fous ma juftice , sil ne m'étoit 
égal en tout, & s'il n'avoit la méme: 
nature. Je l'inftruitai du profond myf- 
tere de l'incarnation de monFils; qu£: 
ne fera ni mon rival , ni mon inférieur 5. 
& qui fera avec moi le principe (4) de: 
la réparation de l'homme ; comme il'a: 
été avec moi le principe dela création: 
de l'univers.. 

« C'eft moi qui tu , & quisfais vi- 
»vre ». Je dois un jour reflufciter 
tous les hommes ;.&c il. m'eft facile de 
rétablir en un moment la maifon -d’If-- 
rael. Elle fera pendant plufieurs | fié- 
‘cles femblable à: un champ couvert 
d'offemens de morts. Mais quand je le: 
voudrai , ces offemensiront à l'inftant: 
s'unir à leurs jointures. Une chair: 


“vie, apellé des quatre coins du monde; 
changera en une nombreufe armée les: 


: 4) Deus erat in. Chriflo mundum reconcilians 
191, : : 
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les reftes de ceux que mon indigna- ———— 
P. CHAPITEZ 

n aura confumés . XXXII 
«^ C’eft moi qui frape , & qui'« VER Er 
éris ». J'explique. ainfi ce que je AT 
ux. qu’on entende par ces Ie 2. 
Zeft moi qui tué & qui. fais vi-« 
e». Hrael vivra, mais corrompu :- 
fubfiftera:, mais 1mpénitent.. Quand: 
le rapellerai, je le es : & ce: 
ra en lui rendant la fanté , que je lui: 
ndrai la vie.. Il prendra long-tems: 
fiévre pour fa fanté ; & tous les forts: 
:s hommes;pour le guérir de fa fréné-- 
: feront inutiles. Quand je frape ,. 
eft fans remede. Mais quand je gué-- 
s, Ceft fans retour..Je ne reffemble: 
perfonne ,. & aucun Dieu ne peut: 
rimiter..Il n’y en aucun ni avant mol;. 
i avec moi., ni aprés. Je fuis feul: 
t quiconque ofe le nier ,.eft un im-- 
ofteur que je: punirai. La: preuve en: 
ít , que c’eft moi feul qui fais tout, ou 
ui empéche tout, & que ma volonté 
eule eft éxécutée.. Si. je ferme , per-- 
onne ne peut-ouvrir:. Si j'ouvre., per-- 
onne ne peut fermer. .J'endurcis mur 
| me plait d'endurcir ; & je fais 
niféricorde à: qui ilme plait de faire: 
niféricorde: « C'eft moiquitué, & «e 
qui fais ivre : c'eft moi, qui frap- « 


ve, & qui guéris : & nul. ne peut « 


télisinuse— - 
CHAPITRE 
XXXII. 
VERSETS 
X L.: 


& XLI 


168 ÉRPLICATIOT 

délivrer de mes maiñs. Ifrael dans 
fes deux états , enfera- une preuve que’ 
rien ne fera-capable d'obfcurcir. 


y. 4o. Je le-(.. Y. 40. Levale: 
verai, la main au | 44 cœlum manum 
ciel ,. & je' dirai: | meam ,.& dicam z 
C'eft moi qui vis | vivo ego in ater- 
éternellement. HUM. 

Quand j'aurai acompli dans tonte 
fon étendue le ferment que j'ai fair à 
Abraham , je me rendrai à moi-même 


le témoignage dû à la certitude de nia 


promeffe, & à l'immobilite de: ma 
parole. Je prendrai le ciel à témoin 
de ma vérité, Je demariderai à toute 
‘la natüre, fi elle a un autre Dieu que 
moi : fi e’eft d'un autre que moi qu'el- 
le a reçu les loix, dont elle ne s'écarte 
jamais : s'il y a dans l'univers un autre 
principe que moi de l'étre & de la vie? 
Je recevrai des efprits, dont j'ai rem- 


pli le ciel, lesadorations düés à ma fi- 


délité , & à ma miféricorde 5 & je fe- 


‘ rai remarquer à toutes les intelligen- 


ces, combien toutes mes paroles font 


| éxaétes ; combien la confiance qu'on 


prend en moi, eft füre ; combien font 


. vains & frivoles totis les autres apuis 


-$.41.Sijaigu- | #47 Siacuero 
ut 
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ut fulgur ^. gla- | fe mon épée fou. ———— 


dium meum , €, droiante : [ let. la © 


HAPITRE 
XXXIII. 


arripuerit judici- : foudre de mon é- vsxsaz 
um manus mea; : pce. ] Si ma main 


reddam  ultionem 
boflibus meis , © 
dis qui oderunt me 
æetribuame 


i 
i 
i 
* 


; Sarme pour punir: 


[lest. Si fa main fai- 


fit le juge 


je me ve 


mon tour 


ment :] 
y de à 
e mes 


ennemis; & je ren- 
drai à ceux qui me 
haiffent , ce qu'ils 


méritent. 


* Heb. Si-acnero fulcur gladii mei. Les Sep- 
&ante font conformes à la Vulgate. Aciem gla- 


dii , ne dit pas affez. 


. Ce feroit ignorer ma puiffance , & 
qu'elle n'eft autre que ma volonté , que 
de demander comment je pourrai le- 
ver tous les obftacles., qui s'opoferont 
à la converfion d’Ifraël. Ma lumiere 
brillera comme un éclair, & péné- 
trera comme une épée. La nuit s'en- 
fuira devant moi ; & la plus invinci- 


ble dureté s'amolira à ma parole. Les, 
preftiges de fatan , l'autorité des faux 


maîtres , les anciens préjugés de la na- 
tion difparoîtront devant moi comme 
des ombres. L'éficace de mon efprir 
£ de ma grace, changera le cœur de 


XLI, 


170 EXPLICATION 
—— pierre en un cœur de chair. Ma main 
er Se y écrira immédiatement ma loi; & il 
vrenser fe foumettra avec amour au maitre 

XLI qui l’a formé. | 
« Si ma main s'arme pour punir. 

» lettr. Si ma main faifit le juge- 

» ment ». La réfiftance extérieure 

u’Ifraël trouvera parmi les nations, 

ER d'un autre genre. Car je ne.m’en- 

gage pas à faire alors pour d'autres les 

mêmes prodiges que je promets à mon 
ancienne famille. Je laifferai fubfifter 
lorgüeil de fes ennemis, & l'envie 
qui en fera la fuite. Je permettrai 
qu'on s'étonne de fa multitude , qu'on 

l'ait pour fufpe&te , qu'on s'aplique à 

l'afoiblir & à l'oprimer. Je prouverai 

par ces contradictions la fidélité & le 
zele de ce nouveau peuple. 

. Mais bientôt aprés je jugerai ceux 

ui fe feront ol à ma miféricor- 

d en s'opofant à mes bienfaits. Je 

confondrai l'orgüeil ; & je rendrai 

Fenvie & la haine impuiffantes : je 

fubmergerai les ennemis de ma grace, 

& de la liberté de mes enfans ; & je 

renouvellerai contre eux , ce que j'ai 

fait contre l'Egypte & contre Pha- 
£aon.« Si ma main s'arme pour pu- 

» nir, je me vengerai à mon tour de 

» mes ennemis ; & je rendrai à ceux 


DU DEUTERONOME. 171 


jui me haïflent ce qu'ils méritent ». 


Y. 42. Inebriabo Y. 42. J'enivre- 
agittas meas [an- | rai mes fléches de 
nine, C gladius fang : mon épée dé- 
H5 ^ .devorabit | vorera la chair : el. 
armes , de cruo- | le fe raffafiera du 
* occifórum , €" | fang des morts & 
£ captivitate nu- | des capuifs, & du 
4i? inimicorum | chef de mes ennc- 


apitis. mis. o4; & de Pha- 


raon lui-même , le 
chef de mes enne- 
mis. 


* 3N my98 UON" Leterme hébreu cft 
a pluriel. Les Septante lc traduifent > 4pxórto»; 
agnin, #ltiones , comme dans le chapitre V. 
es juges , verfet 2. 

On pourroit traduire, coma » 93 le figni- 
€; & donner lc méme fens que dans le Píeau- 
€ LX VIL V'erticem capilli perambulantium. 

On pourroit auffi entendre autre chofe , & le 
rendre pour le nom propre de Pharaon , dont 
t derniere lettre hé 51, auroit été changée par 
iéprife en thau n. 


Ce que je ferai pour tirer d'opref- 
on Ifracl , je le ferai auffi pour lui af- 
ijéüir les nations qui n'ont pas encore 
:eu la foi, ou qui laurent altérée. Je 
étruirai tout ce qui s'opofera à fon 
ele, Je le rendrai intrépide & invin- 

Pij 
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172  ÉXPLICATION | 
———— cible. Il portera mon arc & mes fé. 
puces ches ; & ce fera moi qui vaincrai par | 
Verser fes mains. sí | 
X1) Les captifs feront les plus heureux. 

Les morts feront condamnés à une fe- 
conde mort. Je cache néanmoins fous 
ces termes figurés, & ma vengeance, 

. & ma grace. Car mes traits font de | 
deux fortes*Les uns extérminent les | 
pécheurs , & les autres n'exterminent i 
que les vices, & l'incrédulité qui en 
eft la fource. « J'enyvrerai mes flé- | 
» ches du fang des bleflós ou des cap- — | 
» tifs LP MUS | | 

« Des (4) chefs de mes ennemis dé- | 

‘» poüillés. Oz , de Pharaon lui-mé- 
» me chef de mes ennemis ». Ma 
principale victoire fera celle que je 
remporterat contre le chef de mes en- 
nemis. Je le ferai périr avec tous fes 
fatellites, comme j'ai fait périr Pha- 
raon avec toute fa cavalerie. Il re- 
tiendra jufques-là une partie de l'em- | 
' pire qui n'eft dû qu'à moi. Il aura des 
autels. & des facrifices en plufieurs 
lieux. I] trompera des nations nom- | 
breufes & puiffantes. Il. en féparera 


(4) Les captifs étoient | raon ces dernieres paro- 
dépoiillés , Sctéte nuë. — | les , cft peut-être le licté- 
- Le fens.que je donne , | ral : mais je n'oferois l'a- 
£2 interpréapt de Pha-|(urer, ue 


… 
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d'autres de l'unité. Il infectera quel- 
ques-unes de diverfes erreurs. 

Mais mon deflein, en rapellant If- 
rael , eft de chaffer de toutes parts 
l'ufurpateur ; de délivrer pleinement 
l'univers de fes preftiges & de fes ar- 
tifices ; de rendre la véritable reli- 
gion aufli étendué que le monde ; de 
réünir tous les peuples fous mon obéif- 
fance ; & d'achever me? conquéres 
par Ifrael, comme je les ai commen- 
€ées par lui. « J’enyvrerai mes fiéches 
du fang de Pharaon lui-méme le « 
chef de mes ennemis ». 

Y.41 Laudate | — y. 45. Nations; 
gentes popnlum e- joies - vous: a- 
jus , quia fangui- | vec fom peuple ; 
auem fervorum [ü- PT verigera: 
zum ulcifcetur : © 
vindilam -retris | veurs:il tiréra verni 
£wet in bofles co: | geance de leurs en- 
Tum, © propi- | nemis: & il expie- 
tins *eritterra po: | ra fon pais & fon 
pri fui peuples — 


* 35: expiabit terra [nati , populuin [uure: 


Saint Paul dans l'Epitre aux Ro- 





e fang de fes fervi- 


CHAPITRE 


XXXII. 
VERSET 
XLILI. 


Rom, XV. 


mains, cite les premieres paroles de 'e 


ce verfet ,. mais felon la verfion. des 
P iij 
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, XXXII. 
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174 EXPLICATION 

Septante qui les traduifent ainfi( 4) = 
« Nations , réjoüiffez-vous avec fom 
» peuple ». Et il s'en fert pour mon- 
trer l'union qu'il doit. y. avoir. entre 
les Gentils apellés par grace à l'Evan- 


.gile , & entre les Juifs à qui cette:gra- 


ce avoit été promife. 
Il ne peut donc être douteux ; que 
Moife n'ait eu en vüe la foi desJuifs en 


Jzsus-Cnnisr; que ce ne foit 
pour cela quil invite les nations. à les 
dai icd ;& qe , lorfque ce qu'il 


prédit arrivera , les nations ne foient 
déja éclairées, puifqu’elles prendront 
un fi fenfible intérét à la converfion 
du peuple Juif. - 

Il eft donc certain par conféquent; 
1e c’eft principalement de la conver- 

on des derniers Juifs dont il. s’agit; 
puifque les Gentils ont été apéllés à la 


* Expjabit. dh des autres ; puifque c'eft tout * 


terram [aam » 


potulum  fu- 


1} 


e corps de la nation qui devient fide- 
Je; & puifque c’eft après la: réproba- 
tion , & les plus terribles chátimens 
qu'il regoit miféricorde. 

Enfinil eft certain que cette miféri- 
corde eft opofée au premier état des 

Juifs ; fi vivement repréfenté dans ce 
be ejus. Tl femble que 
les Septante aient li, 
12y C29 00,.329. NN 


(^) FvQpaibyre £y 
peré Tl AxS advrÿ, L&- 
Jamipi gentes: cum ple- 
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antique , fous l'idée d’un peuple ido- 





HAPITRE 


\ b C 
itre , & adorateur de dieux étrangers. "x x x i1 


: : du^ ka 
t par une fuite néceffaire il eft évi- 
ent , que l'idolátrie qui lui eft repro- 
hée , eft fon incrédulité à l'égard du 


éritable. Meffig , &. de l'unique Dieu 


ui l'a envoié : le faux Meffie , n'étant 
u’une idole ; & le Dieu qu'on fupofe 
nnemi. du-vrai Meffie , n'étant cer: 
ainement qu'un Dieu étranger , & in- 
onnu à Abraham, à Noé , & au pre- 
nier homme. SiS 

« Nations réioüiffez-vous avec fon «e 
euple » C'eit Moife qui parle & 
jui termine fon cantique , en s’adref- 
ant aux nations fidelles. , 
. J'ai voulu être écouté du ciel &. de 
a terre , parce que ce que j'avois à di- 
ce intéreffoit tous les efprits & tous 
les hommes ; & qu'il avoit un raport. 
néceffaire à tous les élus de tous les 
lieux & de tous les tems. ; 


J'ai voulu que tous ceux qui auroient - 


part au falut, rendiffent. gloire à la 
miféricorde de Dieu; qu'ils ne viffenc 
d'autre fource de leur juftice,que fa gra- 
ce ; qu'ils eremblaffent devant une fou- 
veraine. majefté qui. ne.doit. rien. .& 
à qui l'on: ne peut ofrir que fes dons. 
. J'ai éu-deffein de faire comprendre: 
à tous Jes hommes ,quelle-eft leur corz 
p uj 


VERSET 
XLIII. 


#76 EXPLICATION” 
——— ruption, & combien elle eft incura+ 
CraTkeble par tous les moiens extérieurs , 
Verser tels que la loi, les bienfaits, les chá- 

XLIIL timens:en rendant fenfible leur. inu— 
tilité par raport au peuple Juif ; deve- 
nu prevaricateur > ingrat , murmuüra-- 
teur , rebelle, au milieu de tout ce qui 
paroiffoit capable delereridre meilleur. 

J'ai défiré d'infpirer aux Gentils 'a- 
pellés à la foi , une proforide humili- 
ré, en les faifant fouvenit de leur pre- 
miere origine ; & que fi Dieu n'avoit 
pas été irrité contre fon ancienne fa- 
mille, ils auroient toujours été un pea- 
ple infenfé , indigne méme du nom 
de république. 

Je les ai voulu tenir dans la crain- 
te , enlesrendantatenufsáà l'aveugle- 

ment & à l'endurciffemenc d'Ifracl , 

que le tems, l'expérience, les réflé- 

xions , l’inftruction , l'acompliffement 
des plus claires Prophéties , la -conti- 
nuité & la multitude des châtimens ne 
changeront point. Car ils feroietit eux< 
mêmes auf durs, & auffi fermés à la 
lumiere, fi la grace ne les avoit pas 
difcernés : & qui peut les affurer qu'- 
elle les difcernera toujours? — - 
Mais ma principale vüé a été la-con- 
folation de l'Eglife., qui fera fondée 
par le Meflie, & qui recevra dans fow 
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"in la* multitude: des nations, que les ———— 
rémices.d'Ifrael y ferontentrer. — CX Xiii. 
Cette Eglife aura long-tems un fuc- Verser 
Reo ubi : P XLIIE, 
ès incroiable : mais dans la fuite elle 
*ra de grandes pertes. L'hérefié & le 
chifme lui-enleveront une partie de 
es ancieñnes conquêtes. L'ambition: 
€ l’avarice fuccéderont infenfible-- 
nent à l'humilité & à l'amour des vé- 
itables biens. La foi s'afoiblira, & 
vec elle la reconnoiffance: La grace, 
lonr je parle fi clairement dans ce: 
‘antique , fera pour plufieurs un myf- 
ere auffi inconnu qu'aux Juifs. On ou- 
5liera que c'eft Dieu feul qui donne 
a vie, & que c'eft lui feul qui guérir. 
On s'éforcera de rétablir l'idole d'une 
Fauffe liberté , qui aura piqué Dieu de 
jaloufie ; 87 qui. aura fait rejéter fon: 
Meffie comme inutile. On fe- prépare-- 
ra ainfi à tomber dans les mêmes mal-- 
heutrs qu'Ifrael ;.& ils feroient en éfet 
inévitables , fi. l'Eglife fondée par le-- 
Meffie n'étoit pas un édifice éternel ;. 
& fi elle n'avoit point. d'autres pro- 
meffes.que la fynagogue. ego 
- Dans le tems où la défertion & l'a-- 
poftáfie paroîtront avec des caracteres: 
peu diférens de celles du peuple Juif. 
& qu'elles feroht craindre les mêmes: 
fhises, Dieu fe: fervira de-cette: ocas- 
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XXXII. 
VERSET 
XLIII. 


79 . ExPLICATION 

fion, qui convaincra tout le Monde 
d'ingratitude , pour faire miféricorde 
à tout le monde. Il reffufcitera la foi 
dans Ifrael , pour la conferver parmi 
les Gentils ; & il apellera fon ancien 
peuple, fondateur autrefois de l'Egli- 
fe , pour en être le réparateur , & pour 
lui pos méme une perfection plus 
étendue. m 

: Ainfi les promeffes de l'Eglife, & 
celles d'Ifrael , font unies : & l'intéréc 
des Gentils eft inféparable de celui de 
la maifon de Jacob. 

. Plus ceux quiaimeront l'Eglife , fe- 
ront fenfibles à fes biens & à fes 
maux , plus ils défireront que Dieu fe 
réconcilie avec la poftérité d'Abra- 
ham; & plus ils-atendront le renou- 
vellement que je leur promets. . 

Les incrédules.regarderont comme 
vaine l'efpérance de l'Eglife. Les ef- 
pris téméraires & précipxés. la quite- 
ront ,pour en former/ure autre fépa- 
ree de fon ancienne tige- Les-foibles 
feront agités & chancelans, ne fga- 
chant à quoi fe termineront les .ora- 
ges & les tempéres qui l'éprouveront. 
Les ignorans confondront les. abüs. & 
les régles, les. opinions humaines. & 
l'ancienne tradition, n'ofant douter 
de rien, de peur de douter -des pro- 
meffes, 
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Les orgüeilleux & les opreffeurs des 
1iumbles autoriferont hautement ,.& 
eur domination, & leurs peníées , de 
'augufte fceau des promelles; & ne 
roiant point par quels moiens l'Eglife 
:efferoit de leur être affujéue , ils. 
ranfporteront fes privileges à eux- 
memes; & ils croiront d'eux tout ce 
qu'on doit croire d'elle. 

Toutes ces perfofines ignoreront les 
reffources de l'Eglife, qui feront pour 
les autres une eonfolation que rien ne 
fera capable de leur óter. Ils aten- 
dront en paix un nouveau peuple d'ar- 
chitectes & de paíteurs. Ils s'atache- 
ront tendrement à l'Eglife ; qui a le 
cœur excellent, & à qui il. ne manque 
que des bras & des mains. Ils Ru 

our elle & avec elle, fans fe laffex 
& fans s'afoiblir. Etlorfqu'ils verront 
des fignes certains de la réconciliation 
de Dieu avec la maifon de Jacob, ils 
fe joindront à elle pour en rendre gra- 
ces. Ils lui iront au-devant : ils la. fé 
liciteront : ils fentiront fon. bonheur 
comme le leur propre. « Nations ré- « 
joliffez-vous avec fon pepe "ei 

: «Parce qu'il vengera le fang: de fes « 
ferviteurs ». Le deffein de Dieu. em 
laiffant tomber le peuple Juif dans l'ine 
créduliré & dans l'endurciffemenz , fee 
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580 EXPLICATION 
ra d'inftruire les nations par cette ter- 
C5 APT. sible leçon. Car sil brife dans fa co- 


X XXII. - 
{verser lere les branches naturelles de l'oli- 





LITE vier , dont la racine eft fi fainte ; s’il: 


méconnoit les enfans d'Abraham ; s'il 
exclud du feftin les feuls qui y étoient 
invités : comment ceux qui étoient 
fans Dieu dans ce monde, étrangers 
à l’alliance & aux promefles,.nés dans: 
linfidélicé , & deffnés à la vengeance, 
mais placés par miféricorde etitre les 
' branches de l'olivier , méritetorit-ils: 
d'être traités, s'ils tombent dans Le mé- 
me orgüeil , & dans la méme ingrati 

tude quelesJuifs? — — 
_ Podes fus . Dieu leur demandeta compte du 
es dio fang de fon: peuple » réparidu' à leurs 
«toris. Pa], YEUX, pour leur infpirer l'hümilité & 
Sab la recotinoiffance. Il les rendra refpori- 
fables de la: mort de ces millionis d'If- 
raclites facrifiés à leur inftrution; & 
plus l'impéritence de la maïfon de Ja-- 
€ob: fera longue , publique, univer- 
felle:,. plus’ ceux: qu'un E redoutable: 
éxem a n'aura pas fait trembler, fe- 
ront dignes d'en fervir aux autres, && 
de monter fur l'échafaut , dont les: 

Juifs defcendront.. 

* «]l tirera vengeance de leurs enne- 
v mis:».- Les Juifs feront toujours chers: 


Sl Eglife;.caufc. de ]euzs peres, quoi- 
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u'ils foient ennemis de l'Evangile. ———— 
eur infidélité l'afligera : elle les plain- SK 2:71" 
ra dans leur aveuglement : elle de- Verser 
sandera leur converfion, comme les *£L111: 
ants Prophétes ont demandé celle 
es Genüuls; & elle n'aura point de 
lus douce confolation dans les der- 
iers tems, que l'efpérance de leur 
etour. Ce ne fera donc point fur elle 
jue tombera la vengeance qui doit 
'crafer leurs ennemis. | 
Elle tombera fur ceux qui croient 
woir mérité leur place : qui infultent 
i leur mifere : qui contribuent à la 
aire durer, en. ne profitant point de 
leur éxemple; & en ne priant jamais 
pour eux : qui s'opofent à leur retour 
ar leurs fcandales qui déshonorent 
l'Eglife : qui éteignent autant qu'il eft 
en eux , la lumiere qui doit un jour 
les éclairer : qui décreditent le bled 
réfervé par Jofeph , & les greniers où 
ileft gardé non-feulement pour l'E- 
gypte, mais aufli pour la famille dé 
Jacob : qui obfcurciffent avec afecta- 
tion les vérités dont le Juif a le plus de 
beloin , & qui font plus capables de 
le détromper de fa propre juftice « 
qui ME UAR à afoiblir la néceffivé 
d'un Médiateur , à défigurer fon ou- 
viage , à ne laiffer à l'Eglife qu'un eie 


182 ExPLICATION 
—— — térieur judaïque , & à fermer ainfi la 
CHAP HT, porte à Ifracl , qui a d'auffi fauffes idées 

verser du Meffie & du culte public; & qui 
XLITL pa pas befoin de fe convertir, s'il 
doit trouver dans l'Eglife fes propres 
erreurs. 

De tels hommes font leurs ennemis 

déclarés, parce qu'ils penfent comme 

eux. Ils mériteront de leur étre fubfti- 

tués , lorfque le tems de la réconcilia- 

tion d’Ifraël fera venu; & ils hérite- 

ront de fes ténébres & de fon endur- 
ciffement, dont ils fe feront rendus 

dignes par une apoftafie volontaire , 

lorfque la miféricorde l'en délivrera. 

« Il tirera vengeance de leurs enne- 

» mis P. , 

« Et il expiera fa terre & fon peu- 

» ple ». Dieu changera l'anathéme pro- 

noncé contre Ifrael en bénédictions. 

Il n’atendra plus qu'il fe convertiffe ; 

^ ile convertira. Il ne le laiffera plus 

dans l'erreur de fa fauffe juftice , 1l lui 

| en communiquera une véritable & frn- 
Mich, vi, Cere. Il. noiera fes iniquités dans la 
a.c mer. Ille purifiera par des eaux qui 
lui donneront une. nouvelle naiffance. 

Il confuméra par l'ardeur & par l'efi- 

cace de fon efprit tous les reftes de 

fes anciennes foüillures. Et il fera cou- 
ler dans un héritage inculte & ftérile, 
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CHAPITRE 


un fleuve de de qui le changera en ———— 


un jardin de délices. 

Cette miféricorde ne fera point li- 
mitée à certains lieux, à certaines Tri- 
bus , à certains hommes: privilégiés. 
Elle fera;générale : tout le pais fera 
fantifié. La foi & l'innocence feront 
«ommunes à tous fes habitans; & il 
ne reftera plus de veftiges de l'ancien- 
ne incrédulité. (a) « Il n'arrivera plus « 
à l'avenir. que Bélial paffe au travers « 
de vous : il eft entierement pé». 

* Son. peuple ». J’explique par ce 
terme , qui ne fçauroit être équivo- 
x ai , celui qui a précédé. C'eft du Juif 

ont je parle , & non de la Judée. 
C'eftlui qui eft l'héritage du Seigneur, 
& nonle pais qu'il doit habiter ; & 
«'eít lui qui fera purifié par le fang de 
la ovale alliance , a rès avoir eu 
long-tems le malheur de le regarder 
comme impur. 

O Dieu qui avez établi la diftinc- 


tion des animaux purs & impurs,. 


pour marquer Ifrael par les premiers, 
& les Gentils par les autres; ne fou- 
frez pas que cette diftin&ion que vous 
ferez celer pour les Gentils , ne fub- 
fite qu’à notre honte ; & que nous 


(4) Non adjjiciet ul- | Belial : univer(us interiit, 
fa ut pertranfeat in te | Nahum, 1. 3j, 


XXXII. 
VERSET 
XLILI, 


184 EXPLICATION. 
————— foions les feuls qui foions indignes de 
CX xxi! vous ére oferts en facrifice. Purifiez- 

Verser nous, & faites cefler enfin notre opro- 

XLIIL pre. Aiez au moins piué des derniers 
reftes d'Ifracl, fi toute la nation né 
peut fléchir votre colere. Et puifque 
nous devons être un jour la reffource 
des nations, apellez-nous avant que 
la lumiere , qu’elles doivent nous com- 
muniquer , ja obícurcie par un mé- 
lange , qui deviendroit peut - être un 
piége pour nous. Car c'eft à l'Eglife 
chrétienne à nous inftruire, & à nous 
donner la vie: & nous ne pourrons la 
fecourir, fila vérité devient douteu- 
fe pour nous, 


XXXXXXXocXXxXxXXxxx 


CHAPITRE XXXIIL 
CHAPITRE - 


XXXI. V1. Voicila bé 1 ££. 1. Hac ef 
nédiction que Mor- | bezediclio qua be- 
fe,homme de Dieu, | sedixit Moyfes ho- 
donna aux enfans | mo Dei, filiis If- 
d'Ifraël, avant fa raël ante mortem 
mort, fuam. 





P Our bien entrer dans le fens des 
bénédiétions , que Moife pronon- 
a quelques jours avant fa mort en fa- 
veur de fon peuple, il faut fe mettre 

au 


k 





Du DEUTERONOME 185: 
fau méme point de vüé où étoit le Pro- 
héte. ; CHAPITRE 
! | | OX XXIII 
- Dans le cantique admirable: qu'il. v 2255 
venoit de prononcer , l'efprit deDiea. À 
qui l'infpiroit lui avoit fait parcourir. 
tous les diférens états’, par lefquels de- 
voit paffer le peuple Juif jufqu'à là fin: 
des biles Il lui avoit montré fon éta- 
bliffenent dans la terre promife , fon 
ingratitude caufée par Fi ne la: 
captivité qui en devoir être la punition, . 
le retour de cette captivité, la difpofi- 
tion du corps de la nation à la venué 
du Meffie, fon incrédulité, fon idolá-- 
trie qui devoit confifter à aternidre un: 
fantóme de Meffie,tout diférent du vé- 
ritable qu'il devoit rejéter ,là vengean- 
ce terrible éxercée contre ce peuple in- 
fidele ; & enfin la fubftirution des Gen-. Verf; ai; 
tils,étrangers jufqu'alorsaux promeffes.. 
Ce dernier point eft. marqué d'une 
maniere fi nette & fi précife , que l'au- 
torité mème de faint Paul, qui en fait 
l'aplication danis l'EÉpitre aux Romains, gom; x, ,, 
n'ajoute prefque rien à l'évidence for- 
rée par le texte même. | 
- Mais, ajoute le Seigneur, fl'infidé-- 
lité de ce peuple n'anéantirá: pas la fi- 
délité de mes prometles.. Elles feront. 
oubliées des hommes ::mais-c'eft pour: 
lors qu’elles 'me.feront plus préfentes ;- 





——— 

CHAPITRE 

XXXIII. 

VERSET 
I. 


18€ EXPLICATION. | 

& que je les éxécuterai.* Il n'y aur& 
plus aucune reffource- dans cette: na- 
tion infidelle : il n'y aura plus en elle 
ni force , ni vie. Ce feront des offe- 


7 Y8.36/ mens fecs , difperíés depuis plufieurs 


Yeif, 39. 


- 


"fiécles fur la face de la terre : mais je 
fuis le Dieu unique , le Tout-puiffant. 
‘Ma juftice les à réduits à cet état de 
"mort : ma miféricorde ne fera pas 
moins puiffante pour leur rendre la 
‘vie. C'eft moi qui les ai punis : ce fera 
moi qui les convertirai, Et il ne fera 
“pas plus au pouvoir de qui que ce foit 
de s'opofer à. mes bontés à leur égard, 
qu'il l'a été de fufpendre l'éfet de ma 
colere. | i 
. Mais ce ne fera point aux dépens 
des nations que je rapellerai mon peu- 
ple; comme qa été aux dépens de mon 
peuple que les nations ont été conver- 
‘tes. Il n'en eft pas de l'Eglife comme 
de la Synagogue ; de l’époufe comme 
de l’efclave. L’Eglife ne peut. périt. 
: Ce fera elle qui fera le canal de mes 
miféricordes fur mon peuple. Ce fera 
Ælle qui l'enfantera dans fos fein. Et 
cette race nouvelle , à qui elle aura 
donné fa vie, lui rendra une jeuneffe 
encore plus brillante , que raura été la 
premiere. C'eft pour cela que le Pro- 
phéte exhorte par avance toutesles na- 
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tions s'intéreffer à un événement qui 
doit leur être fi avantageux". « Na- « GET 
tions réjoüiffez-vous avec le peuple:«« Vansar 
du.Seigneur ». | ne Ma 
.. Moife tout ocupé de ce dernier étaë " Verf 
de fon peuple va marquer en détail. 
dans.ce chapitre toutes les: bénédic- 
tions qui lui font préparées pour cet 
heureux. tems.-Auffi eit-1il fort remar- 
»quable, que Moïfe n'adreffe. ces béné-- 
dictions qu'à la race nouvelle , qui va. 
être mife en poffeffion de la terre de: 
. Chanaan fuivant les. promeffes.- Il: a-- 
tend que le peuple incrédule & con-- 
-damné à perir. dans le défert ,. foit ex- 
terminé ; que le tems de l'anathéme & 
. du ferment foit expiré. C'eft un péu- 
- ple nouveau quil bénit , un ean 
.. qui les promelles, fi fouyent réitérées y. 
- vont.enfin s'acomplir. 5 qui, plus-pri-- 
vilégié que la.loi.& le facerdoce., va: 
ètre. introduit par Jesus dans l'héri-- 
tage , où ils.n'ont. pü.entrer ; ni faire Deu. XXxrt; 
entrer. perfonne ; & dont Aaron, &5'-- 
Moife lui-méme , comme miniftres de: 
-la premiere alliance , n'ont eu que-la: 
. vàc. HUE 
-.. Pour un tel peuple ; il nerefte plus: 
‘aucunes malédictions.. Ee tems -de: la: 
colere eft pallé. C'eft.le corps entier: 
de la nation qui elt l’objet des miféri-- 
Quj: 





188 EXPLICATION | . 
cordes du Pere , & de fes complaifan— 
Xxxirr ces. Hl n'y a plus de partage : tour eft: 
verser réuni. Il n'ya plus de punñitions : tout 
L^ — eft remis & pardonné. Et c'eft pour 
cela que Moife ne prononce que des. 
bénédiétions.. 1l ratifie, & il enchérie 
méme fur celles de Jacob; & il révo- 
que toutes les malédictions que ce faint 
Patriarche avoit prononcées contre les: 
-"Fribus de Ruben, de Lévi, & d'Iffa- 
» char. « Voici la bénédiction que Moï-- 
» fe, homme dé Dieu, donna aux en-- 
» fans d'Ifracl avant {a mort ». 
Moife en béniffant toutes les Tri-- 
bus d'Ifrael , n'en excepte que celle de- 
Simeon , dont il ne dit rien. Peut-étre- 
que Jacob: aïant uni dans fa malédic- 
mon Simeon & Lévi, Moïfea compris: 
dans une feule bénédiction lun & 
Fautre.. Peut-être que Simeon, retenu: 
prifonnier pour éprouver: la fincérité- 

Genef, XL, de: fes freres., qui étoient fufpeds ; &: 

*- prifonniers. comme lui. pendant trois: 
jours, étoit une figure de leur pee 
mier état , & devoit ètre fuprimé dans: 
le fecond. On pourroit penfer que le- 

T" crime: de Zambri , chef de la: Tribu: 

| Num, XXIH, de Simeon avec. Cozbi Princeffe Ma-- 

| X 








* dianite, vengé par Phinées, eftla cau-- 
fe dela füpreffiondu nom de Simeon;. 
&. dela préférence de Lévi, Mais tous 


| 
| 
| 
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fes chefs , ou prefque tous les: chefs: ———— 
d'Ifraël. furent coupables ; & Dieu SIRET 
tommanda à Moïfe deles punir par Verser 
. une-mort honteufe *.. ie À 
. . *Num;XXV,. | 
YeisEtar| Yo HditzLe^ 
3Dominus de Sinaï! Seigneur vient de: 
wenit, € de Serr: Sinaï :: il nous: a: 
- erius efFnobis :ap-. , aparu de la mon-- 
arsit? de: monte | ragne de Séïr :. ib 
Pharan:, cum: s'eft: manifefté à: 
eo fanétorum bmil nous de la:monta- - 
lia. In © déxterá | gne de Pharan. Il. 
jus ignealex.. — | vient. du: milieu: 
| d'une multitude de 
Saints. Le-feu de 
la loi qu'il nous * * zer. qu'il 
donne, part de fa leur donne. 
| droite... 


905 adà; Nau Heu de, NN venit. Lex. 
decem millibus fanttorum. *' e dextera illius 
3gnis mandati , [ ou, legis ] iliis.. 


On explique ordinairement:" Le « 
Seigneur viendra de Sinaï » , à caufe «, 
de la loi qui y avoit été donnée ;« De« . 
Séir », à caufe du miracle du fer- « Num.XXI 
pent d’airain élevé près dés montagnes .— ' 
d'Idumée:« Dela montagne de Pha- « | Num, XI, 
ran » , à caufe de l'éfufion de l'ef- «^5 — 
prit de Dien fur. les foixante-douze 


190 . EXPLICATION. - 
————— anciens d'Ifrael, qu'on croit pouvoir 
QUOTA fixer au campement près du: mont 
Verser Pharan, fur ce qui eft.dit dans le cha- 

IL — pitre précédent. NT 
FumXon: Comparez ce qui eft dit dans le cha- 
' » pitre ITI d'Habacuc: « Dieu. vien- 
» dra du côté du midi, ow, Mi-temaz 

» de Théman ville d'Idumée »... 
. Le Prophéte nomme ici.ttois mon- 
tagnes. étrangeres , infidelles, ftériles , 
féparées de la terre promife. C'eft.de- 
là que viendra la lumiere aux Tribus 
» d'Ifracl..« Il vient d'une. multitude 
». de Saints » :&. decem millibus è myria= 
dibus: fantlorum. Il viendra d'une Egli- 
fe qui a été la mere féconde des Saints.- 
« Le feu de la loi qu'il nous donne, 
» part de fa droite. ».. Expreffion qui- 
aroît femblable à.ce qui fe paffa Nu 
A montagne de Sinai : mais qui.en eft- 
trés- diférente. C’eft le: feu de la loi: 
qui part de fa droite; & non une lot 
écrite für lá pierre , au- milieu :d’unr. 

feu extérieur & fenfible... | 
La premiere. chofe que Moïfe nous 
aprend, c'eft d'oà: viendra tour d’un 
coup cette vive lumiere , qui, diffipanc. 
les ténébres dans lefquelles le: peuple. 
Juif aura été plongé pendant tant de 
fiécles , leur rendra en:mème-tems la 
chalèur & Ia vie. Sera-ce du ciel qu’el- 
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le brillera ? N'y en aura-t-il plus aucun ——— 
refte. fur la terre ? C'eft. ce que le Juif tes 
feroit porté à creire;, perfuadé que versez 
lui feul avoit le privilége fingulier d'è- — F^ 
tre le dépofitaire de toute vérité, & 
de toute juftice ;. & que. par confé- 
quent fi. elles. pouvoient ne fe. plus 
trouver chez lui, il n'en devoit plus: 
refter aucun veftige fur la terre.. 
Mais. Moïfe le défabufe (.4) de cet. 
te faulfe-prétention en. lui.marquant 
bien précifément qu'il feroit dépoüillé 
de tous ces avantages. 5 qu'ils : pafle- 
roient à. des. peuples étrangers. aux 
promeffes par leur nature ,.abandon- 
nés à une entiere ftérilité pendant plu- 
fieurs fiécles ; que ces peuples infideles. 
Íeroient comblés de toute forte de bé- 
nédidions; que. des milliers.de Saints. 
y prendroient naiffance; & que la fé- 
condité merveilleufe. de ces païs., fe- 
roit bientót oublier leur ancienne fté- 
rité. . 
Il leur déclare que ce fera du fein. 


mittet Dominus ex:Sion, 
Pfal.CIx. 2. 

De Sion exibit lex , 8e 
vesbum Domini de Jerue 


C4) Quand il eft parlé 
des. premiers tems de l’E- 
vangile , & de la vocation: 
des Gentils , lEctiture 
avertt que c'eft de Sion | falem fai. TI. 2. . 
que fortira la lumiere, De Sion cgredietur lex, : 

: Ex Sion fpecies decoris | & verbum Domini de. Je. : 

ejus. Pfahp XLIX. 2. rufalem, Mich, IV: 2. 

Virgam virtutis tug:c- | 











CHAPITRE 
XXXIII, 
VERSET 


f93: ExXPLICATION M" 
méme de ces peüples que viendra la 
lumiere qui-éclairera le Juif ; que ce 
fera: de cette Eglfe comme de fon 
tróne;que Dieu fe manifeftera de nou- 
veau à. fon peuple ; que de-là il lui 
donnera urie lor nouvelle bien difé- 
rente de la premiere ; qu'il. ne fe con- 
tentera pas de parler aux: fens , & de‘ 
faire acompagner fa parole par un feu 
extérieur & terrible, pour fe faire 
obéïr ; que ce fera le feu même de la 
loi qui fera répandu fur la terre; &. 
que ce feu facré , cette charité qui. 
embrafera les cœurs, partira de fa | 
droite ; & fera l’éfet de fa toute- 
puiffance. . 


Y. 3. En éfet il Y. 3. Dilexit * 
aime tous les peu- populos , omnes 
ples: tousles Saints | fautli in mana il- 
qui vous aparüen- | Jj» 5^ fus 5; € 
nent font dansvo-| qui © apropia- 
tre main, ( & font | quant pedibus e- 
votre ouvrage. ] Ils | jus, accipient À de: 
ont auffi ocupé , | doëtrina illius.- 
entre vos pieds , la | 


place de difciples. | 


2 AM enim ver) diligit. in munutua, Ce-— 
tiae illi adbaferunt pedibus tuis. Sedevunt m:—- 
dii inter pedes tuos , 9911 à radice, FIN) in me- 
dio effe. 9 acceperunt de eloquiis iuis. 


Ils 


wo m cc aar a 7 
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er Ils ont été dociles à 
votre parole. ou: 

ils ont reqü le dé- 

P de voire paro- 
ARRET 


On change le texte en réduifant : 


cela au feul peuple d'Ifraël : « En é- « 
fet Dieu aime tous les peuples ». Tous 
les hommes lui font chers. Il n'eft pas 
le Dieu d'une feule nation. Le Juif 
lui-méme n'eft apellé tout entier qu’a- 
près les Gentils. : 

« Tous les Saints , qui vous apar- « 
tiennent , font dans votre main, & a 
font votre ouvrage ». Le Prophéte « 
change le difcours de la troifiéme per- 
fonne en la feconde ; pour marquer 
fa reconnoiffance. Tous ceux quidne 
juftes & faints à fes yeux , font à lui, 
font dans fa main, font l'ouvrage de 


. fa grace & de fa miféricorde. Aucun : 


n'eft devenu jufte par la nature. Au- 
cun ne l'eft devenu par la loi. Tous 
étoient pécheurs. Tous ont eu befoin 
d'étre reconciliés, & de devenir une 
nouvelle créature. 

« Ils ont auffi ocupé entre vos pieds « 
la place de difciples ». Les peuples « 

ui étoient ‘étrangers à la promeffe, 

ont devenus dociles. Ils ent crà ce 

R b 
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ŒHAPITRE 
XXXIII. 

VERSET 


V. 


x94 EXPLICATION 
wils n'ont pas vi. Ils ont éconté <e= 
fui qu'Ifraël a rejeté. Vous avez été 
obéi par des nations, à qui vos Pro- 
phétes ne vous avolent pas anoncé. | 
« Ils ont été dociles à votre parole. 
» On : ils ont reçù le dépôt de votre 
» parole ». C'eft eux qui aprés avoir 
été inftruits par les prémices d'Ifrael , 
font demeurés les dépofitaires de vos 
aroles. Ils en ont l'intelligence ; & ce 
fera d'eux que les reftes d'Ifraël , qui 
seviendront enfin au falut & à l'héri- 
gage ; la recevront. , 


w. 4. Moifenous | Y. 4. Legempre- 
ævoit donné une | cepit? nobis Moy- 
loi:ilavoit promis | fes , bereditatem 
un héritage à la multitudinis? Ja- 
maifon de Jacob. | cob. 


2 praceperat, P. £ongregationi , catu ; [ysa- 


. HUC 


C'eft le peuple d'Ifrael , mais éclairé 
qui interrompt le difcours. Cette loi 
nouvelle eft bien diférente de celle; 
dont Moïfe étoit comme l’auteur & 
le médiateur. Nous l'ayions reqüé , & 
nous y avions mis notre confiance. 
Nous croïions n'avoir befoin que d’è- 
are avertis au dehors, & fon acom- 
pliffemeng nous fembloit devoir &ue 

"unique éfer de nos forts. 
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*« Il avoit promis un héritage à la« ———— 
| . . C HOIKPAROE 
#naifon de Jacob … Il nous avoit pro- xx 411 
amis un héritage bien inférieur à celui VERSET 
Où la grace nous invite , & dont elle à 
nous ouvre l'entrée. H étoit particu- 
ieràun peuple. Il étoitla récompen- 

fe de la Synagogue. Il étoit limité 

comme fon culte, & temporel comme 

fes défirs. 


Y. s. Erit apud | Y. 5. Mais main- 
vetliffimum * rex , | venant Ifrael, deve- 
Congregatis princi- | nu conforme à la ré- 
pibus populi cum | glejaun Roi: main- 
sribubus Ifrael. — | tenant que tous les 

| chefs du peuple s'u- 
niffent ,.& que tou- ' 
À tes les Tribus d'If- 
] rael les fuivent. 


+ IV rediitudini aptatus. A lalettre , af 
mune est [in Ifrael] rectitudini aptato rex : nunc 
vien fefe adunant principes, capita populi , omnel- 
que fimul Tribus Ifrael. 


On entend de Morife , ou de la loi 
cette expreffion :e Ifraël a un. Rois: 
Mais elle ne convient point à Moïfe 
'ferviteur fidele dans la maifon du Sei- 
gneur, & principalement quelques 
heures avant fa mort, Dieu étoit le 
Roi d'Iíracl ; & la demande d'un au- 

Bj -— 


RTL 


x96 EXPLICATION 
- tre Roi lui déplur, À l'égard de hà loi, 
dun une telle expreflion , & dans de telles 
Verser çirconftances, eft inufitée. 

Y, .Le Roi par excellence, eft le Mef- 
fie; le Roi fans autre nom. Mais main- 
tenant nous quitons Moife , les céré- 
monies dela 1 ; l'héritage temporel , 

our le Meffie que Moife , que toutes 
a cérémonjes de la loi, & que tou- 
tes les promeffes nous ont anoncé, 
« Mais maintenant lfrael devenu con- 
» forme à la régle, a un Roi : main- 
» tenant que tous les chefs du peuple 
» sSuniffent, & que toutes les Tribus 
» d'Ifraël les fuivent », 

C'eft dans ce moment qu'Ifrael de- 
vient digne de ce nom myftérieux, 
« jefchburen , conforme à la régle ». Il 
le portoit auparavant pour fa condam- 
nation plürót que. pour fa gloire. Il 

Deuteron, avoit une loi extérieure, dont fon 
XXXIlL'5. cœur étoit ennemi ; & fes éforts pour 
le corriger venant d'orgüeil , en aug- 
mentoient la corruption. Maintenant 
la grace le réforme , & l'unit à la jufti- 
xe de la loi, par un amour fincere de 

la juftice, j 

« Maintenant que tous les chefs du 
» peuple s'uniffent , & que toutes les 
» Tribus dlIfrael] les fuivent ». Ce 
p'eft plus une petite partie d’Ifraël qui 





n d 
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difcerne le Meffie ; pendant que tout 
le refte de la nation le renonce. Ce 
i'eft plus le peuple moins indocile , 
& moins orgüeilleux que fes chefs, 
qui le reconnoit. C'eft tout Ifrael qui 
revient à Jui, & qui s'y unit. Ce font 
les chefs mêmes qui donnent l'éxzem- 
ple ; & toutes les Tribus le fuivent. 
Il n'y a plus de fchifme. L'unité d'u- 
ne méme foi a fait ceffer toutes les di- 

| vifions. 


© Ÿ.6. VivatRu- |  Y.6. Que Ruben 
ben , © non mo- | vive , & qu'il ne 
riatur , C * [non] | meure pas ; & qu'il 
fft parvus in nu- | ne foit pas en petit 
"RETO. ; nombre. 


4550 vnm nm ne» "wn ?. H faut rapeller 
la négation qui précéde immédiatement. Er Pa- 
gain avertit qu'il faut traduire : Nc fezz jopnli 
ejus numersbiles. 


C'étoit l'infidélité qui avoit atiré la 
malédiction : la foi l'abolit. Ruben 
n'eft plus inceftueux. Il ne prétend 
plus être l'époux. Il ne veut ni s'átas, 
cher à la Synagogue fa mere, ni fe 
latacher. Il eft libre , & chafte. Il 
n'aime plus la fervitude , & il ne veut 
plus être préféré au Libérareur. 

R üj 
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XX XIII 


Vrresrr coutez, Seigneur , | Audi Domine vo- 


VL. 


—  X.7 Voici ce qui | Y.7. Hac eff 


CHAPITRE 


198 Exr1ricATrei 
regarde Juda. E- i Jude  Leneditlio, 


la voix de Juda.Fai- | cem Jude €? 4d 
tes que ope | populum fuum in- | 
le reconnoifle & le | #roduc eum : ma- | 
regoive. La force | zws ejus pugnas 
de fes mains lui fu- | Put. proëeo, & 

fir. Mais vous ferez | adjutor illius con- 
auff. fon fecours |. tra adverfarios e- 
contre fes ennemis. | j#s erit. 





à Hebr. @ boc ad Fudams 65. dixit: Audi. 
Domine... b 'Traduifez : mantis ejus potentes 
€^ (ufficientes ei i: C» anxilium ab'hoflibus ejus 
eri.. 


Juda eft ici le Meffie, & non la 
Tribu, ni celui qui en eft le pere. 
Moife ne le bénit pas. Il fé contente: 
de s'unir à fa priere , & à fon facri- 
ce ; & il ne demande pour tout If- 
.ra&| que l'éfet d'une. telle priere , &: 
d'un tel facrifice.. 

« Écoutez, Seigneur, la. voix de 
Juda. ». Ecoutez enfin , Seigneur ,. 
Aes oris, & les larmes du- Meffie ; & ne: 
fouffrez pas qu'il étende plus long 
tems fes:mains vers un peuple incré- 
dule & infidele: p 
X. * Faites que for. peuple le: recon- 
».noiffa , & le reçoive ». Nos biens. 
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font paflés aux étrangers. Notre Roi ——— 
ne régne que fur des nations, à qui uie a 
3| étoit inconnu. Nous devions être V: sz 
fon héritage ; & des infideles ont été TES, 
fa conquête. Soumetez-lui fon: pre- 
mier ;& fon ancien peuple , celui i 
il eft né, celui à qui les Prophétes l'ont 
fi fouvent & filong-tems promis , ce- 
lui qu'il a lui-méme inftruit, & devant: 
qui il a fait tant de prodiges; celui aux 
yeux duquel il a acompli tous les my£- 
téres du falut.. bo " 

« La force (4) de fes mains lui fufit : «€ 
mais vous ferez aufli fon fecours con- «e 
tre fes ennemis ». Qüoiqu'il demande: 
avec uii profond abaiffement , que forr 
fang ne foit pas inutilement répandu ; 
& que la converfion. du monde foit le: 
fruit de fa: mort ; il. peut néanmoins 
éxécuter par fa propre puiffance ce 
qu'il demande. Il cft Dieu , & un: mé- 
me Dieu que vous ; & comme fils de: 
l'homme, il a un: pouvoir fans bornes: 
fur toutes les créatures. Pourquoi donc: 
Seigneur’, n'affujétiroit-il pas enfin par 

grace nos volontés rebelles ? Pour 
quoi notre incrédulité feule feroit-elle: 
un obftacle à fon empire ? | 





«grabunt , 66... 2 ne | de, 325 ou de, nv 
vient pas de, 277 biri- ] vultus validus fut, 
| Rauÿ, c 


(4) Manus ejiss pu- | gavit, contendit ; mais 
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100 . EXPLICATION 
« Mais vous ferez auffi fon fecours 
» contre fes ennemis ».. Mais s'il faut 


1mmolé ne veüille emploïer que fes prie- 
res pour le falut d'Ifraël ; votre bras, 
Seigneur , qui a tant fait de chofes pour 
nous, eft-il moins invincible que no- 
tre dureté : N'aurez-vous été puiffant 
que pour nous déhvrer de l'Egypte, 
de la mer, des incommodités du dé- 
fert , de nos ennemis, & de tout ce qui 
s'eft opofé jufqu'ici à notre entrée dans 
la terre. promife ? Et loríqu'il s’agit des 
feuls biens importans , & des feuls 
maux réels, oublierez-vous que vous 
pouvez tout , & ne vous fouviendrez- 
vous que de notre indignité ? 

Non, Seigneur, il n'eft plus teme 
de fignaler votre patience en nous fou- 
frant, fans nous changer. Puifque le 
Meflie eft notre Roi , c'eft à lui à nous 
faire obéïr : &: puifque c'eft vous qui 
nous l'avez donné pour Roi ,. c'eft à 
vous à nous forcer à le reconnoitre. 
Qu'il. emplote fes mains puifflantes-pour 
nous impofer fon joug falutaire : & que 
le fecours que vous lui acorderez , foit 
celui dont nous avons befoin pour croi- 
reen lui, & pour vous aimer. 


Y.8.llpardlaanfi| w,8. Levi quo 
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qne ait : Perfetfio | à Lévi: Vous com- 
tua GC doëlrina | muniquerez votre 
tua virofantlotuo, | fainteté & votre 
quem probafli im | lumiere à l'homme 
tentatione , C? ju- que vous avez ren- 
dicafli ad aquas | du faint & compa- 
eontradiclioni.  |tiflant : que vous 

avez mis à l'épreu- 
ve , en l'expofant à 
la tentation , & 
dont vous avez 
fondé la. défiance 


aux eaux de la con-- 


tradidtion.. 


« Votre fainteté & votre lumiere » ;. 
ne fe raportent pas à Lévi , mais à Dieu, 


comme il eft évident par la fuite. | 
Les termes de l'original , traduits ici, 
perféttio & doëtrina , & ailleurs ; veritas 
& dotlrina , font T bummim , & , Urim, 
qui fignifient proprement , zmtegritas c 
' lumen ; & qui font mis au pluriel, pour 
marquer la perfection & l'étendue que 
doivent avoir de telles difpofitions dans 
les miniftres du Seigneur , & principa- 
lement dans ceux, qui. rempliffent les 

premieres places. 

On eft en: peine de ce que peuvent 
étre Urim & Thbummin ,. dun l'orne- 
ment’ du. grand. Prêtre: Pour l'expli- 


emm— t£ 
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Exod, 


oz EXPLICATION 
»— —— quer, il faut diftinguer ce qui regarde 
Sxxirr le peuple, & les Thibus d'Ifraël ; & ce 
Verser qui regarde perfonnellement le Prétre.. 
VIL ^C [p portoit far les deux épaules, dans 
syn l'endroit où l'éphod actes avec des 
Exod.  agrafes, deux pierres précieufes ,.dont 
XXVII 12. e avoit les noms des fix Tri- 
bus; & elles. fignifioient que le Prêtre 
étoit chargé de tous les devoirs , de 
tous les befoins , & de toutes les ini- 
rites , les foibleffes &.les ignorances: 
di peuple ; qu'il étoit le miniftre & le: 
ferviteur de tous, leur caution auprès. 
de Dieu , & obligé à répondre d'eux. 

& pour eux. — 

Il portoit fur la poitrine & fur le 
eœur les mêmes noms gravés féparé- 
ment fur douze pierres précieufes , de 
diférentes efpéces , qui étoignt erichaf- 
Íces.dans de l'or , & placées fur quatre 
rangs dans un quarré de broderie apel- 
lé Hofchen dans l'original , & que nous 
n'entendrions point fans la verfion des 
Septante qui le traduifent 52544). Raw 
tionale onu, Oraculim. , 

La place qu'ocupoit le Rational char: 
gé des noms des douze Tribus , figni- 
fioit que l'amour , le zele, &. la. com- 
paffion rendoient aimable au Prêtre le 
poids, dont fes épaules auroient été 
fans cela acablées ; où chargées. inuti- 
lément.. 


DR 
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Il avoit fous fes yeux lesbefoins dif- -- 
tin&s & perfonnels de chaque Tribu. 27511 
kl lifoit je deve dans les leurs. Sa verser 
glolre étoitía charité & fon humili- V '!* 
té. Chaque nom lui étoit précieux. 
Chaque nom étoit pour lui enchaifé 
dans l'or. Il étoit pontife, & média 
teur pour tous , & pour chaque parti- 
eulier. Et il fe reconnoifloit indigne: 
de paroítre devant Dieu , s’il n'avoit 
un cœur auffi pur que l'or & les pier- 
res précieufes , auffi étendu que les 
Tribus d'Ifrael , & auffiinfenfible aux. 
autres intéréts, que le diamant , & les. 
autres pierres taillées , où les feuls: 
noms desT ribus fidelles étoient gravés. 

Voilà ce qui avoit raport au peuple. 
Nus pour le prètre , & pour fa propre 
inltruction , 1l. portoit dans. un lieu. Levit. vtt. 
évident du rational, e/ ba bofchen , ad " Exod. 
rationale , & fur fon cœur , al. leb , fu- XXVII 0. 
per cor ; ces deux noms, Urim & T 'hum- 
mim ,. gravés fans doute. fur deux pier- 
res précieufes , jointes de telle: forte: 
au rational, qu'elles ne cachoient au- 
cun nom des Tribus. La defcription 
précife du:lieu qu'elles ocupoient, n'eft 
pas dans l’Ecriture : mais on ne peut 
douter , quand on lit avec foin le 
vingt-huitiéme chapitre de l’Exode, 
'& le huitiéme chapitre du Did n ; 
qu'elles ne doivent point être canfon- 
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204 EXPLICATION 
dués avec les pierres qui portoient les 
noms des T ribus d'Ifrael. 
Dieu avoit réüni tous les dévoirs du 
prétre fous ces deux noms : lumiere, & 
intégrité : la fcience, & la vertu : la 
connoiflañce , & la pratique de ce qui 
eft jufte : l'inftrucion & Féxemple : 
l'efprit & le cœur : l'homme public, 
& l'homme intérieur : la vérité & la. 
charité. Il n'étoit digne de porter l'or 
& les pierres précieufes ; qu'en: méri- 
tant lui-même de leur être comparé. 
Ei devoit avoir leur éclat & leur prix 
briller comme elles; & avoir comme 
elles le principe intime de cet éclat. 
Dans la Prophétie & dans la béné- 
dicion dont 1 s'agit , tout l'apareil 
du grand - prétre eft omis : les gs 
fymboles de la fcience falutaire- , 
de l'amour , font défignés. Et tout le 
refte paroit réduit X ces deux points 
eífentiels, comme à l'abrégé de a loi, 
du facerdoce ,.& de la religion. 
Mais quel eft l'objet de la Prophé- 
tie? Eft-il unique ? Ne regarde-t-il que 
Aaron , & avec lui fa Tribu > A-cil 
quelque raport à l'Évangile ? Ce ra- 
port , s’il eft fondé , eft-il limité à la 
naiffatce de l'Eglife; ou peut-il avec 
quelque vraifemblance étre étendu 
jüfqu'aux derniers tems > C'eft cequ'il 
faut éxaminer , & convenir avant tout ,. 
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qu l'efprit de Dieu a tellement me- 


26$ 


furé les paroles du Prophéte , qu'elles 
paroiffenr ne regarder que la Tribu ver 
de Lévi, & le chef de la race facer- 
dotale; quoiqu'elles renferment auff 
un autre fens plus fecret , mais auquel 
Ja lettre même conduit. 


Ad ? Levi vero | 


Ait : Integritas tua 
€ lumen tuum vi- 


o mifericordi tuo , : 
quem probafli in: 
zentatione , [ ou: : 
in loce | 


tentaffi 
Maffab | & cui 
jurgandi , ou, 
difidendi occafio- 
nen? prabuifi: ad 
«quas contradic- 
tionis, [ ou: «ad 
aquas loci. Meri- 


bab. ] 


]l parla ainfi à 
! Lévi: Vous com- 
 muniquerez votre 
fainreté & votre 
lumiere à l'homme 
que vous avez ren- 
du faint & compa- 
| üffant : que vous 
avez mis à l'épreu- 
ve en * l'expofant 
à la tentation, [ o»: 
dans le lieu du dé- 
fert apellé Maffah. ] 
Et dont vous avez 
fondé la défiance 


tradition. [ os: 


aux eaux de Meri- 


bah. ] 


2 Traduit felon l'bébreu. 5 Lettr. (6 jurgari » 


contendere , diffidere 
tentation. 


fecifli eum, * ou : par la 


On confond ordinairement deux é- 





CHAPITRE 
XXXIII, 


SET 


YIII 


aux eaux de la con- 





CHAPITRE 

XXXIII, 

VERSET 
11, 


Ezol, XVII, 


Num. XX. 


Zxod. XVII. 


5. X 6. 


verf, 7. 


206 EXPLICATION 
vénemens én un feul ; parcequ'un mt- 
me lieu porte les deux noms de Maf- 
fah, &.de Meribah ; quoique les évé- 
nemens, & les lieux foient diférens , 
& que les noms de Méribab fimple- 
ment, & de Mé-méribah ne foient pas 
les mémes. 

Le murmure du peuple, preffé de 
la foif , a donné mA à ces deux é- 
vénemens. Mais l'un eft raporté dans 
lExode , avant qu'on füt arrivé à la 
montagne de Sinaï; & l'autre eft ra- 
porté dans les Nombres,la derniere des 
quarante années que le peuple avoit 
paffé dans le défert. 

' Dans le premier murmure, Dieu 
commanda à Moïfe de fe faire acom- 
pagner de quelques anciens du peuple, 
& de fraper en leur préfence le rocher 
d’où l'eau devoit fortir en abondan- 
ce. Le lieu où ce miracle arriva, fuc 
apellé « Maffah & Méribah , à caufe 
» du murmure des enfans d'Ifracl , & 
» parce qu'ils tenterent le Seigneur 
» en difant : eft-il donc vrai que le 


: » Seigneur foit parmi nous, ou n'y eft- 


» il pass? Aaron n'eft point nommé dans 
tout le récit ; & il eft dit que Dieu 
fut mis à l'épreuve par la défiance du 
peuple ; & non que Dieu y ait mis 
Aaron ni Moife , en leur donnant oca- 


me — € a a 
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fion. de témoigner la foi qu'ils avoient ——— 
À fa parole. pre ri 

Dans le fecond murmure, Dieu or- Versir 
donna à Moïfe & à Aaron d'affembler V111- 
Je peuple , & de parler au rocher. Au Num Xx. & 
lieu d. obéir à un ordre fi précis , 
MMoife & Aaron repréfenterent à con- 
tre-tems au peuple fon indocilité , & 
la grandeur du prodige qu'il éxygeoit 
pour s'affurer du foin que Dieu pre- 
noit de lui :« Ecoutez rebeles & 1n-« — vert 18, 
crédules : pourrons - nous vousfaire « 
{ortir de l'eau de cette pierre » ? Ce « 
préambule peu néceffaire , & qui apli- 
quoit plutôt l'efprit à la dificulté du 
prodige , qu'à la toute - puiffance de 
Dieu , afeiblit la foi d’Aaron & de reci, 
Moife, qui au lieu.de la fimple paro- 8? bis fiti- 
Je, fe fervit de la verge, & qui ze- ^ "7" 
doubla un fecond coup ; le premier 
aiant été fans éfet. 

Dieu reprit févérement Moife & 
Aarond'une telle défobéiffance , & du 
doute qui en avoit été Je principe ; & il 
Jeurdéclara,quenon feulementilsn'au- y ,,: 
roient pas l'honneur de faire entrer 
dans la terre promife le peuple qu'ils 
avolent tiré de l'Egypte, mais qu'eux- 
mêmes en feroient exclus. . 

Ce font là les eaux de défiance & — tfi 


p aur: 'n non 
d'alération, Mé-méribah, dontileft — 44:45 


208 EXPLICATION 
parlé dans la Prophétie que nous ex- 





RUAPIRRS, liquons : qui fervirent d'épreuve à la 


XXYITL PE in 
vVrrser foid Aaron, & à celle de Moife mè- 


VIL qme; & qui en découvrirent l'imperfec- 
peu xxxu, ton. « Parce que vous avez péché con- 


$-&g.  »tremoi, ditle Seigneur , en parlant 


» d'Aaron & de Moife , qui l'écrir 
» avec une humilité fans éxemple , au 
» milleu des enfans d'Ifracl aux eaux 
» de contradiction [dans le lieu Mé- 
» méribah ] à Cadés au défert de Sin ; 
» & que vous n'avez pas rendu gloire 
» à ma fainteté devant les enfans d'If- 
» rac] : vous verrez devant vous la 
» terre que je donnerai aux enfans 
» d'Ifracl, & vous n'y entrerez point ». 

Cet afoibliffement dela foi de Moi- 


512299 922 


fe & d'Aaron étoit néceffaire au myf- 


tere de la Loi, qui ne conduit à rien de 
parfait ; & qui ne tire de Moïfe com- 
me Médiateur , ni d'Aaron comme 
Pontife , aucune vertu ; qui eft inca- 
able de faire arriver à l'héritage qui 
eft l'objet de la promeffe, & non le 
prix de la jaficel 
opofée à la foi, quoiqu'elle y porte, 
& qu'elle y invite en fecret , en recom- 


parlant jamais clairement de la puif- 
fance delagrace, & montrant plus fa 


£onfiance en la verge de Moïfe, qui 


n eít 


égale; & qui paroît 


mandant toujours les œuvres, & ne 


! 


r 
h 
! 


"1 
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& cft qu'un inftrument , & méme arbi- 
traire , qu'en la parole de Dieu qui n'a SHARE 
befoin que d'elle-méme.. VERSET 

C'eft ce que vouloit dire Moïfe,en Ÿ ud 
rejétant fur le peuple d'Ifracl fap opre 
faute ,.& la punition qui l’avoit fui- 
vie z« Le Seigneur s'étanr mis en co- « 
lere: contre moi-même, à caufe de « 
vous , il me dit : vous: n'entrerez.« 
point auffi vous-même en cette terre ».- 

Mon miniftere m'excluoit de l'héri- 
tage : jaurois tout obícurct, fi j'avois: 
paffé avec vous le Jourdain. Celui qui. 
me fuccédera ,. & qui. aura le’ nom de 
Sauveur, fera ce que je n'ai pu faire. IE 
vous donnera ce qu'il m'eft feulement: 
permisde voir. Et c’eft pour repréfen— 
eer que fans la foi,vous n'ariverez point: 
aux véritables biens; que je fuis ex- 
elus de ceux qui n'en font que l'image ; 
pour avoir porté ut moment l'image 
de votre défiance & de vos doutes. 

Mais pourquoi , s’il étoit néceffaire 
que la foi d'Aaron & de Moife parüt 
ehanceler , Dieu a-t-il choifile dernier: 
miracle des eaux pour la mettte à 
Fépreuve ? Pourquoi dans le premier: 
avoit-il commandé à Moife de fraper: 
de fa verge le rocher ? Et pourquo& 
puriit-il dans le fecond une circoní- 
tance commandée dans le premier 2 

3: 








210 EXPLICATION: 
-———- jl n'eft pas permis aux Chrétiens. 
CHAPITER Plon près ce: qu'erra dit fain 
XXXII1, d'ignorer, apr qu'e aint 
SE Paul , que la pierre d'oà fortoient les 
* eaux qui défaltéroient le peuple: dans. 
le défert , étoit la figure de Jesus: 
L. Cor, X.4, GHRES T. « Ils buvoient-de l’eau de. 
» là pierre fpirituelle qui les fuivoit ; 
».& Jrsus-CHuRAsT-éÉtoit cette: 
» pierre». : 
Cette piérre myftérieufe ,. frapée 
ar l'ordre de. Dieu, étoitla figure de : 
5 su s-Cnaasr ,frapc pour les péi | 
cheurspar-la main de Dieu; &im+ | 
molé par: fon propre: Pére., comme: ! 
Ifaac par Abraham. . 

Mais cette pierres, à qui les hom: - 
tnes dévoient fe contenter de deman- - 
der:de l'eau; n'a pu être frapée par. | 
eux ; que UM ONE AUS ;& clle a té. 
alors la: figure-de JEsus-CnrisT 
percé par fon propre peuple;défobéif- 
fant & rebele : à qui nt Aáron , nf. 

- Moïfe n'ont pu infpirer la foi-: qu'une - 
vaine confiance er eux-mémes a aveu- 
glé: &-qui contre ce qui devoir. étre-. 
dans l’acompliffément de la figure; eft: 

demeuré altéré au milieu. des- torrens:: 
d'eau: fortis:des bleffures de J x:s us. 
CHRIST. — E | 

:  Par-là ilcommence à devenir clair 

que la bénédiction -que . Moi(e. donnez. 





| 


| 
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à Lévi; ne regarde ni Aaron, ni Lé-: zi 
vi, qui fervent feulement ici de voile ; 5 S rri. 
& que c'eft d'un autre Pontife; & d'u- Vrsser 
ne autre- famille facerdotole, que La: "!** 
Prophétie doit s'entendre. . 

En éfer:, fion la borne à la Tribu:: 
de Lévr , & à Aaron, eHe. n'eft plus» 
une Prophétie ; au lieu que toutes les-: 
autres bénédictions de Moife font pro-: 
phériques ; & ‘elle n’eft:qu'un: récit de: 
quelques événemens paflés , qui depuis. 
la most d'Aaron pareit affez inutile... 





E.X.P^LICUWTLIO'^N 
DE LA: PROPHETIE. . 


Ad Levi viro | Il parla ainfi à 
ait: integritas tua Lévi : Vous come 
€ lumen tunm vi:: | muniquerez: votre 
reémifericordi tuo. | fainteté & votre lu- 

iniere à l’homme; 
que vous avez rer4'- 
du faint & compas > 
tifant. .. | 


Aäroreft mort ; & je vais le fuivre:-- 
Il'a vü:du fommet d'une: montagne : 
l'héritage: que je découvre auff de: 13^ 
hauteur où je fuis placé. Son. minifte--- 
re eft fini ,.& le mien eft prêt de finir. 
Lefacerdoce lévitique & la loi ; n'ónr:: 

S ji! 


——————à 
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: que la même durée. Leur ufage n'eft 


Sx n1! que pour l'intervale , qui eft entre les 


XXXIII. 
VERSET 
VILI, 


E 


romefles & leur éxécution.Il doit cef- 
tet dés qu'elles commencent à étre a- 
complies. . ; 

La Tribu de Lévi n'eft donc ici, 
que pour me repréfenter une autre 
Tribu facerdotale , dont le privilege: 
ne fera pas ataché à la naiffance, dont: 
lesfonctons feront éternelles , & dont 
le miniftere durera autant que la nou- 
velle alliance , qui lui fervira de fon- 
dement. | 

Les prètres, dont Aaron ma été que: 
l'ombre , ne feront pas environnés de: 
Véclat extérieur , qui a paru faire fa 
diftindion & fa gloire. Ils n'auront 
au-dehors rien que de fimple, & qui 
me paroiífe: méprifable aux yeux des: 
charnels. II n'auront point le nom in- 
communicable de Dieu écrit en lettres: 
d'or fur le front. Ils n'atireront point 
le refpect par la majefté de leurs ha- 
bits, & l'atention par le bruit reli- 
gieux des fonettes. Ils n'auront point 
fur leurs épaules , & fur leur poitrine; 
les fymboles de leur patience, deleur 
zele, & de leur amour pourles Tri- 
bus d’Ifraël. Ils n'anonceront point au 
i par des pierres où les. noms de 
umiere & d'intégrité foient gravés; 


pv DEUTERONOME zr 
qu'ils font la lumiere & l'éxemple des: 
autres. La vérité repréfentée par tous: 
ces fignes ,. les xe nn inutiles & {u-- 
portes en prenant leut place ; & tout: 
'apareil extérieur tombera ,. lorfque: 
toutes les vertus facerdotales qu'il fi-- 
gnifie, feront finceres & parfaites. 
« Votre fainteté, & votre lumiere ».- 
Ce fera vous, Seigneur, qui revétie 
rez ces nouveaux prêtres de votre juf-- 





CHAPITRE” 
XXXIII. 
VERSE'- 
Vl 


tice. Ce. fera vous qui ferez leur lu-- 
miere: & ce fera vous qui ferez leur. 


fainteté. Ils recevront tout de vous; & 
il vous en rendront graces. Ils fçau- 
ront que c'eft vous feul qui êtes la lu- 
miere des efprits, & qui réformez le 
cœur. Ils n'ufurperont point votre 
gloire , en fe donnant pour fages & 
pour maîtres , &.beaucoup moins pour 
éxemple; & ils comprendront que la 
fin de leur miniftere, confiftera princi- 
alement à inftruire les hommes de 
Ésrigine de la vraie juftice, & dela 
véritable fageffe ; & à n'atendre l'une 
& l'autre que de vous. 
. (4)*A l'homme que vousavez rendue 
füint & compatiffant : que vous avez « 
mis à l'épreuve en l'expofant à la: 


(a) Fro mifericordi , | le cara&ére de la fainteré 
&c. ou , fando. La bon- | parmiles hommes , 
t$ &. la: miféricorde &anc : 


et 

ŒHAPITRE 

XXXIII; 
YERSET 
Vi]... 


xrq4. ÉxPriCATION 
» tentation ; & dont vous avez fonde 
» áà'défiance aux: eaux de la contradic-- 
x TION »i Avant que vous marquaffiez: 
lé choix que vous aviez fait d’Aaron,. 
vous permites , Seigneur, qu'il tom-- 
bát dans une: grande faute en contri-- 
buant à former le veau d'or, qui de-- 
vint l'idole d'Ifrael. Et lóng-tems après: 
fon facerdoce ; vous l'abandonnátes à: 
fa foibleffe. pour quelques. momens ; 
lorfque:ma foi chancela devant le ro- 
cher , à qui-je-devois me contenter de’ 
parler: Votre deffein , Seigneur, étoit: 
de 'tempérer l'honneur du facerdoce, : 
par le féntiment de là fragilité du pr&-- 
tte; & dé porter votre. miniftre à la: 
compaffion pour les pécheurs & pour' 
les foibles,. par le.fouvenir de fes’ 
fautes & de foninfirmité... 
Vous en uferez ainfi dans l'inftitution* 
du facerdoce nouveau. Vous choifirez: 
parmi les pécheurs ; & dans la condi- - 
tion la plusbaffe., ceux qu'il vous plai-- 
ra d'y apeller. Et aprés je avoir for 
més vous-même long-tems à la: vertu ^ 
vous les: mettrez à l'épreuve ,. em-Jes^ 
cxpofant à la même tentation qui a6 
branlé la foi: d'Aaron & la mienne. - 
Le rocher:; d’où les eaux- font, foré- 
ties dans le :défert: par deux” miracles: 
diférens';, éroit votre figure. Il m'a 


"I-"-—-—- 
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“voir été commandé de. le fraper une 
premiere fois au nom: de votre Pere; S x rire. 
& il m'avoit été défendu de le faire v«s5s« 
une feconde fois: au nom. du-peuple : Pie 
incrédule. Son incrédulitéme troubla,.. 
& m'intimida aufli-bien qu'Aaron ; & 
la contagion des mauvaifes difpefi- - 
tions du peuple paffa:jufqu'à:moi. 
Vos Apótres ; qurféront la premier - 
re famillé facerdotale ; feront devant : 
vous ce que nous avons fait devant la: 
pierre qui vous repréfentoit. Ils héfi- 
teront dans leur foi. Ilstrembleronc; . 
Ils .vousabandonneront emoubliant ce 
que vous êtes. Le premier d'entreeux : 
ira méme jufqu'à vous renoncer. Il le: 
fera autant de. fois qu'il fera contre-- 
dit. Et dans la conteftation: &:la dif-- 
pute, il fera fi troublé parla peur ; qu'il 
ajoutera le parjure au renoncement. 
Mais alors méme vous aurez pitié de : 
fa foibleffe. Vous le releverez avec. 
bonté.:Et votre miféricorde faifant- 
fervir fafaute à l'humilité .& à la cha- - 
rité , lui aprendra ‘que. fa vertu. & fa. 
force viennent de veus ; 8: qu'il doit - 
être pour les pécheurs ; auffi. doux: & : 
auffi patient que vous l'aurez été à fon : 
5e «-Vouscommuniquerez votre «.. 
Íauteté &.votre lumiere à l'homme , « : 
que vous aurez rendu faint & com- «« 
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EXPLICATION 


» patiffant : que vous avez mis: à l'é- 
» preuve eii l'expofant à la tentation ;: 
Verser »& dont vous avez fondé la défiance: 
| »'2ux eaux de la contradiction ». 


Y. 9. Qui dit à 
fon pere & à fa 
mere: Je ne vous 
connois: poirit ; & 
à fes freres: Je ne 
fçai qui- vous êtes; 
& ils n'ont point 
connu leurs pro- 
pres enfaris : par- 
ce qu'ils garderont 
votre parole , & 


.Y-9- Qui dixit * 
patri fuo & matri 
fu , nefcio® vos : 
C fratribus fuis ,. 
ignoro © illos :: 67 
nefcierust filios fu— 
es : bi cuftodierunt: 
eloquium tuum , © 
patium tuum [erz 
JAVET HRS. 


qu'ils feront fide-| - 


les à. votre allian- 
ce.. 


2 dicit. V' nop vidi eum. € fratyis [uos ncm 
einovit. 


Après l'idolátrie du. Veau d'ot; étant 
plein de zele pour la gloire de Dieu ;: 
& d'indignation coritte l’apoftafe-d’If- 
rael , j'exhortai la Tribu ra Lévi , qut: 
S'ofrit à mot pour veriget ce crime, à 


traverfer tout le: camp, & à immoler 


à la juftice divine tont ce qui fe pré- 
fenteroit fur fon paffage , dus di er- 
her ni parent ,. ni.ami y ni voifin ; & 

aprés 
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après une telle expédition, je parlai 
ainfi à cette Tribu teinte du fang de 
fes frezes. « Chacun de vous a au- « 
jourd'hui confacré fa main au Sei- « 
gneur , en tuant fon fils, & fon fre- « 
re , afin que la bénédiction vous foit « 
donnée ». . 

Un tel zele convenoit à une Tribu 
deftinée au facerdoce & au miniftere 
d'une loi qui ne pouvoit punir le pé- 
ché fans exterminer le are op ; & qui 
n'aiant aucun remede pour éfacer les 
iniquités ; & étant établie pour les 
convaincre d'injufüice , & pour les 
condamner, ne pouvoit ni les diffimu- 
ler, ni les.abolir autrement que par lg 
fuplice & la mort. 

Mais par quels miniftres la fainte fé» 
vérité de la loi devoit-elle être éxécu+ 
tée ? Convenoit-il que les pécheurs fufz 
fent les juges des pécheurs ? Et étoit-il 
jufte que le crime füt vengé pas ceux 
qui en étoient les complices; &: méme 
les auteurs ? Aaron, le plus autorifé 
dans la Tribu de Lévi , avoit demandé 
à tout le peuple ce qu'il avoit d'orne- 
mens d'or , pour en former l'idole. Au- 
cun de cette Tribu ne s’y étoit opofé, 


Ils avoient tous pris une égale pair i 


lidolàtrie : & lorfque j'arrivai dans ls 
camp, je trouvai que Ja joie que caux 


— 


e —HX, 

CHAPITRS 

XXXIII, 

VERSET 
1 X. 


VELL 29. 


en | 
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—— foit une fête profane, étoit générale: : 
rs La Tribu de Lévi fe hâta donc de 
verssr Venger fur les autres fon propre crime. . 
1X. — Et je le lui reprochai en termes indi- . 
rects,dans le tems que je paroiffois loüer 
fon zele. Car je lui diis qu'elle n'a- 
voit épargné ni fes peres , ni fes freres, 
ni fes proches ; & je lui aprenois ainfi 
que c'étoit fa propre iniquité , & celle. 
de fa propre famille, qu'elle venoit de 
unir de mort, & que fon zele contre 
elle étoit fa propre condamnation. La 
chofe n'a pü être autrement avant le 
facerdoce nouveau , à qui les promeffes. | 
de la juftice font atribuées. Ceux qui 
en feront honorés, feront faints eux- 
mêmes, & commuriiqueront la fainte- 
té aux autres. Ils extermineront les cri- 
mes , & fauveront les hommes. Leurs 
mains véritablement confacrées au Sei- 
gneur , donneront la vie à leurs peres , 
à leurs freres , à leurs enfans , en les 
délivrant de lidolátrie extérieure , ou 
fécrette ; & leur zele quijaura pour but 
de rendre la loi de Dieu aiimable , fera 
ceffer fes malédiétions & fes vengean- 
ces, en faifant cefler la défobéiffance 
& l'indocilité, 
. Ce quil y a eu d'eftimable dans la 
tonduite de la Tribu de Lévi, que les 
. gonfidérations dela chair & du fang 


» 
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ont point retenue , s'acomplira d'une — 
maniere plus pure & plus parfaite par T 
les nouveaux Lévites.Ils n'auront aucun Verser 
égard, quand ils'agira dela vraie pié- — *** 
té , pour leurs peres, ni pour leuts fre- 
res. Ils n'obéiront point à la Synago- ' 
gue ; ni à ce qu'elle aura de plus grand ‘ 
& de plus autorifé, quand il faudra : 
obéïr à Dieu. Ils foumettront à l'ana-- 
théme les incrédules, de quelque rang 
qu'ils forent , aprés en avoir feparé les 
humbles & les fideles ; & une petite’ 
' troupe de Lévites zélés traverfera im- 
punément tout le camp d'Ifraël » fra-' 
pant & renverfant tout ce qui s'opofe- 
ra à leur courfe , & à leur victoire , fans 
diftinétion d'áge, de fexe , & de di- 
gnité. « Qui dit à fon pere & à fa «* 
mere : je ne vous connois point ; & à «^ 
fes freres : je ne fçai qui vous êtes. « 
Et ils n'ont point connu leurs propres «: 
enfans ». 


. Quia cuffodie- Parce qu'ils gar- | 
runt + eloquium | detont votre paro- * ^fodiess 
tuum , © pac- | le, & qu'ils feront 
tum tuum ferva- | fideles à votre al- 
verunt . liance. ^^... /erviburt, 


On ne pourra pas reprocher à ces 
hommes pleins de zele contre l'injufti- 
ce, qu'ils commettront eux-mêmes , ce 

T4) 
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ns 
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nsns quiis condamneront dans les autres $ 
| S xin & qu'ils feront inexcufables en faifant 
| Verser eux-mêmes ce qu'ils défendront. De 
E x. tels reproches conviennent à la premie- 
j reTribu de Lévi , qui n'eft chargée que 
d'un miniftere de mort , incapable de 
rien réformer ; & qui, en laiflant fub- 
fifter dans le cœur de ceux qui l'éxer- 
cent , la corruption générale, y ajou- 
tent un nouveau dégré d'orgüeil , infé- 
parable de l'autorité ; & que le zele ex- 
térleur pris pour un amour fincere de 
la juftice , rend incurable. 

La feconde Tribu de Lévi fera très- 
diférente. Elle obfervera la loi de Dieu, 
qui fera écrite dans le cœur, & non 

. fh: la pierre : & elle fera fidelle à une 
alliance , fondée fur les promeffes de 
Dieu , & non fur la nes hu- 
maine, comme celle de Sinaï. Et l’é- 
xemple de la vertu des nouveaux Lé- 
vites fera encore plus touchant , & 
plus digne d'admiration que leurs dif- 
cours , qui recevront une nouvelle 

reuve, & une nouvelle éficace, de 

L conformité de leurs mœurs, : 





Ÿ. 10. Ils enfei- |. y. 10. Judicis 
gneront les régles | #44, 0 Jacob, & 
de votre juftice à | legem tuam, 6 If- 
Jacob, & votre loi | rack, Ponent thy= 
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niama im furore | à Ifraël. IIsofriront 





CHAPITRE 


£uo , Ó' holocauf- | devant vous , on , x x x vii. 
3um [uper altare | pour fléchir votre Verser 


tum. colere, le facrifice 
des parfums; & ils 
offriront für votre 
áutel le facrifice 
parfait. 


La Vulgate joint ce verfet au pré- 


€édent, en fuprimant le verbe * qui * y» 42 
eft dans l'hébreu , & que les Seprante rebunt. Sep- 


ont confervé : ce qui fait un grand 
changement dans le fens. Il faut donc 
traduire: Docebunt Jacob judicia tua , 
€ Ifrael legem tuam : « Ils enfeigne- « 
ront les régles de votre juftice à Ja- « 
cob, & votre loi à Ifrael ».. 

Il ne m'a. pas été permis de parler 
fans énigme à un ace qui n'aimoit 
pas la vérité : de découvrir la juftice 
& fon’ origine , à ceux qui n'en con- 
noiffoient point d'autre’, que celle dont 
lorgueil eft le principe, & l'amour 
dva la fn : d'anoncer clairement 


les biens futurs, à des hommes, qui 


regardoient comme vain & imaginaire 
tout ce qui eft invifible ; & qui ne peut 
être l'objet des paffions ; & de dévoi- 
ler les myfteres du Sauveur qui nous 


« ft promis ,.à ceux qui nel'atendroient 


T iij 


tante dyad- 
e3c0l , mani- 


feftabunt, 
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————— pas, s'ils le connoiffoient ; & qui n’e£- 
AXI» péreroient rien de fa venu£ , s'ils fca- 
Vitres voient quel en doit être le buc & la 

^' — fin. 
Je couvre devant eux ce que je veux 
qu'ils confervent pour d'autres ; & 
qu'ils mépriferoient , fi les envelopes. 
ne leur paroiffoient pas de grand prix. 
:-Je fais tout felon l'original qui m'eft 

montré; mais je. ne leur dis point.ce 

. que je copie. Je leur.confie des.myíte- 

res, mais je leur en cache le fecret. 

Ils m'y contraignent eux-mémes par 
leur amour pour les ténébres & pour 
les ombres. Car je défirerois de leur 
faire part de la lumiere, dont la réflé- 
xion rend mon vifage éclatant. Mais 
cette réfléxion méme les ébloüit , & 
les met en fuite; & pour les atirer ; je 

-. fuis obligé de mettre un voile fur mon 

vifage , comme j'en mets un fur. tout 

| ce que je dis, & fur tout ce qué ig 

S. : E. 

Ils.croient que. j'óte. ce voile ; lorf- 

: que je me tourne vers le tabernacle , 

. & vers:le Seigneur qui y habite. Ils 

croient que c'eft. de-là que vient ma 

. * lumiere; & aucun d'eux ne me de- 
mande ce que je vois de fi lumineux , 

,'. & de fi éclatant. Aucun ne veut être 
admis à ma gloire & à mon privilege; , 
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! &  j'ài la douleur d’être prefque le feul £427 757 
qui ait l'intelligence & l'amour detout vi s: 
- ce que cache l'extérieur de la religion,  ** 
dont ils fe conteritent. | ; 
: — Les véritables Lévites feront pl 
^: heureux que moi. Üls contemplerorit 
à vifage découvert la gloire du Sei- 
. gneur ÿ & ils ne feront pas con- 
traints d’ebfcurcir la lumiere dont 
: leur vifage éclatera. L'efprit de Diew, n.cor. nr, 
-qui eft un efprit de confiance & de li- épars d 
berté, infpirera aux difciples la méme 
hardieffe qu'à leurs maîtres. Et là vé- 
. rité dévoilée fera fur le vifage desuris 
& des autres , une fi vive impreffion , 
qu'ils feront comme autant de miroiss 
qui répéteront la lumiere unique & 
- primitive, qui formera en eux fom. 
image. | ios 
Le culte fera intérieur & fincere.: 
. L’efprit des cérémonies en tiendra lieu. 
La réalité abolira.les figures. Le Sau- 
veur en perfonne fera éclipfer tout 
ce qui.le répréfentoit. Ses myfteres 
acomplisrépandront une lumiere , que: 
rien ne fera capable d’obfcurcir ;:& 
: les. miniftres qu'il. aura choifis', dud 
rendront un témoignage dans Hraël 
. & parmi les Gentils, qu'aucun éfort: 
: humain ne fera capable d'étoufer ni: 


ME RS MELON SE eur PE SE TT a 


Tui. . 


-—À 





XXXIII. 
VERSET 
X. 


224 EXPLICATION 


- » régles de votre juftice à Jacob, & 
CHAPITRE 


» votre loi à Ifraël ». 


Ils ofriront de-|  Ponent thymia- 
vant vous, os, pour | 74 iz * furore tuo , 
fléchir votre cole- | &'  bolocauflum * 
re , le facrifice des | fuper altare tuum. 
parfums : ils ofri- - 

'ront fur votre au- 
tel le facrifice par- 
fait. 


*? 4BN3 , peut fignifier , in ira ina , ou, ad 


mares tuas , Ou, coram te, comme les Septante 


ont traduit. b 553 fignifie , parfait, o«, le 
facrifice entier & parfait , tel que l'holo- 
&aüfte. 


Tous les facrifices, dont la loi a tant 
d'efpéces diférentes, feront réduits à 
deux dans la nouvelle alliance ; à celui 
de la priere, ou de l'a&ion de graces , 
& à l'holocaufte qui mérite feul le 
nom de facrifice parfait. Les nou- 
veaux Lévites acompliront alors ce qui 
ft figuré par le facrifice des parfums. 


Leur cœur , fignifié par l'autel d'or 


place dans le fanctuaire, brülant d'un 
feu pur & continuel , fera monter vers 
le ciel mille gémiffemens inéfables , 


mille a&ions de graces, mille canti- 


ques , dont l'Efprit de Dieu fera le 
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principe ; commé le mélange & la do- 
{e des parfums extérieurs étoient pref- ST 
crits par fon ordre. VERSET 

Il n'y aura que ce parfum quis’éle- — 7 
ve jufqu'à fon trône ; & l'oblation de 
l'encens & des autres odeurs n'eft fou- 
ferte , que parce qu’elle en eft la pré- 
diétion & le figne. Car, par elle-mè- 
me, elle ne peut être agréable Dieu ; & 
elle n'eft méme capable que de l'irri- 
ter , quand on y met fa confiance. 

Mais ce facrifice intérieur & fpiri- 
tuel des nouveaux Lévites , fera le 

fruit d'un autre qu'il ne m'eft pas per- 
mis de marquer clairement. Auffi eft- 
ille myftere par excellence , celui qui 
eft plus incompréhenfible à la raifon ,. 
‘qu'il feroit moins permis d'efpérer , & 
qui furpaffe plus toutes les conje&ures. 

Je me contente de dire , qu'il eft le 
facrifice parfait ; l'unique à qui toutes 
les perfections des autres conviennent,. 
quoiqu'elles paroiffent incompatibles » 
Funique fans défaut ; & qui réünit en 
même tems l'holocaufte , l'hoftie pour 
le péché, le facrifice d’aétion de gra- 
ces , la victime publique & particu- 
Here; & qui, d'une maniere encore 
plus miraculeufe , réunit le pontife ;, 
Fhoftie ; le peuple , & Dieu mème. 

: «lsofriront devant vous; oz , pour «e 
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216 EXPLICATION. 

» fléchir votre colere, le facrifice des 
» parfums. Et ils ofriront fur votre au- 
» tel le facrifice parfait. 


y. 11. Béniffez, Y. n. Benedic 
Seigneur , tous fes | Domine fortitudz- 
biens; & recevez | zi ? ejus; C opera 
avec bonté l'ouvra- | »nanuum illius fuf- 
ge de fes mains. | cipe: percute dor- 
Percez le dos dej fa inmmicorum .e- 
fes ennemis; & fai- ! jus , " qui ode— 
tes que ceux qui | rust eum non cote 
le haiffent, ne fe | furgant. 
zelevent jamais. 


a ji On fçait ce que bn fignifie. 5 


. opus... gratum habe. Propitius fufcipe, 


Béniffez, Seigneur , de fi abondantes: 


. bénédictions. Confervez , & augmen- 


tez VOS propres dons.;.& faites qu'une 
miniftere fi faint , dure: autant qu'une 
alliance qui doit être éternelle. Je 


. l'efpere de. votre faveur toute gra- 
. tuite. Car elle aura dans tous les tems 


les mêmes motifs que dans le premier. 


Elle n'atendra rien des hommes , à 


qi elle s'engage de tout donner. El- 
ne fe repentira pas d'avoir. promis. 
& elle ne felaffera pas d'acomplir fes: 


promeffes. Er elle ne fera.pas divorce: 


- avec une Eglife ués-diférente. de la 
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 £ynagogue , dont le facerdoce eft tem- 

. porel, & dont le miniftere n'eft que Sx 117 
provifionel , non plus que le taberna- Vrrsrr 
cle auquel il eft araché. xd 

« Percez le dos de fes ennemis». 
Mettez en fuite les ennemis du nou: 

' veau facerdoce, & de la nouvelle al: 
hance; & percez-les de vos traits; 

aprés les avoir mis en fuite. Aflujétif- 
i toutes les puiffances de la terre & 

de l'enfer à votre empire ,, & aux Lé- 
' vites qui auront foin de l'étendre : & 
empéchez que la violence & la féduc- 
tion ne prévalent contre des vérités, 
dont vous.leur aurez confié le dépôt. 
« Et faites que ceux qui le haiffent , 

ne fe relevent jamais ». Ne foufrez 
pas, que , fous d'autres noms ,lidolà- 
trie , la fuperftition, la fervitude re» 

"prennent la place, dont le culte fince- 
re & fpirituel, & la liberté des enfans 
les auront chaffés. Confervez dans 

"votre Eglife des. reffources contre tout 

-ce:qui feroit'capable d'en avilir le.fa- 

- «erdoce.. Apellez les anciens Lévites ; 

* & faites-les entrer dans fon fein ,.lorf- 

"que les nouveaux auront moins de for-- 

:se & de vertu; & finiffez par Ifrael , 

:ce:qu'il vous aura.plu de commencer 
-par lui. 

/ - 4l ceffera d'eftimer quand- vous le 
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228 ExPLICATION ; 
voudrez , une pompe facerdotale, &z 
xt des facrifices que vous aurez abolis. Il 
Verser aura honte de fon ancienne incréduli-: | 
FE té, quand le tems dela tentation & 
& de la contradition fera paflé. Il ne s'é- 
forcera plus deconferver,malgré vous; 
une alliance , que la vieilleffe & le: 
. tems auront abrogée , lorfque vous lui: 
aurez donné l'efprit de la nouvelle. Il: 
deviendra lui- méme un prédicateur 
zélé des vérités qu'il avoit combatués ;. 
& ce fera principalement par lui que 
vous foumetrez vos derniers ennemis. 
ver, 29. « Tu es heureux , 6 Ifrael !. qui eft: 
» femblabie à toi, ó peuple, dont le: 
: » Seigneur lui-même eftle Sauveur ? 
» I te fervira de bouclier pour te dé- 
» féndre , & d'épée pour te faire rem- 
» porter une vloricuís victoire. Tes 
» ennemis ne t'opoferont que de vains 
» Éforts; & tu fouleras leurs têtes fous 
» tes pieds». Beatus es tu , Ifrael ! Quis 
fémilis tui. , popule s qui falvaris in Do- 
mino ? (cutum auxiliitui , &' gladius glo: 
ria tua. Negabunt (a ) te inimici tni , C7 
tn eorum colla calcabis.. | 





Ca) Heb: Mentéentur | ritès conatus tibi opponenti- 
tibi. Id cft, vanos c9 ir- 


FIN 





| DE LA 
PROPHÉTIE 


DHABACUC. 





“CHAPITRE L. 
#. CN quod | v. 3. p Rophétie me- 


vidit Ha- naçante révé- 
bacuc Propheta. lée au Prophéte Haba- 
| cuc. 

Ÿ. 2. Ufquequd, | Ÿ. 2. Seigneur jufqu'à 
Domine, clamabo , | quand pouffera1- je des 
É non exaudies? | cris, fans que vous m'é- 
vociferabor ad te | coutiez? Jufqu’à quand : 
vim patiens , @ | m'adrefferai-je à vous en 
non falvabis ? m'écriant , quelle vio- 

lence ! fans que vous ve- 
niez au fecours ? - 

Y. 3. Quare of- Y. 3. Pourquoi me 
tendiffi mibi ini- | rendez-vous témoin d'u- 


10 TRADUCTION D'HABACUC 


ne telle iniquité? Pour- 
quoi confidérez- vous 
( tranquilement ) l'opref- 


fion ? Je ne vois qu'in- | 


juftice & violence. Ona 

latenté un procès ; mais 

la brigue l’a emporté. 
Y. 4. Auffi les loix ont 


£té fans force : le. juge- 


ment n'a pü parvenir Juf- 
qu'à la victoire : ( à un 
heureux fuccés ) parce 


que l'mpie affiégge de 


toutes parts le jufte. C'eft 
pourquei tout s'eft ter- 
aniné à un jugement per- 
vers. 

'*. 5. Confidérez,vous 
qui méprifez ( ma paro- 
le:) rendez-vous aten- 
tifs : foiez frapés de fur- 
prife, & faifis d'étonne- 
ment. Car je ferai une 
œuvre dans vos jours , 
que vous ne croirez 
point , lorfque vous l’en- 
tendrez dire. 

Y. 6. C'eft pourquoi je 
vais fufciter les Chal- 
dcens, cette nation cruel- 
1e, & d'une incroiable vi- 


quitatem , © labos. 
rem ? videre pre. 


dam , © injufli-: ^ 


tiam contra me? & . : 


fatum. eff judi-. 
cium , © contra- 
ditfio poteatior. , 
Y. 4. Propter ^ 
boc lacerata efl lex, 
€" non pervenit uf- 
que ad finem judi- 


Cu. : quia impius 


prevalet adversus 
Juflum , propterea 
egreditur. judicium : 
perver fus. 


Y. Se Afpicite im : 
gentibus , €&& vide- : 
te : admiramini , & 
obflupefcite : quia 
opus fatum efl in 
diebus ve[iris, quod 
nemo credet , cum 
narrabitur. 


- Ÿ.6. Quia ecce 
ego fufcitabo Cbal- 
daos , geptem ama+ - 
ram © velocem , : 


se CHAPITRE Í. PETI 
pmbulantem fuper | tefle , qui court toutes 
latithdinem terre, | les terres pour s'emparer 
st poffideat. taber- | des maïfons des autres. 
nacula non fua. 

Y. 7. Horribilis, 
€ terribilis efl: ex 
femetipfa judicium, 
€ onus ejus egre- 
dietur. 

Y. 8. Lewiores 
perdis equi ejus , 
© velociores lupis 
ve[pertinis ; C dif- 
fun dentur equites e- 
fus: equites namque 
ejus. de longé ve- 
aient , © volabunt 
quafi. aquila fefti- 
nans ad wolag- 
dum. 

Y.9. Omnes ad 
predam venient. 
Facies eorum ven- 
IMs urens : congre- 
gabit quafi are- 
tam, captivitatem. 












y. 7. Elle porte avec 
foi l'horreur & l'éfroi. 
Il ( Dieu) éxercera par 
elle fon jugement & fa 
| vengeance. 

y. 8. Ses chevaux font 
plus légers que les léo- 
E , & plus vites que 
es loups qui courent au 
foir. Sa cavalerie fe ré- 
pandra de toutes parts; 
& fes cavaliers vien- 
dront de loin charger 
l'ennemi , comme un ai- 


pour faire des ravages. 


tout. Ils affembleront des 
troupes de captifs , com- 
me des monceaux de fa- 
ble. ! 
y. 10. Il traitera ave? 
infulte les Rois : les Prin- 
ces lui ferviront de joüet. 


y. 10. Et ipfe de 
regibus triumpha- 


bit , D tyranni ri- 


gle qui fond fur fa proie. 
Ÿ. 9. Ils viendront tous ! 


Leur vifage comme un 
vent brülant , engloutira 


es 2 
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Il fe moquera de toutes 
les fortifications : 1l leur 
opofera des levées de 


1erre; & 1l les prendra. . 


y.11. Alors fon efprit 
fera changé : il pañlera 
toutes les bornes. 1l fera 
manifeftement  coupa- 
ble. Car fa force An 
{on Dieu. 

y. 12. Mais n'eft-ce 
pas vous, Seigneur , qui 
êtes dés le commence- 
ment , mon Dieu & mon 
Saint ? Non, nous ne 
mourrons point , ,Se- 
gneur , vous avez établi 
ce Prince , pour éxercer 
yos jugemens ; & vous 
lavez rendu puiffant. , 
pour nous corriger. - 

Y. 13. Vos yeux font 
ET purs pour foufrir le 
mal ; & vous ne pou- 


vez regarder (tranquile- 


ment ) l'injuftice. Pour- 
quoi donc. voiez.- vous 
(avec tant de patience ) 


£eux qui vous, meprifent 


diculi ejus erunt. 
Ipfe fuper omuem 
munitionem  ride- 
bit, © comporta-. 


bit aggerem , DP. 


capiet eam. 

Y .11.7 uc Aut 
bitur fpiritus ejus — 
& pertranfibit , e. 
corruet. Fac eff 
fortitudo ejus Des 

(OY. Nunquid 
non th à principio» — 
Domine. Deus me= 
us , fantle mens ,— 
C" non moriemur 2 
Domine , in. judi- 
cium pefuifli cum x 
C fortem, ut corri= 
peres fundafli eum. 


Yos Mundi 
funt oculi tui , ne 
videas malum , ©, 
refpicere ad iniqui- 
tatem non poteris. 
Quare refpicis fu-. 
per iniqua agentes; 
Q' taces devorante 

| impie 


CHAPITRE L 


Pnpio juffiorem [e ? 


Ÿ.r4. Et facies 
bomines quaft pifces 
maris , © quafr 


veptile non babens 


principem. 


Y. 15. Totum in 


bamo fublevavit , 
traxit illud in [a- 
gena fua , © con- 
gregavit im rete 
fuum. Super boc 
letabitur , © exul- 
talit. 

Y. 16. Propterea 
immolabit+ fagena 


fua , € facrificabit 


veti fuo : quia in 


| 
| 


ipfis. incraffata eff 


. dont il s’eft engraiffé , & 


pars ejus , © cibus 
ejus electus... 

Y. 17. Propter 
boc: ergo. expandit 


2 

fi infolemment ? Po 
quoi demeurez - vous 
dans le filence , pendant 
que l'impie dévore ceux 
qui font plus juftes que 
lui? 

Y. 14. Pourquoi trai 
tez-vous des hommes , 
comme les poiffons de la, 
mer ; & comme les rep- 
tiles qui n'ont point de 
Roi ( pour les défen4 
dre?) 


Y.15. Il a tout enlez 


-vé avec l'hamegon : il 4 


tout entraîné dans fon 
filet, & tout amaffé dans 
fon rets. Il triomphe 
d'un tel fuccés , & il eft 
ravi de joie. 


Y. 16. C'eft pour cel 
n ofrira des hofties à : 


! fon filet, & de l'encens 


à fon rets : parce qu'ils 
lui ont fourni une proie 


une nourriture exquife 
& délicieufe. 

- Y. 17. C'eft pour cela 
encore qu'il tient fon fi« * 
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Jet toujours <rendu.; & | fagenam fuam n. (6) 
-qu'il ne cefle point d’é- | femper: interficere 
:gorger les nations... : | gentes non parcet. 





CHAPITRE II. 


AX. T E demeurerai fer- |. y. S Ue cuffez 
1,. } me dans le lien: où | 1: 7 diam- meam 
je tuis en fenrinelle : je | flato, € figam gra- 
me tiendrai immobile | dw» fuper munitia- 
dans ma: forterefle 5. & | zem : ©’ contem- . 
‘je regarderai atentive- | :plabor , ut videam 
ment; pour voir ce que |. g#id dicatur mibi ; 
l'on me dira, & ce.que | €. quid  refpon- 
je pourrai répondre aux | deem ad arguentem 
plaintes que j'ai formées. | me. . 
Y. 2. Alorsle Seigneur | - i 
me parla, & medit : E-| Y.2. Er vefpone 
"€rivez ceque vous voiez, | dit mibi Dominns .;. 
; & marquez-le diftinae- |-& dixit : Scribe 
ment fur des. tablettes , | ifs , explana: 
afin qu'on le.puiffe lire , | eum fuper tabulas.,. 
courament, ut percurrat qui le- 
|| gerit enm. 
V. 3. Car ce qui vous | y. 3: Quia adbu 
- eft^ montré , eft. encore | vifus: procul , : 7 
“éloigné : mais enfin il é- | apparebitin finem, 
elatera ( comme une lu- | €? non menrietwr. 
"miere , & comme un| $i moram fecerit: 
. foufle;) & ne trompera | expetle illum, quia 
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"veniens. veniet , @ | pas latente. S'il difére , 


AHontardabit. : 


Y. 4. Ecce qui 


atendez-le. Car il vien- 
dra affürément , & il ne 
manquera pas au tems. 
marqué. 
#44: Si quelqu'un perd 


incredulus efl , non | courage , mon ame ne fe 
erit. re&la anima e- | plaira pas en lui. Mais]e- 


jus ir fémeripfo : | Jute vivra de fa foi... 


-Juflus autem in fide: 
na vivet. 
Y. s. Et qubmo- 
: do vinum potantem | 
« decipit |: fic" erit 
ir faperbus , 
-20n decorabitur : : 
quia dilatavit qua- | 
Jt infernus animam 
fuam : €& ipfe qua- 
fémors ; C non ad- 
Ampletur : €" con 
. gregabit ad [e om- 
_ mes gentes , GC". coa- 
- cervabis -ad.fe om- 
nes populos. .— . | 
(8 6: Numquid |. 
on omnes ifti fuper | 
euni parabolam fu- 
ment, © loquelam 
venignatum. ejus. :| 
D qicetur z va €i , 


e 


EE 


Y. 4. Cet homme. fu-- 
SORA eft enyvré du vin: 
qu'il a bûavee excès. IE 
ne confervera-pas fa dè-- 
meureé. II a étendu com-- 
me l'enfer. fes vaftes: dé- 
firs. ILeft infatiable com- - 
me là mort. Il raffemble : 
toutes les nations, il en- - 
tale tous les peuples poug: 
etre fa proie. :. p3 


dna 


Y. 6, Ne lui infulte= 
“ront-ils pas tous en ter- 
mes:figurés & émigmati-" 
ques? Ne. dironz-ils pas; 
,malheur à celui qui na- 
vit. fans ceffe ;'ce qui ne 
Vu 
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lui apartient pas? Jufqu’à 
quand amaflera-t-il con- 
tre lui-méme des mon- 
ceaux de bouë ? 

, Y. 7. Ne s’élévera-t-il 

as tout d'un coup des 
ous qui vous. mor- 
dront , & vous déchire- 
ront; & dont vous ferez 
la proie ? 

Y. 8. Comme vous a- 
vez dépoüilé tant de 
peuples, tous ceux qui 
en feront reftés , vous 
dépoüileront ( à léur 
toür, ) à caufe du fang 
de l'homme ; & de l'in- 
juftice de la terre, de la 
ville , & de tous ceux qui 
y habitent. 


Y. 9. Malheur à celui; 
qui , par une avidité cri- 
minelle , cherche à enri- 
chir fa maifon , pour pla- 
cer bien haut fon nid , & 
pour fe mettre hors. des 
ateintes des maux.. 

Y. x0. Vous n'avez 
concerté' des deffeins , 
que pour la honte de vo- 


Pl 


pDHxBAcUcC 
qui multiplicat noit 
fua ! Ufquequo e 
aggravat contra fe 
den[um lutum ? 

y. 7. Numquid 
non repente con[ur- 
gent qui mordeant 
te: fufcitabuntur: 
lacerantes te , x 
eris in rapinam eis? 

Y. 8. Quia tm 
fpoliafli  gentes. 
multas , fpoliabunt: 
te omnes , qui ve-- 
ligni fuerint de po- 
pulis propter. [an 


.gninem bominis ,. 


C* iniquitatem ter- 
re civitatis, © om- 
nium babitantium. 
in ea. 

Y. 9. Y equi con 
gregat | avaritiam: 
malam domni [ua ,. 
ut fit in excelfo ni- 
dus ejus: Et libe- 
rari fe putat de 
ann mali. 

Y. 10. Cogitafts 
confufionem domui 
the ,. concidifli. per. 


CHAPITRE II 


pulos multos, c 


pee4wit anima 
1272 
Yi. Quia lapis 


de pariete. clama- 


dis P lignum quod. 


anter. juntluras «- 
dificiorum «ft , re[- 
pondebit.. 

V.12. Va qui a- 
dificat civitatem in 
fanguinibns , | c 
prepaorat urbem in 
aniquitate. 

Y. 15. Numquid 
von bec funt à Do- 
uno exercituum ? 
Laborabunt enim 
populi in multo ig- 
ze , (D gentes in 
vacuum , © defi- 
iezt.. 

Y. 14. Quia re- 
plebitur terra, 
«t cognofcant glo- 
viam Domini, qua- 
ff «qua operientes 


re, 


vous avez travaillé à vo- 


tre propre ruine. Lettre : 
Vous avez péché contre: 


votre propre ame. 


Y. rr. Car la pierte- 
criera contre vous du 
inilieu de la muraille ; & 
lé bois, qui fert à lier le: 
bâtiment , rendra témoi-- 


gnage contre vous. 

Y. 12. Malheur à ce- 
lut qui bátit une ville du 
fang dés hommes, & 
qui la fonde fur l'iniqui- 

, 
té.. 

Y. r3. Le Seigneur 
des armées ne va-t-il pas 
acomplir toutes ces cho- 
fes ? Ls peuples n'ont 
travaillé que pour un 
grand feu : les nations fe 
font épuifées pour .un 
grand vuide. | 
— Y: 14. Parce que la 


connoiffance de la gloire - 


du Seigneur inondera la 


terre, comme les eaux. 


couvrent le fond dc la 
mer, : 


| ny 
tre maifon. En extermi-- 
nant plufieurs peuples ,. 
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. Ÿ. 15. Malheur à ce- 
Jui qui mêle fon fiel dans 
le breuvage qu'il donne 
à fon.ami ,. & qui l'en- 
yvre pour voir fa nudité. 


Y. 16. Vous ferez-plus 
rempli d'ignominie , que 


vous ne l'avez été de: 
gloire. Büvez auffi vous- 


mèrie, & découvrez vo- 


tre honte. La droite du: 


Seigneur renverfera. fur 
vous fa coupe ; & l'igno- 
minie ( comme. un horr- 
teux ) vomiffement, cou- 
vrira votre gloire. 

Y. 17. Car les maux 


que vous avez faits con. 


tre le.Liban, vous aca- 
bleront. : & les ravages 
caufés par les bêtes fau- 
vages , deviendront pour 
elles un fujet de terreur, 
à caufe du fang de l’hom- 
me , & de l'injufüce de 
la terre, de la ville, & 
de tous fes habitans.: 

Y. 18. Que fert la fta- 
tuc que l’artifan a faite ? 
Que (ert l'image de fon- 





Y. 15. e qui pos- , 
tum- dat amico fua 
mittens. fel. fuwm-, 
€ inebrians ut. a[-- 
piciat nuditatem e 
jus. 

Y. 16: Repleius 
es” ignominia . pro 
gloria: bibe tn quo- 
que : G^ confopire, 
Circumdabit te ca- - 
lix dextere Domi--. 
ni, C vomitus igz - 
nominiæ fuper. glo=- 
riam tuam. - | 


Y-17; Qnia ini-- 
quitas Libani ope--.— 
viet te , © vaflitas : 
animalium deterrec - 
bit eos de fanguini- 
bus bominum. , 6 
iniquitate terre , OT 


civitatis , C om 


nium bäbitantinrs:: 
in C4. 


V.18. Quid pro= 
defe (culptile ; quiæ 


Ufculpfii lllud. files 


| CH xk 
fuus conflatile ,.& | 


amaginem falfam ? 
qui [peravit in fig- 
mento ficlor ejus, ut 
faceret. fimulachra 
uta. 

Y. 19. P 2 4ni di- 
cit ligno: exper- 
gifcere * furge 5 la- 
pidi tacenti : num- 
4nid . ipfe docere 
poterit. ? Ecce ifle 
opertus eff. auro. , 
€? argento : 9 om- 
as fpiritus non ef 
in vifceribus ejus. 


y. 20. Dominus : 


«nutem. in . templo 
fantto fuo : fileat à 
facie ejus omuister- 
nXN. LA 


| 
| 
| 
| 
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te , & le maître du men» 
fonge? Que fert à l'ou- 
vrier de. mettre fa con- 
fiance dans fon ouvrage, 
& dans lidole muette: 
qu'il a formée 2 

ÿ. r9. Malheur à ‘ce 
lui .qui dit au bois : ré- 
veillez-vous, & à la pier- 
re muerte : levez-vous 
Cette pierre-lui pourra- 


t-elle aprendre. quelque 


chofe? Elle eft couverte 
au dehors d'or & d'ar-, 
gent : mais au-dedans , 
elle eft fans ame , & fans 
vie. ' 
Y. 20. Maisle Seigneur 
habite dans fon temple 


faint ; que toute la terre 


foit dans le filence. de- 


vant lui. . 





€ HAPITRE 


ws Rao H4- 


I bacuc Pro 
pheta., pro igna- 
TAUHiS. . i: 


Y.2. Domine,au- 


divi — editionem. 


III 


Riere du Prophé- 
te Habacuc.pour 


VP 


les ignorances. 


Y. 2. Seigneut , j'ai 
entendu votre parole, & 


KT FRET SET EEERCEWNACIART | 


I] 
[! 


uds RE 
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j'ai-été faifi de crainte. 

' Seigneur , c'eft votre 
ouvrage. Faites-le revi- 
vre au milieu des tems; 


Vous le: manifefterez 
au milieu des tems.. Dans 
votre colere méme, vous 
vous fouviendrez de vo- 
tre miféricorde. | 

Ÿ. 3. Dieu viendra de 
Théman , & le Saint, 
de la montagne de Pha- 

» ran. Sélah.. 

Sa gloire couvrira les 
cieux, & la terre fera. 
pleine de fes loüanges. 


Y. 4. Son éclat brille- 
ra comme une vive lu- 
1niere ; la force, ou , des 


raïons de lumiere par-' 


tent de fes mains. 
C'eft-là que fa puif- 
fance eft cachée. 
Y. 5. Devant lui mar- 
che la mort: 


Le diable fuit fes pas.. 


Ÿ..6. Ils’eft arrêté, & 


tuam , © timui. 

Domime opus: 
tuum , in medio an- 
norum vivifica il 
jud, —— | 

In medio anno-- 
vum notum facies : 
cim iratus fueris ,. 
mifericordie recor- 
daberis.. 

Y.3: Deus ab au[— 
tro veniet , © fanc 
tus de monte Pha- 
ral > 

Operuit celos: 
gloria ejus : && Lau- 
dis ejus plena eff. 
terra. 

Y. 4. Splendor: 
ejus ut lux erit:cor.-- 
nua in. manibus e- 
jus z | 


Ibi  abfcondita’ 
ef fortitude ejus. 
Y. y. Ante fa- 
cien ejus ibit mors: 
Etegredietur dia- 
bolus  ante pedes: 

ejus. 
Y.6. Stetit, e" 
menfus- 


Caaiprras IIL- 


menfus eft terram. 


Afpexit, C dif- 
folvit genes : e 
contriti (unt. montes 
feculi. 


Taucurvati funt 
colles mundi , ab 
itineribus aternita- 
ts ejus. 


Y. 7. Pro iniqui- 


3ate vidi tentoria 
eÆthiopie : turba 
buntur pelles terra 
dAadian. 


Y. 8. Numquid 
in fluminibus iratus 
es Domine ? Autin 
fluminibus ^ furor 
tuus ? vel in mari 
indignatio tua 8 


Qui afcendes fuper 


€quo5 tuos :Ÿ* qua- 


drigatna falvatio. . 


| falut. 


24* 
il a fait le partage de la 
terre. 

Ila jetté un regard , & 
a mis en liberté les na- 
tions. Les montagnes les 
plus inébranlables , & 
auffi anciennes que le 
monde, ont été 1nifeg 
en poudre. ij 

Les colines du monde 
ont été abaïflées , la con- 
duite du fiécle ne dépend 
que de lui. 

Y. 7. Les tentes des E- 
thiopiens ne m'ont paru 
que vanité & néant. J'ai 
vi les pavillons de Ma- 
dian dans le trouble , & 
l'épouvante.. 

Y. 8. Eft-ce contre les 
fleuves, Seigneur , que 
vous étes en colere ? Les 
fleuves font-ils l'objet dé. 
votre fureur? Eft-ce con- 


[tre la mer que vous fai- . 


tes éclater votre indigna- 


| tion ? 


Vous qui monterez fur 
vos chevaux , fur vos 
chariots qui portent le 
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Y. 9. Vous vous at- 
merez enfin de votrearc. 
Vous ( acomplirez ) les 

romeffes que vous avez 
faites avec ferment aux 
"T ribus. Selah. 

Vous ouvtirez un paf- 
fage à travers des fleu- 
ves de la terre. 

y. 10. Les montagnes 
vous ont vii , & ellesont 
tremblé. Le déborde- 
ment des eaux s'elt écou- 
lé | | 

L'abime. a fait reten- 
tir fa voix. Les flots fuf- 
pendus ont élevé leurs 
mains ( vers vous. ) 

Y. 11. Le foleil & la 
lune font demeurés im- 
mobiles dansleur demeu- 
te : ( les enfansd' Ifrael) 
ont marché àla lumiere 
de vos traits ( enfltmés ) 
à l'éclat de votre lance 
foudroïante. 

y. 12. Vous foulerez 
aux pieds la terre dans 


‘votre colere : vous bri- 
ferez les nations dans 


votre fureur, 


Ÿ. 9. Sufcitans 
fufcitabis — arcum 
tuum , juramenta 


tribubus que locu- 


tus e$ = 


Fluvios [cindes 
terra. 


y. 10. 'iderunt, 
te, (P doluerunt 
"montes : gurges a- 
quarum tranfiit. 


Dedit abyffus vo- 
cem fuam : altitudo 
manus fuas leva- 
bit. 

Yu. Sol € [u- 
na fieterunt in ba- 
bitaculo fuos: in lu- 
ce fagittarum tua- 
rum ibuat in fplen- 
dore — fulgurantis 
bafla tua. 


y. 12. In fremi- 
tu. conculcabis ter- 
ram : in furore eb- 


fiupefacies gentes, 


CnapiTers IIIL 


$. 13. Egreffus 
és in falutem populi 
tui ,in falutem cum 
Chrifto tuo. 


Percuffifli caput 
de domo impii : 
desudafli  funda- 
mentum ejus ufque 
ad collum. 

Y. 14. Maledi- 
aifhi [ceptris ejus , 
capiti — bellatorum 


ejus , "venientibus. 


st turbo ad. difper- 
gendum me. 


-Exultatio eorum, 
ficut ejus qui devo- 
vat pauperem in 
abfcondito. 

y. 15. Viam fe- 
ciffi in mari equis 
fuis , in luto.aqua- 
vum vultarum, 


y. 16. Audivi, 
€ conturbatus ef 
qenter meus : à Vo- 
ce - contremuerunt 
lábia mea : 


143 
Y, 13. Vous vous met- 
trez en marche pour fau- 
ver votre Beilole ; pour 
donner le falut avec vo- 
tre Chrift : "E 
Vous écraferez le chef 


; impie , en l'arrachant de 


fa maifon : vous le rens 
verferez de fond en com- 
ble. Selah. 

Y. 14. Vous vous fer- 
virez de fon propre. bâ- 
ton qu percer la téte 


.de fes fujets. Ils étoient 


venus comme un tour- 
billon pour me difper- 
fer. 

Ils s'aplaudi(Toient com 
me ceux qui dévorent ej 
fecret le pauvre. 


Y.1$. Vous ouvrirez 
un chemin à vos chevaux 
au milieu de la mer, aut 
travers de la fange des 
grandes eaux. 

Y. 16. J'entends ( ca 
que.vous me révélez ,} 
mes entrailles en font 
toutes troublées. Mes 1é- 
vres tremblantes ne peu 

Xij 
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vent le publier. ; 
Que la pourriture en- 
tre jufqu’au fond de mes 
os : (autrement ) je fe- 
tois ébranlé de ma pla- 
ce : Sr. 
Afin que je fois en re- 
os au jour de la tribu- 
duos: & que j'aille me 
rejoindre au peuple qui 
a été ici étranger comme 
moi. ous 
y. 17. Car le figuier 
ne pouffera point. La 
vigne ne portera poin 
de fruit. 
L'olivier trompera l'a- 
tente qu'on en avoit. 
Les campagnes ne por- 
teront point de grains. 
On chaffera les brebis |: 
de la. bergerie ; & les 
étables feront fans trou- 
peaux. 
: y. 18. Mais pour moi 
je me réjoüirai dans le 
Seigneur : je creffaillirai 
de joie dans Dieu mon 
Sauveur. | 
y. 19. Le Seigneur 
mon Dieu eft ma force. 




















Ingrediatur pu- 
tredo ir  offibus: 
meis , © fubter me 
fcateat: 


Ut vequie[cam in 
die tribulationis , 
ut afcendam ad po- 
polum accinclum: 
noftrum. 


ey. 17. Ficus €- 
nim non florebis , 
non erit germen 
in vineis. 
Mentietur opus 
oliva , C9 arvanon 
afferent cibum. 


Abfcindetur de o- 
vili pecus , C' nom 
erit. avmentum - im 
prefepibus. 

_ ais. Ego am 
tem in Domino gau» 
debo , & - exultabo 
in Deo Jefu meo. — 


y.19. Deus Do 
mimus — fortituds 


CHaAPpirTReE LIT. 24ç 
zhea , © ponet pe- | Il donnera à mes pieds la 
des meos quafi cer- légéreté des cerfs. 
vorum. 

E: fuper excelfa | 1 me conduira fur 
mea deducet me vi- | mes hauteurs. J'adreffe : 
or. im pfalmis ca- | au chef des chantres ce 
aenien,- cantique,pour être chan- - 
| té fur les inftrumens qui 

‘fe touchent. Oz: j'adref- 
fe ce cantique au vaig- 
l'queur.. 


PPT 


UE J. 
à UNE > 


eu li im 
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EXPLICATION 


PROPHÉTIE 
DHABACUC: 


CHAPITRE L 


———— . y. 1. Prophéue j.— Y. 1. Onus quod 
CHArITRE menacante, révé- | vidit — Habacug 
Verser lée au ProphétéHa- | 


Propheta. 
‘bacuc. 


il L y aaparence qu'Habacuc 4 

i44 1 1] prophetife fous le Roi Jofias. 

41 Pour bienentrer dansl'in- 

" telligence de cette Prophé- 

tie, il faut connoître d'abord quel en 

eft l'objet, & fe mettre au même point 
de vü£ que le Prophéte, 
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Il paroit tout ocupé de l'injuftice , &. 
de la violence qui régnent parmi fon 
peuple. Il eft tout étonné que la nation 
fainte , confacrée au Seigneur d'une 
maniere particuliere , fe trouve rédui- 
te à un état fi déplorable ; & il n'eft pas 
moins furpris de la patience de Dieu, 
qui eft témoin d'excés fi crians , & qui 
les laiffe impunis. | 

Mais auffi-tót Dieu lui découvre leg 
chátimens qui font préparés aux cri- 
mes de fon peuple. Il lui fait voir les 
miniftres de fa vengeance, prêts à fon- 
dre fur cette nation infidelle ; & il lui 
révéle que ce font les Caldéens qui font 
deftinés à ce redoutable emploi; T: 
ruineront la ville de Jérufalem de fond. 
en comble , & qu'ils emmeneront tout 
fon peuple dans un pais étranger. 

Ce [pe&ácle terrible remplit de 
fraieur le Prophéte, & d'un nouvel 
étonnement. lla peine à comprendre 
comment-Dieu peut foufrir la ruine du 
temple unique , qui lui foit confacré 
dans l'univers : comment il peut per- 
mettre que ce prar foit arraché d'un 
pais, qu'il a juré de lui conferver pen- 
dant toute l'éternité ; & que cette na- 
tion, qui doit fubfifter juíqu'à la fn 
des fiécles, foit diffipée, & difperfée 
dans des terres étrangeres, fans auçung 
aparence de retour. #iu) 


* 





CHAPITRE 
I. 
VERSET 





CHAPITRE. 
1. 

VERSET 
LA 
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Mais fa foi diffipe bientôt ces nua- 
ges. Il efpere contre toute efpérance ; 
& il y exhorte les autres; &Dieu lui fait 
connoitre que cet état miférable ne 
durera pas toujours ; que le terme en 
eft marqué ; & qu'au bout de foixante- 
dix ans, fon peuple fera mis en liberté , 
& rebâtira fa ville & fon temple, pen- 
dant que ceux qui l'avoient Pda 
feront punis d'une maniere éclatante. 
. Voilà ce qui eft préfent au Prophé- 
te : mais ce n'eft pasle.feul objet qui 
lui eft montré. Ce premier événement 
temporel, fert de voile à un autre infi- 
niment plus important pour la nation 4 
& plus intéreffant pour le Prophéte. 
Et quand le texte méme ne nous for- 
«eroit pas d'y avoir recours , l'autorité 
feule de faint Paul , qui nous a donné 
l'explication de deux endroits de cet- 
te Prophétie , comme nous le verrons 
dans la fuite , fufiroit pour nous con- 
vaincre de fa néceflité. 
. Dieului fait connoitre, que l'in- 
juftice préfente qui l'alige , n'eft qu'u- 
ne foible image d'une autre bien 
lus criante , & dont les fuites feront 
infiniment plus terribles pourle corps 
de la nation : c'eft le renoncement au. 
Meffie  c'eft l'opreffion du Jufte & du. 
Saint par excellence ; c'eft la condam- 
hation du Sauveur rejeté ; & mis en 
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icroix par le peuple méme à qui il étoit 
promis , & qui feul l'atendoit. Voilà £^^7'7^* 
quelle eft la caufe principale de l'é- vsrser 
tonnement du Prophéte. Et ce qu'il “ 
peut encore moins comprendre , c'eft 
‘que Dieu permette de tels excès com- 
anis contre fon propre Fils, fans écla- 

- ter contre des ingrats & des perfides. 
Mais enfutte , le châtiment terrible, 
qui en doit être la punition, & qui lui 
eft révélé , le jette dans un étonnement 
encore plus grand que le premier. H 
voit une nouvelle Babylone plus puif- 
fante que la premiere , prête à fondre 
fur ce malheureux. peuple , teint du 
fang du Cu n rsr ; & à défoler fon: 
pais fans reffource. Il le voit difperfé 
dans toute la terre 5. devenu l’efclave 
"& l'oprobre de toutes les nations ; dé- 
poüillé des ombres mêmes & des fi- 

ures du vrai culte, dont il a méprifé 
la réalité ;. & plein d'une haine opiniâ-- 
tre contre celui , qui devoit ètre fon: 
falut & fa gloire. 

Le Prophéte pénétré de douleur & 
d'éfroi fur un malheur fi général & fr 
durable , ne trouve de reffource. que: 
dans la foi vive qu'il a aux promeffes.. - 

Il eft affuré qu'il y a un tems marqué 
‘pour la miféricorde ; que les ennemis: 


de Juda feront punis ; que la nouvelle: 
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Babylone expiera dés fa ruine le fang 


€ DD ? 
"^ d'Ifraël qu'elle a fi cruellement répari- 
Vsxser du, & la dureté avec laquelle elle a 


apéfanti fon joug. 

. Mais fur-tout , il eft ocupé dela dé- 
faite entiere du Prince de ce monde , 
de l'ufurpateur de la divinité, du dra- 
gon infatiable qui a dévoré les nations, 
qui a régné fi fouverainement par les 
deux Babylones , qui a difputé fi long- 
teins l'empire au Meflie , & qui , aprés 
lavoir mis à mort par les mains de 
ceux mêmes , à qui il étoit promis, 
fe flatoit d'une viétoire qui devoit lui 
foumettre l'univers pour toujours. 

Les promeffes raffurent & confo- 
lent le Prophéte : mais l'intervale im- 
menfe qu'il doit y avoir entre la répro- 
bation du peuple Juif, & fon rapels 
la grandeur & la multitude des maux 
qui l'acableront pendant fon aveugle- 
ment ; la durée é un châtiment qui ne 
fera que l'endurcir davantage, le rem- 
pliffenr de la douleur la plus amere. I 
demande à Dieu que du moins il ait 
compafífion des derniers reftes ; qu'il 
fe ouvienne que fes dons font lánf 
repentir ; que l'infidélité des hommes . 
ne peut anéantir la fidélité de fes pro+ 
melfes ; & qu'aprés avoir fait fentir ft 
long-tems à fon peuple les. éfets terris 
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bles de fà colere, il fatfe enfin fuccé- ———— 
der une miféricorde encore plus abon- 9^7! 7^? 


dante. VERSL® 
II, 


Y. 2. Ufquequd | — Yr. 2. Seigneur, 
Domine , clamabo, | jufqu’à quand pouf. 
© non exaudies ? | ferai-je des cris , 
Vociferabor * 44 | fins que vous m'é- 
te vim patiens , C" | coutiez ? J ufqu'à 
aon faluabis ? quand  m'adreffe- 
rai-je à vous , en 
m'écriant, quelle 
violence! fans que 
vous veniez au fe« 
cours ? 





..* clamabo ad te, 
iniquitas , onn 


Le Prophéte afligé amérement à la 
vüé des crimes fans nombre qui inon- 
dent fa nation, pour qui déformais 
tous les reproches & toutes les mena- 
ces font inutiles , ne trouve de ref- 
fource & de confolation , qu'à adref- 
fer fes plaintes à Dieu méme. Il y à 
déja long-tems que le Prophéte s'ocu- 
pe devant lui de ces penfées afligean- 
tes; & qu'il répand fes larmes & fes 
gémiffemens en fa préfence. Mais en- 
fin, étonné de l'opiniátreté infléxible 
de fon peuple dans le mal , & de la pe 
tience encore plus incompréhenfible 
de Dieu, témoin de tous ces excèss 


es me SH 


ET 


A 


o "——— 


x: 
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——-—— fans donner aucune marque de fon 
€ ^717** indignation , il ne peut plus retenir le 
Vrrser zele quile dévore, & il s'écrie : « Juf- 
Pe o v, quà quand, Seigneur, poufferai-je 
» des cris , fans que vous m'écoutiez ». 
Ce qui remplit le Prophéte de cette 
fainte colere , ce ne font point les 
perfécutions perfonnelles quil a à ef- 
fuier dela part de fon peuple : il ne 
fe plaint point pour lui - méme : c’elt 
l'injuftice générale qui infecte toute fà 
nation , qui régne dans toutes fes dé- 
marches, & qui s'eft emparée de tous 
les tribunaux. — | 
. Mais ce qui le touche prinicipalet 
ment , c'eft urie injuftice eri particu 
lier , c'eftune violence éxercée contra: 
un certain jufte ; qui renferme toutes 
les autres, & qui en eft le fruit, & 
qui-y met le comble : en uri. mot, c'eft 
linjuftice énorme commife par la na. 
fiori à l'égard du Fils unique du Pere , 
à l'égard du Meffie , qui faifoit toute 
fon atente , &- qui devoit faire tout 
fon bonheur.& toute fa gloire. « Juf- 
» qu'à quand m'adreflerai-je à vous. 
#5 en m'écriant , quelle violence ! fans: 
»5 que-vous veniez au fecours ?. 


. 


Y.;.Pourquoime | Y. 3. Quar? of 
rendez-vous le 1é&- | tendifli mibi. ini= 
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quitatem © labo- | moin d’une telle 
rem ? Viderepra- | iniquité ? Pour- 
dam © injufli- | quoi confidérez- 
tiam contra me ? |.vous [ tranquille- 


A —ÁÀ à 


CHAPITRE 
I. 
WERSEX 
ALI, 


€ fatum eff judi- | ment] l'opreffion ?- 


ciun (f centra- | Je ne vois qu'injuf- 
diülio potentior. tice, & violence. 
On a intenté un 
procès 5; mais la 
bin l'a emporté. 


Traduilez: Quare offendis mibi iniquitatem * 
er iaborem, ou , perverfitatem refbicis ? Et val 
titas CG iniquitas ceram me? Et faiium eft jur- 
gium; at contentio pravaluit. — | 


Je ne vois de tous côtés que crimes 
& quiniquités : eft-ce donc là la: 


ation fainte que Dieu s'étoit .choifie 2. 
Tous ces excès vous font préfens , Sei= 


gneur + & je ne vois de votre part. 


qu'un filence morne & profond , qui 
aproche de l'indiférence : eft-ce donc 
là le Dieu jufte & ‘jaloux ? Il ne refte. 
plus parmi ce peuple,que quelques for- 
malirés extérieures de Ja juftice : mais 
dans le fond , cé n'eft que brigandage. 
Il conferye encore quelque aparence 
de jugement ; mais c'eft toujours la 
brigue & la violence qui l'emportent. 

: Mais ce qui m'ecupe davantage ; 
eft une injullice particuliere que vous 
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— —- qme révélez dans l'avenir , & le filence: 

Cn?! 7** que vous gardez à fon égard. Je vois 

.Yxasrr votre Fils unique acufé par fon propre. 

"T peuple, traduit de tribunal en tibus 

nal , obligé de comparoitre devant les. 
juges comme un criminel ; on l'inter- 
roge ; on écoute les témoins ; on veut 
encore conferver les dehors de la juf- 
tice, & l'on táche de couvrir la vio- 
lence la plus criante fous une aparence” 
de jugement régulier. 


Y. 4. Auff les| Y. 4. Propter 
loix ont été fans| hoc lacerata eft 
force : le jugement | lex," non perve- : 
n'a pu parvenir juf | s? ufque ad (inem 
qu'à la victoire [à | judicinm : quia 
un heureux fuccés,] | impius praevalet. 
parce que l'impie | adversus juftum , 
affiége de toutes | propterea. egredi-. 
parts le jufte. C’eft | tur judicium, per=. 
pourquoi tout s'eft | verfum. : 
terminé à un juge- 
ment pervers. 


Lifez : Defecit , elanguit lex , t non ad vic- 
* C'eft le toriam pervenit judicium , quia impius circum 
fens de, obfidet * jmfium , Gr propterea exit judicium pev 
n90, cir- verfum. 
cumdans » ^ 
eng". — : L'innocence de l'acufé eft recon- 
nuc; les dépofitions des témoins ne 
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font pas fufifantes; on ne trouve rien 
en lui qui foit digne de mort. Mais 
les loix font fans force pour délivrer 
le jufte , & pour l'arracher à la violen- 
ce des opreffeurs. Elles fuccombent 
fous les éforts des méchans ; & elles 
voient périr d'une mort infame celui 
qu'elles déclarent innocent. 
 « Lesloix ont été fans force :leju- « 
gement n'a pa parvenir jus la « 
victoire [ jufqu'à un heureux fuccès.] » 
Une foule de féditieux environnent 
le Jufte prête à le déchirer. Quicon- 
que ne brodo pas leurs paffions in- 
juftes , eft ennemi de Céfar. Ils deman- 
dent avec fureur , que le fang de cet 
homme retombe fur leur tète & fur 
celle de leurs enfans ; & ils n'opofent 
aux raifons qui prouvent l'innocence 
de l'acufé , que ces paroles meurtrie- 
res : Crucifiez-]e , crucifiez-le. « Par- 
ce que l’impie affiége de toutes parts « 
le Jufte ». 

Tout céde à dés éforts fi opiniátres. 
Le jugement eft prononcé en faveur 
de l'injuftice ; & l'innocent eft facrifié. 
« C'eft pourquoi tout s'eft terminé à un 
jugement pervers ». 


—— —ÜÓ—— 


CHAPITRE À 
I [5 





VERSET 


V, 


y. 5. "M fpicite in. | — Y. sg. Confidérez, 
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vous qui méprifez | * gentibus &" vide- 


C4 ^*! ** [ ma parole: ] ren- | te : Admiraminé 
verser dez-vous atentifs: | ©’ obffupefcite + 


V. 


foiez frapés de fur- | quia opus fatium* 
prife & faifis d'é- | eff im diebus vef- 
tonnement, Car je | tris , quod * zema 
ferai une œuvre | credet, chm ntre 
dans vos jours, que | rabitur, 

vous ne -croirez 

point; lorfque vous 

lentendrez dire. 


2 Les Septante ont Jü , &3v133,, #/ufores, 
rebelles, contemptores : au lieu de, 233; & 
€'eft le fens qu'a fuivi faint Paul , & qui paroit 
lc plus lié avec la fuite. 

b opus faciens ego , c'eft-à-dire, fa&urus , 
fcilicet , Deus. ‘Les Septante ont traduit, épyd= 
Lopey, comme l'a cité faint Paul, 3 

€ À 8 M wistüryzt £av i$ xdurydra re 
(clon faint Paul , & felon I'hébreu. deb: 

* 

C'eft Dieu lui-méme qui prend ici 
la parole , & qui aprouvant tacitement 
l'étonnement religieux de fon Prophé- 
te, invite fon peuple à entrer dans les 
mêmes fentimens. : 5 

Peuple infenfé & préfomptueux, fai- 
tes donc réfléxion fur le crime énorme 
que vous venez de commettre. Come 
p toute la noirceur ; & foiez 

rapés d'étonnement : admiramini $* eb- 
Fupefcite. Sgachez que cet homme que 
vous 
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vous avez rejetté, eft le Sauveur pro- ———— 

+ Z > : 1 CHAPITRE 
mis à vos peres , l'objet de vos défirs "1. 

& de vos efpérances, votre Meflie; Verser 
fçachez que celui que vous avez fait id 
mourir fur une croix , comme le 
lus fcelerat des hommes , eft le Saint 
d'Ifraël, le Fils unique du Pere, V'E-- 
ternel, votre Dieu. Sçachez que ce: 
fang , dont vos mains font encore 
toutes foüillées , & que vous deteftez: 
comme impur , eft le fang qui lave 
feul les péchés du monde; & qu'il a la. 
force de juftifier ceux-là mémes qui: 
l'ont répandu. « Soiez frapés de fur-- 
prife & faifis d'étonnement ».. 

Mais non, toutes les remontrances. 
feront inutiles. Ce peuple orgüeilleux 
demeurera incrédule. La grandeur mé-- 
me de fon crime le lui rendra incroïa- 
ble ; .& fon plus grand malheur ne fe- 
ra pas d’avoir mis: à mort le Meflie ;: 
mais de ne pouvoir ctoire ce qu'il auta. 
fait , ni mettre fa confiance dans le: 
fang qu'il aura répandu. « Car je. fe. 
rai une œuvre dans vos: jours, que « 
vous ne croitez point , lorfíqu'on:« 
vous l'anoncera ».. 

Cette explication eff fort naturelle’; . 
& fort liée avec tout ce qui précéde.. 
Mais l'autorité de faint Paul, qui don«- 
ne le méme fens aux paroles du Pro-- 
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héte , & qui l'aplique aux mème 
-perfonnes, & dans les mêmes circonf- 
Yrrser tances, ajoute une cerritude divine, à 
ve laquelle ón ne peut opofer aucun dou-- 

te , fans renoncer à la foi, 

C'eft dans le difcours que fit cet A- 
Moss XI, pôtre à Antioche de Pifidie, en parlant 
: à des Juifs dans uhe fynagogue. Aprés: 
avoir raporté les merveilles que Dieu 
avoit faites en faveur de fon peuple ,. 
depuis qu'il l'avoit choifi : il prouve 
«ní:5 queceJssus,(2a) dont ils ont de- 
. mandé la mort à Pilate par des cris. 
tumultueux , quoiqu'ils ne connuffent 
rien en lui qui füt digne de mort : il 
Katie prouve, dis-je, que ce Jesus (} 
eft le Meffie promis depuis fi long- 
teris à la nation; que c'eftà eux à fe: 
háter de recüeillir le fruit d'un falut 
Yerf 17. acordé aprés tant de délais ; (c) que 
les habitans de Jérufalem , en con- 
damnant à la mort leur Sauveur, fans 
le connoître , n’ont fait qu'acomplir les: 
prédictions des Prophétes qui fe lifene 
tous les jours de fabbat ; que le carac- 





CHAPITRE 
I. 


(4) Et. tullam caufim f c) Qui enim.habita- 
mortis invenientes in co., | bant Jerutalem , & prin-* 
petierunt à Pilato. uc in- ['cipes ejus hunc ignoran- 
tetficerent. eum, v, 18. tes, & voces Prophera- 
(6) Vobis verbum fa- | rum , quz per omne fab- 
lis hujus miflum df. | batum leguntut , judi- 
v. 16, eauics impleverunt, v.274 
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tere effentiel * du Cu n 157, (4) que 
toutes les Ecritüres lui donnent, eft jane das. 
de reffufciter d'entre les morts pour Verser 
ne vm mourir ; que(b) T c'eft par la foi , 6 e 
feule en un Sauveur mort & reffufcité , + verf. 38! 39. 
que l'on reçoit la remiffion des pé- 
chés, & que l'on eft purifié de tout ce 
que la loi de Moife ne pouvoit jufti- 
fier. 

Mais l'Apótre fentant combien ces 
vérités capitales étoient contraires aux: 
préjugés des Juifs, & quelle peine ils 
avoient à s’y rendre, les avertir que 
cette dificulté méme de croire: ces: 
grandes vérités , avoit été prédire, & 
qu'elle doit ètre pour eux un nouveau 
motif de s'y foumettre ; de peur qu'ils: 
ne vérifient les Prophéties , qui aflu-- 
rent que le peuple d’Ifraël n'écoutera: 
qu'avec mépris, & qu'avec un cœur 
incrédule ces myfteres , lorfqu'on les: 
leur anoncera: « Prenez donc gar- «« 
de, dit-il, qu'il ne vous arrive ce « 
qui.a'été prédit par les Prophétes : «i: 
Confidérez , vous qui méprifés [ ma.4' 





vetf. 40, 47. 


tlamus eam,quz ad patres | tiatur, & ab ornnibus , : 
noftros repromiffio facta | quibus non" potuiftis: in! 
et : quoniam hanc Deus [pes Moyfi juitificari. In ' 
adimplevit filiis noftris , | bec , omnis qui crédits: 
reflufcitans Jefüra... 31.33. | juftificatur. v. 38. 39. - 
(9) Pcr hunc vobis re- : A 
Yi 


(4) Nos vebis annun- | miffio peccatorüm añnux? - 





r-—— 
CHAPITRE 
I. 
VERSET 


.Vous avez raifon d'étre faifis 
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» parole, ] rendez-vous atentifs, & 
» foiez failis d'étonnement : car je fe- 
» rai une œuvre dans vos jours, que 
» vous ne croirez point loríqu'on vous 
» la racontera ». : 
Il eft donc évident que faint Paul a 
và dans ces paroles d'Habacuc qu'il 
raporte éxactement , la prédiction de 
l'incrédulité des Juifs. pour le myftere 
étonnant de la mort de JEsus- 
CumnrisTr. Ceft donc avec raifon , 
que nous.avons vi] zsus-Cun rs T 
dans tout ce qui a précédé, puifque 
le difcours du Prophéte regarde un 
méme objet ,.& ne peut être divifé. 
Si l'on fuit la Vulgate, conforme 
au texte hébreu, tel que nous l'avons 
aujourd'hui : Z4fpicite in gentibus € vi. 
dete Cc. Tl faut traduire ainfi : « Con- 


» fidérez parmi les nations , & foiez 


» atentifs ».&c. Et pour lors on peut 
l'expliquer ainfi. | 
e eit Dieu. qui prend ici la boi 
'éton- 
nement à la vüc d'un événement fi in- 
croïable. Ce prodige de grandeur & 
de batfeffe , de juftice & de miféricor- 
de , paroitra incompréhenfible à ceux 
memes qui en feront témoins. Il fera 
une folie pour le Gentil, & un fcan- 


dale pour le Juif, Mais bientôt une foi 


' 
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vive & fincere , changera l'étonnement 
du Gentil en une adoration religieufe ^"^7'7** 
pour un myftere fi profond ;-pendant Verser s 
que le Juif plein de haine & de mé- Air des 
pris pour Jzsus-CnnarsT,ferme- VII. 
ra les yeux à la lumiere la plus éclatan- 
te, & refufera de croire pie 
ment des Prophéties , dont il aura été 
lui-méme le miniftre.. 





Y.6. Quia 2 ec- 


ee ego fufcitabo 


Chaldaeos , gen- 
, tem amaram © 
velocem , ambu- 
lantem fuper: Lati- 


3udigem: terra , ut 


polfideat: taberña- 
gnla non (na. - 


Y: 7. Horribilis 
© terribilis eff : 
ex P femetipsa ju- 
dicium , ©’ onuse- 
jus egredietur. 


Y.8. Leviores 


y. 6. C'eft pour- 
quoi je vais fufci- 
ter les Caldéens , 
cette nation. cruel- 


‘le , & d'une in-- 
.croiable  víteffe. , 
qui court toutes les. 
terres pour s'empa« 
‘rer des maifons des. 
autres, - 


Y. 7. Elle porte 
avec. foi l'horreur 
& l'éfroi. Il [ Dieu] 
éxercera par elle 
fon jugement &. fa 
vengeance. 

Y..8. Ses che: 


+ probtérea. Les Septante, duo: ; c'eft le fene 


de, *3, en cet endroit. 


D per illam judicium fuum exercet, (5 vin-- 
dicam-[nam umet; c'eft le fens de, Wm. 


re PR vaux font 
HAPITRE 
: gers que 


*6z: ÉxrvticATION DE LA 


lus lé- 
es: léo- 


VERSETS pards > & plus vites 


I X. 
& X 


que les loups qui 
courent au foir. Sa 
cavalerie fe répan- 


dra de toutes parts; . 


& fes cavaliers 
viendront de loin 
charger l'ennemi 
comme un aigle 


qui fond fur fa 


proie. 

Y. 9. Ils vien- 
dront tous pour fai- 
se des ravages.Leur 
«ifage comme un 
vent brülant, en- 
gloutira tout. Ils 
alfembleront des 


troupes de captifs : 
€omme des mon-. 


ceaux de fable. 


Y. 10. Il traitera | 
infulte les 


avec 
Rois : les Princes 
lii 
joüet. Il fe moque- 


ra de toutes les for- 


ferviront de 





pardis equi. ejur3. 
€ velociores lupis 
vefpertinis + ©’, 
diffundentur equi- 
tes ejus : equitet 
namque ejus de 
longè venient , ©’, 
volabunt quafi. a 
quila feflinans: ad; 
volandum. 


y..9. Omnes ad 
pradam | wenientz 
Facies % eorum 
vetus urens 3: ^ 
congregabit quafé 
arenám captivitas 
tem. 


Y. 10. Et ipfe 
de regibus: trium 
phabit ::& tÿran< 
ni ridiculi ejus e& 
runt. Ipfe fuper. 


omnem munitionem - 


* Hebr. lett. basflus faciei eorum ventus oriem=" 
dalis. Ab[orbebit , conf utet vultus v0THEI 
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5 





videbit , © com- | tifications :.il leu Án 
; : APITRE 
portabit aggerem , | opofera des levées: "^" 
€ capiet cam. de terre ; & illesVEerseTs 
X. I-X. 


, prendra. 


Dieu marque ici en détail la ven- 
geance terrible qu'il tirera des crimes: 
de fon peuple: 

Dans le premier fens , Dieu révele 
à fon. Prophéte , que les Caldéens fe- 
ront les miniftres de fa juftice : que ce: 
peuple: dontla principale force confifte: 
dans la cavalerie, acourera avec la 
méme rapidité qu'un aigle qui fond: 
fur fa proie, dès qu'il en aura recü le 
fignal : Que fa fureur femblable à celle 
d'un loup afamé , n’épargnera rien :: 
Que fa préfence , comme un vent brü- 
lant , défolera routes les campagnes : 
Que les remparts les plus forts, & les 
citadelles les. plus inacceffibles , n’ar- 
réteront point la rapidité de fes con- 
quêtes : Qu'il ruinera Jérufalem après 
un long fiége , qu'il tranfportera tous 
fes habitans dans un pais.etranger , &: 
infultera à fes Rois de la maniere la. 
plus cruelle. » 

Ileft fort remarquable que dans le 
tems où parloit Habacuc , il n'y avoit 
aucune vrai-femblance que les Juifs 
æuflenr rien à craindre de la part des 


le 9 





264 EXPLICATION DE LA! 
Babyloniens , foumis pour lors aux’ 
CHAPITRE Affÿriens. Preuve admirable dela di-- 
Verszrs vinité de cette Prophéue:. | 
tom Mais cette menace regarde princi-- 
ES palement la derniere deftruétion de: 
©" 7 Jérufalem par les Romairis. Rome eft- 
apellée dans les Ecritures du nom de: 
Babylone., parce qu'elle en a tous les: 
caracteres , la puiflance , le fafte , l'in 
; . folence , la prottitution , lidolàtrie: 
qui a pris naifance dans la premiere, . 
& qui a été portée à fon comble par ia: 
feconde. Cette" nouvelle’ Babylone ;. 
cette capitale de l'Empire d'Occident ; . 
eft definée:à venger d'une maniere: 
terrible le dernier crime de la nation, . 
qui mettra le comble à tous les autres. 
Dieu déclare que ce fera lui-même- 
qui fera l’auteur de ces châtimens ;: 
que ce fera lui qui fufcitera ces puif- 
fans ennemis , & qu'il enverra fes ar-- 
rhées , dont les:Empereurs ne feront: 
que fes Lieutenans , pour venger le: 
. meurtre commis par des efclaves re-- 
beles , dans la perfonne de fon Fils: 
unique. 

Les caracteres de ces peuples, ra: 
portés depuis-le verfet feptiéme , ex2 
cepté la nombreufe de con-- 
NMiennent encote mieux-aux Romains, 
venus de loin, pleins d’une ambition: 

| démefurée, 





Ij. 
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démefurée, & d'une avarice infatia- mn 
ble , ennemis de la liberté de tous les C^ 4r** 
peuples, regardant tout l'univers com-. v xa sx v. 
me leur proie & l'objer deleurscon- —** 
quétes , & invincibles aux plus grands 
obftacles. Ce qui eft dit furtout dans B 
le veríct dixiéme, leur convient par- 
faitement. Car tout le monde f{çait le 
mépris que les Romains faifoient des 
Rois & de la Roïautc. Et il fufit de 
lire dans Jofephe l'hiftoire de la prife 
de Jérufalem par Tite, pour y trou- 
ver l'acompliffement éxa& de ces pa- 
toles : « Il fe moquera de toutes les «e 
fortifications. Il leur opofera desle- « 
vées de terre; & il les prendra. Il e 
&ífemblera des troupes de. captifs e 
comme des monceaux de fable ». 


Y. ri. Tunc mu- y. 11. Alors fon 
tabitur fpiritus e-' | efprit fera changé : 
jus , € pertranfi- | il pañlera toutes les 

“bit, © corrue. | bornes. Il fera ma- 
Hac eff fortitudo | nifeftement coupa- 
ejus Dei fui, ble. Car fa force 

{era {on Dieu. 


Traduifez : Tunc mutabitur fpiritus ejus , e 
edtra limites cfferetur , ch peccaoit. Erit [ enim] 


; . . - * ici 
{ortitudo ejus Dess ejus, ou , in Deum * juum. T, aid 


le méme 
fens que, 


, & 
Tant d'heureux. fuccés FRÈRE d 
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ce peuple victorieux d'une infolence 


CRE fans bornes. Il ne mettra plus de li- 
vrrser mites à fes conquêtes, ni à la haute 


XII. 


* 


opinion qu'il aura congüc de lui-mé- 
me. Il ne fe croira redevable de fes 
victoires qu'à fa force. Il la regardera 
comme le principe de toutes fes con- 

uétes, & la régle unique de toutes 
a démarches. 1l fe croira permis tout 
ce quil lui croira poffible : elle fera 
fon Dieu; & par une préfomption fans 
éxemple , fes Empereurs fe flateront 
d’être d'une nature diférente de celle 
des autres hommes : ils croiront que 
la divinité eft atachée de droit à leur 
rang : & ils porteront l'excés de la fo- 


Jie jufqu'à fe faire bâtir des temples, 


& dreller des autels ; jufqu'à obliger 
leurs fujets à jurer par leur nom , & 
par leur génie ; & jufqu'à fe faire ado- 


rer pendant leur vie. 


Y.12.Maisn'eft- | Y. 12. Mum- 
ce pas vous, Sei- | quid non tn à prin- 


. gneur , qui êtes dés | cipio , Domine , 


le commencement, | Deus menus, faztte 
mon Dieu & mon | meus , ©’ non mo- 


:faint? Non, nous | riemur ? Domine, 


nemourrons point, | ;njaudiciwm pofui- 
Seigneur ,. vous a- | fhieum :  fortem, 
vez établi ce Prin. | ut corriperes ; fun- 
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dajli eum. ce pour éxercer 
| vos jugemens; & 
vous l'avez rendu 
puiflant ; pour nous 

corriger. 


Cependant, Seigneur , vous feul 
êtes éternel & tout-puiffant ; & ils ne 
font qu'un foufle qui patfe & qui s'é- 
vanoüit. C'eft de vous feul qu'ils tien- 
nent cette force qui fait qu'ils vous 
méconnoifflent. C'eft vous feul qui 
afermiflez leur empire , & qui vous en 
fervez comme d'un inftrument dans 
votre colere pour punir vos enfans. 
Mais ils ignorent également, & la 
main qui les conduit, & le but qu'el- 
le fe prepofe. Votre deffein eft de nous 
chátier pour nous conferver ; & ils ne 
penfent qu'à nous exterminer fans ref- 
fource. La bonté & la fainteté réglent 
& ordonnent la peine que nous avons 
méritée ; & ils ne fuivenr que leurs 
paffions cruelles dans les maux dont 
ils nous veulent acabler. Mais le choix 
que vous avez fait d'Ifrael , eft irrévo- 

- cable. Sa durée eft la méme que celle 
du monde. Vous détruirez , & vous a- 
bolirez routes les autres nations : mais. 
il fubfiftera toujours à vos yeux. Tous 
les empires s’éforceront de l’anéantir : 
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+raitez - vous 
‘hommes, comine 
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— —— qais il furvivra à leurs ruines. « Nous. 
Sen » ne mourrons point ». 


Y. 13. Vos yeux 
font trop purs pour 
foufrir ie mal; & 
vous ne pouvez LE" 
garder [tranquille- 
ment] linjuftice. 
Pourquoi donc 
voiez-vous [ avec 
tant de patience ] 


ceux qui vous mé- 
prifent fi infolem- 
ment?Pourquoide- 


meurez-vous dans 


le filence , pendant 
que l'impie dévore - 
ceux qui font plus 


juftes que lui? 
Y. 14. Pourquoi 
des 


les poiffons de la 


mer; & comme les 


reptiles qui n'ont 
ES deRoi[ pour 


e défendre ? ] 





Y. 13. Mundi 
funt. oculi tni , ne 
videas malum , @ 
réfpicere ad ini- 
quitatem non pote- 
ris. Quare® ve[picis 
fuper iniqua agen- 
tes ,€€ taces de- 
vorante impio ju[- 
dioremfeg. 


Y. 14. Et * fa- 
cies bomines quafi 
pifces maris , e 
quafi reptile non 
babens principem, 


a mundior es oculis quam ut videas malutn. 
4 


Ÿ nt quid refpicis contemptores, € faciss 
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Il -femble à voir la conduite que 
Vous tenez à l'égard de ce peuple, que 
vous n'en preniez plus aucun foin. 
Vous l'aviez choifi entre toutes les. na- 
tions, pour le rendre feul dépofitaire 
de votre culte, & de vos promeffes. 
Vous vous l'étiez particulierement a- 
tàché par une alliance éternelle : vous 
l'aviez planté vous-même dans une ter- 
ze fertile, & vous l'aviez cultivé com- 
me une vigne excellente : vous l'aviez 
environné d'une haie, & votre pro- 
tection, toujours atentive à le défen- 
dre , lui fervoit d'une enceinte impé- 
hétrable , qui le mettoit à couvert des 
infultes de fes voifins. Aujourd'hui je: 
Ie vois difperfé parmi les nations, affu- 
jéti honteufement à des maítres impi- 
toïables , chaffé de l'héritage de fes pe 
£es , dépoüillé de fon culte , de fes cé- 
rémonies , & de fon temple. Vous a- 
vez tranfporté ailleurs tous fes privilé- 
ges. Il n'eft plus le peuple faint que 
vous avez béni. Il ne: porte que les 
marques afreufes de votre malédiétion. 
Vous le laiffez fans conducteurs , fans 
Prophétes , fans confolation , fans mar- 
quer de termes à fes malheurs. Vous 
le traitez comme les poiffons de la 
mer , qui fe trouvent tous confondus 
dans un méme élément, & dont lés 
Z uj 
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plus foibles font la proie des plus forts; 


TRE fans qu'ils puiffent trouver aucun azi- 


VERSET le > N1 AUCUNE prorection. à 


"XV. 


Jufqu'à quand , Seigneur , demcu- 
rerez-vous fpe&tateur tranquile del'o- 
preffion de ce peuple , qui vous eft tou- 
Jours cher à caufe de fes peres ; Ec 
femblerez-vous autorifer par votre fi- 

-lence l'injufüce de ceux qui, au lieu 


de foulager fa mifere , ne penfent qu’à: 


apéfantir fon joug ? Où eft votre jalou- 
fe & votre zele pour une famille, à 
qui vous avez juré une protection éter- 
nelle? Où font vos anciennes miféri- 
cordes ? Pourquoi ne fe répandent-el- 
les plus fur Ifrael , qui en devoit être 


le canal & le miniftre pour toutes les 


nations ? 


Y. 15. Il a tout Y. 15. Totum in 
enlevé avec lha- | bano fublevavit ; 
mecon:i] a tout en- | traxit illud in fa- 
trainé dans fonfilet, | geuá fuz ^, € con- 
& tout amaflé dans | gregavit in rete 
fon rets. Il triom- | fum. Super boc 
phe d'un tel fuccès, | Jetabitur © exul- 
& il eftravi de joie. | rabir. 


La Babylone d'Orient & celle d'Oc- 
cident , ont embraffé par üne ambition, 
infatiable; la conquête du monde en« 
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tier ; & elles n'ont mis des bornes à 
leurs vaítes projets, que celles que les 
déferts & les mersles ont forcés d'y 
mettre. Elles ont enlevé fans diftinc- 
tion toutes les Provinces & tous les 
Roiaumes. Elles ont renfermé fous leur 
domination tous les peuples. Et ou- 
bliant , Seigneur , qui vous êtes, elles 
n'ont point refpeété les droits que vous 
vous étiez réfervés fur un peuple uni- 
que > que vous vous étiez confacré 

‘une maniere particuliere , & dont 
vous étiez vous-meme le protecteur & 
le Roi. En triomphant dc lui , elles 
fe font flatées de vous avoir vaincu 
veus-méme , comme les dieux tutelai- 
res des autres nations ; & de vousavoir 
banni de votre terre , en le difperfant 
dans toute l'étendue de leur empire. 
Elles régnent déformais feules & fans 
rival. Elles joiifent tranquillement du 
fruit de leurs victoires. Elles ne voient 
rien qui les inquiéte , ou les intimide ; 
& les Princes de ces deux villes fuper- 
bes, fe vantent d’être les feuls dieux , 
auffi-bien que les feuls maitres du 
monde. 

Mais ce ne font-là que les images 
de la tyrannie du Prince de ce fiécle , 
.& du dragon qui a. tout englouti. Et 
ce qui m'aflige le plus ameremenr ; 
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c'eft de voir EL té avoir livré à lus 
es nations du mon 


Yrrsers de, vous lui abandonniez encore là 


XVI. 
& 
XVII 


feule qui brüloit de l'encens fur votre 
autel , pendant que les autres ofroient 
des facrifices au prince des ténébres. 
Ce peuple que vous chériffiez comme 
votre Émile , & dont vous faifiez 
gloire d’être le Dieu, eft. maintenant 


la proie de votre rival. Son filet en« 


velope toute la nation , depuis-qu'if 
l'a portée à renoncer folemnellement ; 
& en corps au Meffie , & à faire mous 
air fur une croix fon Sauveur. 


Y. 16. C'eft pour Y. 16, Proptes 
cela qu'il ofrira des | rea immolabit fa- . 
hofties à fon filet, | gere fue , © à 
& de l'encens à fon | facrificabit — vet: 
rets : parce qu'ils | f/4o: quia in ipfis 
lui ont fourni une | izeraffata eff. pare 
proie dont il s'eft | eus , €" cibus e« 
engraiffé., & une | jus eleGius. 
nourriture exquife 
& délicigufe. 

Y. 17. C'eft pour Y. 17. Propter 
cela encore qu'il | hoc ergo expandit 
tent fon filet tou- | fagenam fiam , c 

# Leterme original figaifie proprement , iz- 
cenfum adolere ; ce qui clt la figure de l'action: 


de graces. 


PROPHETIE P'HABAeUCG. 273 
femper | interficere | jours étendu; & 
entes non. parcet. | qu'il ne ceffe point € "^71 7^* 

d'egorger les na-Vsxsers 
x Vl 
tions. M 


XVIk 





Il fe fçait bon gré du fuccès de fes 
tufes & de fes artifices. Il s’aplaudit 
déja d'une vi&oire parfaite & fans re- 
tour. Un feul peuple ne plioit pas le 
genou devant fes autels pour dose 
Un feul s'opofoit hautement au culte 
qui lui étoit rendu fans contradiction , 
dans le refte de l'univers. Son empire 
lui paroiffoit toujours chancelant, tant 
qu’il reftoit encore des ennemis à com- 
batre. Il étoit dans de continuelles al- 
larmes, tant qu'il reftoit encore une 
étificelle , capable de diffiper un jour 
les ténebres dont il eft le Prince , & à 
la faveur defquelles il féduifoit les na- 
tions. Voilà ce qui lui faifoit fouhai- 
ter fi ardemment de dompter ce peu- 
ple : voilà Ia caufe du defir empreflé Job. XL, 13, 
qu'il avoit d'avaler le Jourdain, après 
avoir englouti toute la mer. 

Aujourd'hui il fe flate d'avoir enfin 
rcüffi ; & cette proie nouvelle ; eft pour 
lui d'un goût plus exquis que toutes 
les autres. Ce peuple étoit la reffour- 
ce unique de l'univers. Il en devoit &- . 
tre la lumiere, & la bénédicüon. Les: 
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richeffes du falut ne pouvoient être 
repandués que dd lui. Les fuperftitions . 
& l'idolátrie devoient étre la matiere 
de fes victoires ; & il étoit deftiné à 
établir par tout le culte du vrai Dieu, 
fur les ruines des fauffes divinités. Mais 
toute la force de ce peuple confiftoic 
dans le Meffie qui lui étoit promis. IL 
xe pouvoit atendre de fuccès que Hn 
fa protection ,- ni efpérer d'afranchir 
les nations , qu'en agiffant par fon ef- 
prit, & qu'en combatant pour fa gloi- 
re. Le féducteur a trouvé moien de 
faire condamner à mort ce Meffie par 
Íon propre peuple : quelle reflource 
refte-il donc maintenant ? Et défor- 
mais le filet de l'ufurpateur n'aura-t.il 
pas la méme éendué que l'univers ;*& 
ne fera-t-il pas le maitre de maflacrer 
impunément toutes les ames, fans 
trouver aucun obftacle. « Il atout en- 
» levé avec l'hamegon : il a tout en- 
» trainé dans fon filet...Il ne ceffera 
» peint d'égorger las nations ». 
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Y.r.Supercuf- | y. 1. Jedemeure- 
todiam meam fla- | rai ferme dans le 
Lo , © figam g^a- | lieu où je fuis en 
dum fuper muni- | fentinelle : je me 
tionem : © con- | tiendrai immobile 
templabor , ut vi- | dans mafortereffe : 
deam quid dica- | & je regarderai a- 
tur mibi , O quid | tentivement pour 
vefpondeam ad ar- | voir ce que l'on 


guentem * me. ie dira, & ce que 
a Hcbr.ad redar- | € pourra? repon- 
gutionem meam. dre aux plaintes 


que j'ai formées. 


Es termes de feztinelle , & de fov- 

tereffe , font les fymboles d'une 
foi vive qui ne s’afloupit jamais , & 
d'une efpérance ferme que rien ne peut 
ébranler , ni ataquer avec fuccés , tel- 
les que font la foi & l'efpérance des 
Prophétes. 

À la vüé d’un malheur fi général ; 
& qui eft fans re(fource du côté des 
hommes, le Prophéte ne trouve de 
confolation;que dans la foi au Sauveur, 
& aux promeffes qui prédifent qu'il fe 
retournera un jour vers le peuple qu'il 
avoic réprouvé, Cette foi l'éleve tour 
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es d'un coup au-deffus de la terre , qui n& 


€ Ha 1 
II. 


TRE Jui fournit que des fujets de défefpoir. 


Vxxszr Elle fixe fa vüc fur l'unmobilité des 


décrets de Dieu. Elle lui fait décou- 
vrir dans ur avenir reculé , qu'elle 
lui rend préfent , des fujets d'une fo« 
Jide Conalanieni Elle eft pour lui uné 
ancre ferme , qui arrête toutes fes agi- 
fations & fes inquiétudes. Elle lui 
tient lieu d’un azyle, & d'une forte 
reffe inaccéffible à tous-les doutes. Et 
de là il aprend de Dieu-méme com- 
ment il doit répondre à la difficulté 
qu'il a formée ; & comment il doit fa- 
tisfaire à l'inconvénient qu'il a lui-mê- 
me propofé.. 


Ÿ.2. AlorsleSeis| — Y. 2. Etrefpor- 
gneur me parla, & | dit mibi Dominus, 
me dit: Écrivez ce | © dixit: Scribe 
que vous voiez, & | vifum, © * expla- 
marquez-le diftinc- | za eum fuper ta- 
tement fur des ta- | Zulas , nt percur- 
blettes , afin qu'on | rat qui legeris 


-Je puiffe lire cou- | eum. 


fzamment. 


a C'eft-à-dire : apert? (5 nitide [eribe eum ir 
tabulis. 


Le Prophéte éxécuta les ordres dw 
Seigneur. Il écrivit en des caracteres 
diftinèts fa. réponfe , & la promefíe de 


| C vem 
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la venue d'un Libérateur. Et il l'expri- —————— 

ma fi nettement , que les Juifs n'ont SAR 

jamais douté que cette Prophétie ne verser 
»1 4 


regarde le Meífie ; & qu'elle eft enco- 
re aujourd'hui un des motifs les plus 
puiffans qu'ils aient pour ne fe point 
lafer d'atendre le Meffie , malgré les 
délais de plufieurs fiécles. Mais ils n'ont 
jamais fqu faire la vraie aplication de 
cette Prophétie. Ils ont rejetté celui 
qu'elle défignoit. Et celui qu'ils aten- 
dent à prélent , eft tout diférent du 
véritable qui eft ici prédit, & qui ett 
le méme qu'ils ont mis en croix. 


Yes Quiaad- | Y. 3. Car ce qui 
buc vifus ? procul, | vous eft montré eft 
€ apparebit? in* | encore éloigné : 
firem , € non | mais enfin il éclate- 
mentietur. Simo- | xa [comme une lue 
ram fecerit,expec- | miere,& commeun 
ta illum : quia ve- | foufle,] & ne trom- 
niens veniet, O non | pera pas latente. 
tardabit. Sl difére , aten- 


à in tempus certum , Ay". b Septante , rs 
rte. Le terme original, 13 , fignifie ordinai- 
rement , afflavit , afpiravit. Mais dans le Can- 
tique des Cantiques , chap. II. verf.17. il figni- 
fie , il!uxit. Ces deux fens font ici réunis. Lu 
micre & foufle, deux caufes de la converfion 
des Juifs , aveugles & cadurcis. * yp"? 4$ Pie 
pas , Scptante, d 
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———— dez-le. Car il vien- 
CHAPITRE dra aflurément, & 
Verser 1] ne manquera pas 
I au tems marqué. 


La raifon pour laquelle il eft ordon- 
né au Prophéte de mettre par écrit la 
réponfe qui lui eft faite, c'eft que l'a- 
compliffement de ce qui lui eft mon- 

tré, eft encore éloigné. ias 

Dans le premier fens,la captivité 
de Babylone devoit durer foixante-dix 
ans. C'étoit pour une génération nou- 
velle qu'étoient faites les promeffes de 
la liberté & du retour à Jérufalem. Il 
falloit donc néceffairement les fixer 

+ par écrit, afin qu'on pütun jour en vé- 

.rifier la certitude par l'acompliffe- 
ment. 

, Mais cette précaution eft infiniment 
plus néceffaire dans le fecond fens. Le 
rapel du corps de la. nation Juive , eft 
reculé d'un grand nombre de fiécles : 
fa délivrance de l'incrédulité, eft beau- 
coup plus éloignée qu'on n’eüt penfé. 

. Les promeffes feroient oubliées avant 
leur acompliffement , fi elles n'étoient 
mifes par écrit, & confervées de géné- 
tation en génération,pour être la con- 
folation des fideles dans tous les tems, 

 & un motif afluré d'efpérance , lorf- 
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qu'il n'en reftera plus du côté des home ————* 
CHAPITAE 
mes. (i 


Mais un fi long délai n'anéantira vx» sz 
as la fidélité de Dieu. Rien ne peut !* 
ui faire oublier fes miféricordes éter- 

nelles fur Ifrael. Le tems précis eft 
marqué ; & lorfqu'il fera venu , rien 
ne fera capable de mettre obftacle à 
une bonté toute-puiffante. Un foufle 
éficace ranimera tout d'un coup les 
morts de la maifon de Jacob , & amo- 
lirala dureté de tous les cœurs ; & 
loríqu'on s'y atendrale moins , une 
lumiere vive diffipera enfin les téné- 
bres d’un aveuglement qui dure depuis 
fi long-tems. « Mais cuin il éclatera ve 
[ comme une lumiere & comme un « 
Íoufle ,] & il ne trompera pasl'aten- « 
te. S'il difere, indus de Car il « 
viendra affurément ; & 3] ne man- « 
.quera pas au tems marqué ». 


Y.4. Ecce qui | Y. 4. Siquelqu'un 
incredulus efl, non | perd courage , mon 
erit retla anima e- | ame ne fe plaira pas 
jus in [emetipfo : | en lui. Maisle jufte 
juflus autem. in fi- | vivra de fa foi. 
de fua vivet. 


Dans l'hébreu, tel que nous l'avons, il ya 
nay nan, ecce elatio: ce qui peut fignifier 
l'orgueil de l'incréduliié , & du mépris d'un fc- 


» 
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cours éloigné. Mais la conjecture de Grotius , 
qu'il y aune tranípofition du lamed , & qu'il 
faut lire, MD7ÿ, deliquium , defectus , anims 
defeclio , eft trés-vxaifemblable. Ecce, c'eft-à- 
dire , at fi animo defecerit [ quis ] ou bien , ecce 
autem animi deliquium. Cette penfée cft apuiée 
par les Septante , qui ont traduit ; £e» ümosésay- 
74 , fi fubducat fe, fi fubtrahat fe. Ce que 
faint Paul a fuivi. 

Non'erit recta anima ejus in femetipfo. Les 
Septante on là , *UB3, azima mea. Non place- 
bit fibi anima mea in ipo: cc que faint Paul a 
fuivi, ce qui eft plus lié avec ce qui précéde , 
& plus conforme au génie de la languc. Zuflus 
in fide [na vivet. C'elt ainfi que porte l'hébreu. 
Les Septante ont là , i» fide mea. C'eít Dicu 
qui continué de parler. Saint Paul cite fimplc- 
ment, ex fide vivet. Au tems de faint Jérô- 
me , quelques éxemplaires avoient , 7. 


« Et fi quelqu'un perd courage , mon 
»ame nefe plaira pasen lui. Mais le 
» jufte vivra de fafoi ». Ileft trés- 
important d'obferver qu'il s'agit ici, 
non tant d'un événement, que de quel- 
qu'un qui doit venir , qui eft promis, 
auquel il faut croire , & qi faut a- 
tendre , malgré les plus longs délais. 
« Il. viendra affurément. S'il difere , 
» atendez-le ». Toute la juftice confifte 
à l’atendre ; & toute l'injuftice à dé- 
Áefpérer de fa venuë. Or à quel autre 
quàJzsus-Cnunrsr peuvent con- 
venir de tels caracteres? Et étoit-il pof- 
fible de le marquer par des traits 
moins équivoques ? Mas 
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Mais faint Paul joint l'autorité de la ———— : 


révélation à l'évidence de la raifon. Il 
fonde toute fa do&rine de la néceffité 
de lafoienJEesus-CHrisT, fur 
ce paffage célébre qu'il rapelle dans 
les Epitres aux Romains , aux Galates 
& aux Hébreux. Il réduit à cette foi 
toute la juftice chrétienne. Il eft donc 
évident qu'il s'agit dans ce paflage d'u- 
he foi juftifiante , d'une foi en J Es v s- 
CunrsT,mort pour nos péchés & 
reffufcité pour notre juftification. Et 
dès-lors il faut convenir qu'il eft parlé 
de JEesus-CHRIST dans tout ce 
qui précéde : puifque fans cela, le dif- 
cours du Prophéte feroit un mélange 
confus de chofes qui n'auroient aucu- 


ne liaifon entre elles ; & qu’on ne 


pourroit rendre de raifon pourquoi il 
parle tout d'un coup de JEsus- 
Cu n r5 7, fans que ce qui précéde , ni 
que ce qui fuit , ait aucun raport avec 
ce qu'il en dit. 

Il eft vrai que l’Apôtre aplique ces 
paroles : « Le jufte vit de la fo1», au 
tems de la venue de Jzsvs-C un 15 T: 
d’où il fuit que c'eft le fens des paroles 
du Prophéte. Mais, comme nous l'a- 
vons prouvé ailleurs , il n'en faut pas 
conclure que ce foitl'unique ; & il n'en 
eft pas moins affuré que le principal & 
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le dernier point de vüë du Prophéte 7 
eft le retour général de la nation, lorf- 


Vsrsar que les retardemens de plufieurs fié- 


cles auront été capables de faire per- 
dre courage aux plus fermes; & que 
la manifeftation di Meffie aux Tribus 
d'Ifrael , paroitra défefpérée. Tout fe- 
va réduit alors, auffi - bien que dans 
les commencemens de l'Eglife, à la 
foien JEsus-CHRrIST, qui fera 
donnée à ce peuple aprés une longue 
atente. Jufques-là toute juftice ne fera 
qu'hypocrifie aux yeux du Pere, qui 
ne peut véritablement être honoré par 
ceux qui n'honorent pas fon Fils. 


Y. $.Cet homme |. Y.s. Et? quomo- 
fuperbe eft enivré | do visum potan- 
du vin qu'il a bü a- | tem decipit ; fic e- 
vec excès. Il ne | rit vir fuperbus , 
confervera pas fa} © P no decorabi- 
demeure. Il a éten- | tur : quia. dila- 
du, comme l'enfer, | tavit quaft infer- 
fes vaftes défirs. 1l | zus animam [uam : 
eft infatiable com- | © ipfe quafi mors, 
me la mort. Il raf | €&' non adimple- 


? 35 NY at ver). vino indulgens  abutens 
petulanter ufus ] 132 Yon, vir fuperbus. "Le 
fens de la Vulgate peut étre bon , en donnant 

.à, *5, lefens de, ficut, mais le premier efk 
plus fimple. 5 en babitabit in domo ;. c'eft-&- 
dire , fedem fuam non retinebit , ro ER 


, 
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tur : O* congrega- | femble toutes les 
bit ad fe omnes | nations , il entaffe 
gentes , © coacer- | tous les peuples 
vabit ad fe omues | pour être fa proie. 


populos. 


Lorfque ces heureux tems feront ar- 
rivés , les ennemis de Jérufalem feront 
humiliés à leur tour. Enflés par leurs 
bons fuccès , & par des conquêtes qui 
leur auront aflujetti toutes les nations , 
ils infulreront au peuple de Dieu , 
qu'ils retiendront dans les fers. Mais 
je vois déja leur orgüeil réduit en pou- 
dre , & leur puiffance formidable ren- 
verfée ; & le dernier [Prince de Baby- 
lone, yvre de bonne fortune encore 
plus que de vin, eft furpris & mis à 
mort * dans un feftin , ou 1l aura porté 
l'infolence à fon comble , en ofant 
boire avec fes concubines dans les va- 
fes du temple du Seigneur. 
Il en fera de méme des Romains; 
auteurs des derniers malheurs de.la 
. Judée. Leur orgüeil & leur cruauté , 
- après avoir fervi d'inftrument à la juf- 
tice divine , feront punies elle-mémes 
comme elles le méritent. Leur ville, 
où ils avoient amaffé les dépouilles des: 
nations ; fera facagée : leur empire 
formé du débris de tant de provinces 
Aa ij 
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& de Roïaumes injuftement ufurpés , 
CHAPITRE fera démembré en plufeurs états & 
Verser républiques ; & ils perdront pour tou- 
VL jours la puiffance fouveraine , dont 
ils auront abufé fi infolemment. | 
Mais ce qui ocupe principalement 
Habacuc , c'eft la punition du Prince 
des ténébres , vrai Roi des deux Baby- 
lones ; & la deftruction de fon empire. 





Il voit comment il a été féduit lo la: 


facilité qu'il a trouvée à bannir de l'u- 
nivers le fouvenir du vrai Dieu, pour 
fe faire adorer à fa place : comment 


l'orgüeil de ce phrénétique s'eft acru 


pat le fuccés; & avec quelle fureur im- 
placable , il ne s'eft apliqué à s'affujetir 
tous les hommes, que pour les rendre 
éternellement malheureux. C'eft à lui 
que conviennent dans toute leur éten- 
dué ces expreflions éxagerées par ra- 
port à tout autre :« Il a étendu com- 
» me l'enfer fes vaftes défirs : Il eft in- 
» fatiable comme la mort ». 


Y. 6. Nelurin-| Y. 6. Numgnid - 


fulteront -ils: pas | woz omnes if [u- 
tous en termes fi- | per emn parabo- 
2 b Preuve gurés & énigmati- | /em? fument , e? 
du myferc, ques? Ne diront- | /ogmelam? enigma- 
n fc- i] pas: Malheur à | tm ejus , €? di- 
celui qui ravit fans | cetur : Va ci qui 


& 
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multiplicat — son | ceffe ce qui ne lui a- ———— 
fua ! ufquequo & | partient pas ? Juf- MEAE 
aggravat contra | quà quand amaffe- V rire 
fe denfum lntum ? | rætl contre lui- "yi; 

mème des monce- 


| aux de boue. 


Ce fera pour lors, que les Juifs; 
& les Gentils qu'ils auront convertis ; 
infulteront à cet ennemi cruel, dont 
ils auront été fi long-tems les efclaves. 
Ils fe riront de la folie de fon culte ,. 
& de l'impuiffance de fes éforts. Il fe 

late , cet efprit fuperbe , de l’étenduë 
de fes conquêtes. Mais fur qui éxerce- 
t-il fon pouvoir, finon fur des réprou- 
vés ? Que fait-il en augmentant le 
nombre de fes fujets, que d'amaffer 
autour de lui des vafes d'ignominie , 
deftinés à des ufages honteux ; & que: 
d'entaffer des monceaux de bouë ? A- 
t-il pû enlever à notre Roi un feul de 
ceux que fon Pere lui a donnés ? Et 
que fait-il en fe glorifiant de la proie 
quil dévore, que de tirer vanité de 
l'acompliffement même-de la malédic- 
tion prononcée contre lui ; & par la- 
quelle il eft condamné à ramper fur le 
ventre, & à fe nourrir de la pouffiere 
de la terre ? 

* 


Y.7.Nwnquid | | Y. 7. Nes’éleven 
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ra-t-1l pas tout d'un | "505 repente C0oifa 


CHAPITRE coup des hommes i furgent qui mor- 
Versers qui vous mordront | deant tes © fu- 


VII & 
V111. 


& vous déchire- | citabuntur | lace- 
ront, & dont vous | rantes te , © eris 
ferez la proie ? in rapinam eis ? 


. Mais cette vaine aparence même de 
triomphe , fera enfin ôtée à l'ufurpa- 
teur. Des offemens fecs & arides fe- 
ront tout d'un coup changés en une 
armée nombreufe. On verra naître 
tout d'un coup un nouveau peuple de 
conquérans , qui ira l'ataquer jufques 
dans fes dernieres retraites. Ille chaf- 
fera de tous les lieux qu'il avoit ufur- 
pés : i] lui enlevera tous fes autels : il 
anéantira tous les cultes fuperftitieux , 
dont ileft l'auteur. Jgzsu s-Cu nis T 
feul fera reconnu pour maitre de l'u- 
nivers, & fera feul adoré comme tel. 
Il n'y aura plus de partage ; & le dra- 
gon, précipité dans l'abime, n'aura 
plus le pouvoir de féduire les nations. 


Y.8.Comme vous |  Y.8. Quiatu fpo- 
avez dépoüillé tant | Zaffi, gentes mul. 
de peuples , tous | 145, fpoliabunt te 
ceux qui enferont | ozzes. qui. veliqui 
reftés, vous dépoiul- | fuerint de populis , 
leront[à leur tour,] |. propter fanguinem 
à caufe du fang de | bomizis, C jnigui- 


4 
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tatem terra civita- | l'homme ; & de 
tis, © omnium ha- | Vinjuftice de la ter- 
bitantium in ea. re , dela ville, & 

| de tous ceux qui y 
habitent. 


Le renverfement de l'empire des 
Caldéens, & enfuite de celui des Ro- 
mains, fera la jufte punition du bri- 
gandage qu'ils auront éxercé contre 
toutes les nations ; & furtout des cruau- 
tés qu'ils auront commifes contre la 
terre de Juda qu'ils auront défolée, 
contre la ville de Jérufalem qu'ils au- 
ront réduite en cendres , & contre fes 
habitans qu'ils auront égorgés avec 
une inhumanité fans éxemple, & a- 
menés capüfs jufqu'aux extrémités du 
monde. 

Mais toutes les expreffions font tel- 
lement mefurées , qu'elles convien- 
nent à la mort de Jesu s-Cun 15r; 
& à l'injuftice de tout le peuple Juif, 
' dont le prince des ténébres à été le 
promoteur & la. caufe. * C'eft le fang 
d'un homme en particulier qui lui fe- 
ra redemandé. C'eftle fang du Meffie- 
que les Princes du fiécle ont mis en 
croix. C'eft ce meurtre qu'ils ont re- 
gardé comme une victoire complette , 
qui fera la caufe de leur ruine totale, 
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C'eft le crime qu'ils ont fait commet- 
tre au peuple J uif , qui les fera dépoüil- 
ler d'un empire, qu'ils s'étoient flatés. 
de rendre par ce moien éternel & uni- 
verfel. Les précieux reftes d’Ifraël ; 
difperfés dans toute la terre , & dont 
les peres avoient été les miniftres de 
leur arentat , feront lesinftrumens de 
leur défaite. Er les peuples mèmes qui 
auront été réfervés pour être la ma- 
tere des dernieres conquêtes de là 
maifon de Jacob, & qui auront porté 
plus long-tems le poids de la tyrannie 
de fatan , entreront avec elle dans une 
fainte confpiration , pour faire la guer- 
re à l'ennemi commun, & pour lui en- 
lever tout ce qu'il avoit ufurpé depuis: 
le commencement du monde. 


Y.o9. Malheur à| Y.9. Va qui con 
telui quiparunea-' gregat avaritiam 
vidité criminelle , | »salam domui fue , 
cherche à enrichir ; ut fit in excelfo ni. 
fa maifon , pour | dus ejus. Et libe- 
placer bien haut | reri fe putat de 
fon nid, & pour fe | mann mali. 
mettre hors des a- 


teintes des maux. 


iMexVL.,s.  Jl croïoit être remonté dans le ciel, 


| & 14e 


d'où il avoit été autrefois précipité. Il 
s'étoit 
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sétoit placé dans les aftres, pour s'y 
faire derer: Il s'étoit rendu femblable 
au Trés-haut ; il en avoit afecté la ma- 
jeté & la puiffance , en fe donnant 

our le maitre de la nature , & pour 
Pinus fouverain de la deftinée des 
hommes. Il s'étoit flaté d'avoir enfin 

«levé fon trône au-deflus de celui de 
Dieu méme ;.& de l'avoir mis en état 
de ne pouvoir plus étre ébranlé , en 
mettant dans fes fers l'unique peuple ; 
qui jufqu'alors n'avoit pas reconnu fon 
empire , & en faifant entrer dans fes 
prifons foüterraines, comme le refte 
des hommes , celui qui devoit être leur 
libérateur. 


Y. 10. Cogitafli * Y. 10. Vous n'as 
confufionem  do- | vez concerté des 
s tue, conci- | deffeins , que pour 
difli^ populos mul- | la honte de votre 
105 , C" * peccavit. | maifon. En exter- 
nima tua minant  plufieurs 
peuples, vous avez 
travallé à votre 
propre ruine. Lett. 
Vous avez péché 
contre votre ame. 


? confilium iniifli in confufionem domui tue 
* concidendo, 9 peccans tu in animam tuam. 


Un tel projet ; concerté avec une 
B 
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rofonde malice , te paroitfoir l’éfer 
d'une fageffe confommée. Mais il ne 
vzasrrsíervira qu'à te couvrir d'une confu- 
fion éternelle. Le fuccés fera voir, 
que tu n'as travaillé qu'à ta propre rui- 
ne, & que tu as perdu l'empire de la 
mort & du péché, qui faifoient toute 
ta force , par les moiens mêmes que 
tu avois imaginés pour l'afermir da- 
vantage. Toutes tes conquétes font 
des crimes , & la matiere de ton fu- 
plice. Le fang du jufte, que tu ta- 
plaudis d'avoir up fera la fe- 
mence d'un peuple nouveau. Cette 
mort , qui fait le fujet de ton triom- 
phe; deviendra la fource de la vie. 
Et en recevant dans le féjour où tu 
régnes , cet homme , que tu crois a- 
voir aflujéti comme les autres, c'eft 
ton vainqueur que tu introduis, & 
qui va bientôt t'enlever tes captifs. 


y. 1r. Cer la 
pierre criera contre 
vous du milieu de 
la muraille; & le 
bois , qui fert à 
lier le bátiment , 
rendra témoignage 
contre vous. 


y. 12 Malheur 


Y. 11. Quia la- 
pis de pariete cla- 
mabit : € lignum , 
quod inter junilu- 
ras edificiorum ef}, 


refpondebit. 


Y. 12. Va qui 
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adificat civitatem | à celui qui bátit 


3n fanguinibus, &' | une ville du fang 


preparat urbemin | des hommes , & 
iniquitate. qui la fonde fur 
] l'iniquité. 


Ta maifon , que tu penfes avoir éta- 
blie fur des fondemens inébranlables , 
n'a eu: pour architecte que.l'impiété & 
l'orgüeil. Tu l'as bâtie fur l'injuftice , 
& cimentée par le fang. Tu n'as fon- 
dé ton vaite empire , que fur la violen- 
ce & le brigandage. Tu ne l'as formé 

ue des ruines des villes , & du débris 
d nations; & tu ne l'as enrichi que 
des dépoüilles des miférables. Tu t'a- 
plaudis d'avoir fait entrer dans la ftruc- 
ture du temple , que tu as fait élever à 
ton honneur dans toute la terre , le 
luus Juif, que tu as rempli d'une 
haine: implacable contre fon Sauveur. 
Tu l'en regardes déformais comme le 
plus folide apui;'& tu te flates qu'un 
édifice d'une telle ftru&ure fera éter- 
nel. | 

Mais tu te trompes en tout. Ces 
pierres fondamentales s'ébranleront 
un jour. Elles quiteront la place qu'el- 
les-ocupent:matntenant. Elles entrai- 
‘nerônt avec elles la ruine entiere de 
l'édifice , dont elles faifoient partie, & 

UU Bbij — 
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acableront par leur ‘chute celui qui y 
avoit mis fa confiance, & qui en ti- 
toit vanité. Les Juifs oprimés & cap- 
tifs par toute la terre , dont tu as vou- 


lu agrandir tes Etats , ouvriront enfin 


les yeux fur l'afreufe mifere où tu les 
a réduits , & ils éleveront la voix pour 
acufer ta tyrannie. Tout l'univers re- 
tentira en méme tems de leurs cris ; 
& ils feront les plus ardens à te repro- 
cher tes impoftures , & ton injuftice, 
& à les faire connoitre à tous les peu- 


ples. 


Y. 13. Le Sei-|] Y. x. Num- 
gneur des armées| quid? men bec funs 
ne va-t-il pas acom- | 4 Domino exerci- 
plir toutes ces cho- | tv» ?  Labora- 
fes ? Les peuples | &watb enim populi 
n'ont travaillé que | zz multo igne , © 
pour un grand feu: | gentes in vacuum, 
i nations fe font | € deficient. .— 
épuifées pour uh " 
grand vuide, 


? Nonne ecte à Domino. 9. Laboraverunt ad 
pabulum ignis [ ad fufficientiam ignis | c. ad 


fufficientiam vachi. 


« Le Seigrieur des armées ne va-t- 
». il pas acomplir toutes ces chofes »? 
-Expreflion courte,mais vive qui figni- 
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fie que Dieu va bientôt anéantir ce ———— 
vain & injuíte édifice. Aer 
« Les peuples n'ont travaillé que « Vrrsr® 
pour un grand feu ; les nations fe « — *.Y- 
font épuifées pour un grand vuide ». 
On verra pour lors à quoi fe feront 
terminées Hn agitations furieufes , que: 
le démon fe donne à la tête des na- 
tions quil a féduites , pour détruire 
toute piété & toure juftice. On fentira 
qu'il n'a travaillé, qu'à amaffer lui-mè- 
me des matieres combuftibles pour al- 
lumer un grand feu, qui confumera 
tous fes travaux , & qui punira fon or- 
güeil. On connoîtra l'impuiffance de 
fes éforts , & la foiblefle de {om ein- 
pire, qui, aux yeux de Dieu, eft un vui- 
de & un néant ; & qui perdra cet- 
te aparence de réalité. dés quil lui 
plaira, 


Y.14. Quiare- À V. 14. Parce que 
plebitur terra , ut | la connoiffance de 
cognofcant gloriam | la gloire du Sei- 
Domini , quafi a- | gneur inondera la 
qua operientes ma- | terre, comme les 
7t. eaux couvrent le: 

fond de la mer. 


Ifaie ; en fe fervarit des memes: 
expreffions ,. & dans les mémes cir- 
B b uj 





294 EXPLICATION DE LA 
conftances , fera ici notre interprétez 


€ M EK Prophére * fait une peinture admi- 


VERSET 
OX DV. 
216i, XI.t-5. 


rable dcs. caracteres du Meffie, & des 
fruits de fon régne. Il anonce que le 


rejetton de la racine de Jeffé,fera rem- 


- pli de tous les dons de l'efprit du Sei- 


gneur ; qu'il pénétrera le fond des 
cœurs pour les juger, & prendra la 


-défenfe des humbies ; qu'il tuéra l'im- 


pie par le feul foule de fa bouche ; 
qu'il raffemblera les lions & les loups 
dans les mêmes pâturages , avec les 
chevreaux & les brebis; c'eft-à-dire, 
qu’il réünira dans fon Eglife par les 


;mémes facremens , les hommes les 
pe fiers, & les nations les plus bar- 


ares; & qu'il ótera aux ferpens le 
pouvoir de nuire fur toute fa monta- 


gne fainte. Et auffi-tóc il marque l'u- 


nique caufe de ces changemens fi in- 
croiables , en ajoürant ces paroles dé- 
» cifives : « Parce que la terre fera in- 


.» ondee de la connoiffance du Sei- 
. » gneur , comme les eaux couvrent le 


» fond de la mer ». Il. regarde ces mer- 
veilles comme des fuites naturelles ; 
'& comme des éfets néceffairement liés 
à la venué du Meffie, à qui feul la 
deftru&ion de la tyrannie du démon, 
& la converfion du monde au vrai 
Dieu, font réfervées. 


Prornr’rie D'HAsACUC. 29ÿ 
. Les paroles d'Habacuc , toutes fem- 
blables à celles d'Ifaie , prouvent la 
vérité du fens que nous avons donné 
aux verfets précédens ; & montrent la 
néceflité d'y voir le même tyran , ne 
régnant fur les hommes , que par l'im- 
ofture & par l'impiété , & vaincu par 
[5 mêmes moiens. Au heu de l'idolá- 
trie & des fuperftitions , dont la pre- 
.miere & la feconde Babylone avoient 
inondé la terre ; la vérité & la juftice , 
qui feront le fruit de la mort du Mef- 
fie, inonderont l'univers. 


Y.is.F'equipos | v. 15. Malheur 
tum dat amico fuo | à celui qui mêle fon 
mittens ? fel f4um , | fiel dans le breuva- 
€ inebrians ut af. | ge. qu'il donne à 
piciat nuditatemP® | fon ami , & qui 
| ejus. l'enyvre pour voir 
fa nudité. 


a Heb. adj'ciens venenum tuum. non, vient 
de, tam, '& fic fignifie pas , uter. P nudita- 
tes eorum. Mais, amicus, OU, proximus , cft 
au fingulier, , 


Ce verfet peut convenir à l'une & 
- à l'autre Babylone , qui ont empoi- 
fonné le monde par une coupe égale- 
ment pleine d'idolátrie & d'impudici- 
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— — —- convient principalement au démon, 


CHAPITRE 
II 


roi de ces deux villes, & auteur de ces 


V 12527 deux grands maux, dont l'Evangile a 


XVI 


délivré les hommes. 


Y. 16. Vous ferez Y.16. Repletus 
plus rempli d'igno- | es igneminia pro* 


minie que vous ne | gloria:bibe tn quo- 
Tavez été de gloi- | qwe: confopireb. 


fe. Buvez  auffi| Cireumdabit? 1e 
vous-même, & dé- | calix dextere Do- 


“eouvrez votre hon- | mizi , © vomitus 


te. La droite du | igrominie — fuper. 
Seigneur renverfe- | gloriam tuam. 

ra fur vous fa cou- 

pe; & l'ignominie, 

[ comme un hon- 

teux] vomiffement, 

couvrira votre gloi- 

re. 


a pra gloria. P inverecunde nudare : partemy 
incireumcifam offende.  convertetur euim fu- 


per te. 


. La lumiere de l'Evangile fera con- 
noître à tous les hommes la folie du 
culte fuperftitieux qu'ils rendoient au 


‘démon, & les infamies déteftables qui 


fe commettoient dans les myfteres les 
plus fecrets. Ils auront honte de leur 
propre extravagance. Çes divinités.au« 
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trefois fi refpectées ; ces pompes & ces 
fêtes fi magnifiques , deviendront l'ob- ©#4*1722# 
jet de la rifée & de l'horreur dugen- vrrser 
re humain. Pour lors cette grande *VI!- 
proftituée , ornée du diadéme & des eem. Hs 
vétemens les plus précieux , qui figure Apoc. xiv. 
Babylone & le monde corrompu, fera? y |, 
dépotiillée de tout , & réduite à une xvin. 3 
honteufe nudité. Aprés avoir enyvré 
tous les peuples du vin de: fa proftitu- 
tion, elle ferá enyvrée elle-même de: 
la coupe de la colere de Dieu, qui fera 
répan ué toute entiere fur fa téte, 
pour s'être enyvrée du fang des Mar 
tyrs. 





Y. 17. Quia ini- y. 17. Car [es 
quitas Libaniope- | maux que vous a- 
viet te* D vaflitas | vez faits contre le 
b ynimalinm deter- | Liban , vous aca- 
rebit eos de fan- | bleront : & les ra- 
guinibus bominum, | vages caufés par les 
€ iniquitate terra, | bètes fauvages , de- 
C civitatis," om- | viendront pour el- 
uium babitantium | les un fujet de ter- 
in ea. |reur , à caufe du 

fang de l’homme, 
& de l'injuftice de 
laterre , dela ville, 


c5 9 obrutt te , involvet te. P €, va[litas illata 
à feris tevrebit eas ob [anguinem hominise 
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& de tous fes ha- 


CH 421733 birans, 


VERSET 
XVIII. 


La Judée eft apellée Liban, parce 
que le Liban en étoitla frontiere , ou 
le limite à l'égard des Babyloniens. Et 
comme cette montagne couverte de 
bois , étoit pleine de bétes fauvages, 
le Prophére compare les Caldéens à 
ces bétes , & déclare que tous les maux 
qu'ils auront faits aux Juifs ; retombe- 
ront fur leur téte , & les acableront 
fans reffource. 

« À caufe du fang de l’homme, & 
» de l’injaftice de la terre , de la ville. 
» & de tous fes habitans ». Les rava- 
ges caufés pe les Caldéens & par les 
Romains, font ici expliqués en détail. 
Mais tout cela par raport au démon , 
chef invifible de Babylone & du fié- 
cle , doit étre entendu comme dans le 
huitiéme verfet de la mort de J Es v s- 
Cnnisr, du crime de Jérufalem , 


& de l'apoftafie des Juifs. 


Y. 18. Que fert |— Y.18. Quid pro- 
Ia flatuë que l’arti- | eff fculprile, quia 
fan a faite? Que fert | fzulpfit illud fitor 
l'image de fonte, | fuus , conflatile, b 


.& le maitre du| imaginem falfam 


memfonge ? Que | quia. fperavit ia 
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figmento fiétor ejus, | fert à l'ouvrier de ———— 
ut faceret fimula- | mettre fa confian- CF ^*!752 
gra muta. ce dans fon ouvra- verser 
ge, & dans l’idole X*1X. 

muette qu'il a for- 
mée ? 


L'idolátrie eft le régne du pere du 
menfonge , & le culte dominant de 
l'une & de l'autre Babylone. Il faut 
fe fouvenir de ce qui eft dit dans l'A- 
pocalypfe du caractere de la béte , & 
de l'impoffibilité d'avoir aucun com- 
merce avec le fiécle , fans en recevoir 
lempreinte. [ « La béte] féduifit-« — Apoc, xir. 
ceux qui habitent fur la terre à cau- « 1477: 
fe des prodiges qu'elle eut le pou- « 
voir de faire... . Et il lui fut donné:a 
le pouvoir d'animer l'image de la « 
béte.... Elle fit encore que tous les.« 
hommes petits ou grands, riches ou « 
pauvres, libres ou efclaves, requ- « 
rent le caractere de la béte en leur « 
main droite , ou fur leur front, &'« 
que perfonne ne put ni acheter , ni « 
vendre, que celui qui auroit le ca- « 
ractere ou le nom de la béte ». 


. Ÿ. 19. Wa qui Y. 19. Malheur 
dicit ligno : exper- | à celui. qui dit au 
gifcere : furge,la- | bois : — réveilleze 
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vous; & àla pier- 


€n717** re muette , levez- 
rrser VOUS. Cette pierre 


A4 


xx 


lui pourra-t - elle a- 
rendre quelque 
chofe ? Elle eft cou- 


pidi tacenti : numz- 
quid. ipfe docere 
poterit ? Ecce ifte 
opertus eft auro €" 
argento : Ÿ ormnis* 
fpiritus non eft. ime 


're foit dans le fi- 
' lence devant lui.. 


verte au - dehors 
d'or & d'argent: 
maisau-dedans, elle 
eft fans.ame & (ans 
vie. 


vifceribus ejus.. 


Vanité de l'idelàtrie découverte 
par la lumiere de l'Evangile. Ignomi- 
nie d'un tel culte fi contraire à la xai- 
fon. 


y. 20. Maisle Sei- 
gneur habite dans 
fon temple faint. 


y. 2o.Dominur 
autem in temple 
, fano: fuo... 


Dieu fera éclater fa puiffance du 


haut de fen trône :il armera fa fainte- 


té contre tous les cultes impies :il ren- 
verfera tous les autels oies: il fe- 
ra difparoitre toutes lesfautfesdivini- . 
tés : il en détruira, ou fermera tous: 

les temples. Et lui feul fera adoré. | 


Que toute la ter- S ileat à facie €: 


jus omuis terra 


4 


— ————— 


. lumiere qui a converti les Genuls , id 
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- Tout l'univers eft dans le refpect, & 


.dans le tremblement devant l’unique 


Dieu. Toutes les nations reconnoiflent 


enfin la voix de leur maître, & s'em- 


preffent àlui rendre leurs hommages. 
Babylone n'eft plus. La béte, le faux 
Prophéte , & fatan font condamnés à 
l'étang de feu : & les hommes font 
délivrés de leur féduction & de leur 
Pen Mais le peuple Juif eft le 
eul malheureux : & au milieu de la 


eft encore dans les ténebres. 


$dtPRMNREHHtPERRHSE 
CHAPITRE IIL . 
v.n Oratio Ha- | y. 1. Priere du 
bacuc — Propheta Prophéte Habacuc 
pro? ignoranti. | pour les ignoran- 
ces. 
coy.as Domige , | =. yz. Seigneur, 
audivi auditionem | j'ai entendu votre 
tuam , @ timui. | parole; & j'ai été 
| faifi de crainte. ^. 


* nwvivoy Septante ,. cum cantico. Le 
terme hébreu cft E connu. L'onen a pailé 
dans le titre du P caume VII. 


(4E que vous me révelez , Sei- 
neur ; fur mon peuple, me reme 





CHAPITRE 
11 
VERSET 
X X. 


der EE 

CHAPITRE 
III. 

VERSETS 


I 
& 1I. 
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lit de crainte & de fraïeur. Il fera 

CH? donc le feul qui fera exclus du bon- 
versers heur public? Après une premiere moif- 
x11, fon,il ne porterà plus que des épines ? 
Aprés un jour de lumiere , il fera re- 

plongé dans d'éternelles ténebres ? A 

quelle diftance , Seigneur, diférez- 

vous fon rapel ? Quel prodigieux in- 

tervale m'aprenez-vous, que vous met- 

tez entre is prémices & les reftes 


d'Iírael ? 





Seigneur , c'eft| — Domiue , opus 
votre ouvrage. | | wm. 


La pénitence d'Ifrael ne peut venir 
que de vous. Sa converfion fera votre. 
ouvrage. Vous'me'la faites efpérer 
pour les derniers tems : vous me la 
promettez. 


Faites-le revivre [| 2 Iz medio anns- 
au milieu des tems. | zw» vivifica illud, 


Yin ocv 33p3. Les Septante ont tra- 
duit : In medio duorum animalium , ce qui 
eut avoir lieu dans le texte, mais non dans lc . 
ens. 


. Quand les tems feront acomplis ; 
"rendez la vie à votre parole & à votre 
promeffe , qui paroitront éteintes ; & 
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révoquées , ou même faulles à fon é- ———— 


CHAPITRE 
gard. + TE 
VERSErS 
| . IL. 
In medio anno- |  Vousle manifef. ,'[; L. 
tum notum facies. | terez au milieu des | 
tems. 


Vous ferez alors paroître combien 
vos promeffes font immuables, & com- 
bien vos dons font fans repentir. Lorf- 

u'on doutera de vos Ecritures, & du 
Plu: d'Ifraël , vous en démontrerez 
la certitude par des prodiges , dont la 
docilité de mon peuple fera le. plus 
grand. 


. Quum? iratus || Dans votre cole. *inirä 
fueris , mifericor. | re mème, vous vous 
die recordaberis. | fouviendrez de vo- 
tre miféricorde. 


Dans le tems méme que la maifon 
de Jacob fera l'objet de votre colere , 
vous la conferverez pour les derniers 
élüs. Et aprés une longue ep den ; 
T paroitrà infléxible » vous lui ferez 
fuccéder une miféricorde qui n'aura 
point de bornes. 


Y.3.Deusabh | Y.3. Dieu viendra  ? Deus à 


“#bfiro veniet , G | de Theman, & le de ex 


° 
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—— ——— faint de la monta- | fantlus de monte 
AAA DB dePharan. Sé- | Pbaran?. 
VERSET lah. 


Ill. 


2 Selab Cette note eft particuliere aux Pfeao» 
mes & aux Cantiques ; & elle eft prefque tou- 
jours un avertiffement fecret du myftere caché, 
& de fa profondeur. 


Mais le falut d’Ifraël ne viendra pas 
de la Judée. Il viendra de l’Idumée, 
de Theman, du défert de Pharan, 
d’une folitude maintenant inculte & 
fauvage , d'un peuple que nous regar- 
dons comme étranger à la promeffe , 
& comme exclus de l'héritage. Ce fe- 
ra des Gentils que nous viendra la lu- 
miere. Ce feront eux qui nous inftrui- 
ront de la fainteté véritable, & qui 
nous découvriront celui qui en eit l'o- 
rigine. 


Sa gloire couvrira Opernit cœles 
les cieux , &later- | gloria ejus : € 
re fera pleine de | lawdis ejus plena 
fes loüanges. | eff terra. 


Les termes font au paffé : & com- 
me ils ont un raport aífés fenfible aux 
NUES inae miracles que Dieu fit pour 
tirer le peuple J uif de l'Egypte , on 
les limite ordinairement à ces événe- 
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mens. Mais alors le Prophéte ne pré- 
dit rien, & il fait TEN aim un ré- 
cit du paffé. | Z 

Ceux qui font plus clairvoïans , ne 
doutent point que la venué de Jssus- 
CunisT , & la vraie délivrance des 
fideles , ne foient l'objet du Prophé- 
te. Mais ils fe bornent au premier 
tems : & ils retombent ainfi: dun des: 
obfcurités impénétrables , dont le pre-- 
mier verfet eft l'éclairciffement, quand 
ileftbienentendu.. — 

« Sa gloire’ couvrira les cieux ». 11: 
femble que le ciel foit obfcurci : pen-- 
dant que Jesws-CHrisT y eft ca- 
ché , jufqu'à' ce que fon perelui fou- 
mette fes ennemis, dont les plus obí-- 
tinés font les Juifs incrédules. 

« Et la terre fera pleine de fes «« 
louanges ». L'apoftafie du ied Juif, 
à qui les Ecritures ont été confiées, & à: 
qui leur intelligence femble devoir a- 
partenir , plütót qu'à des étrangers ,. 
1épand de grandes ténebres dans l'u- 
nivers , malgré la lumiere de l'Evan- 
gile. Mais lorfque le foleil que fa pa- 
tience , ou plütót fon indignation , 
tiennent fous un nuage épais, percera 
ce voile ténébreux, &. forcera le Juif 
à le reconnoitre , il n'y aura plus dans 
Pair &-fur la terre de ténebres.Il. n'y 

| Cc 
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CHAPITRE 
IIT 

.VERSET 
ly. 
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aura plus de nuit. Et tousles blafph&- 
mes de incrédules ferent changés en 
adorations & en actions de graces. 


Y. 4. Son édat| *.4. Splendor 
brilera — comme | ejus ut Inx erit. 


une. vive lumiere. 


Ce ne fera plus alors un. jour. mêlé 


de clarté & de ténebres, à caufe des 


' diférens fens, dont les Ecritures qui 


. anoncent le Sauveur font fufceptibles : 


ce ne fera plus une énigme , ou: un 
problème , s'il eft venu. La chofe fera 
palpable. Et la. converfion du Juif y 
ajoutera une évidence plus claire que 
le jour. 


La force : ou; des Cornua in m4- 
raïons de lumie- | #ibus ejus: ibi abf- 
re partent de fes | condita. efl fortitn- 
mains. C'eft-là que | dé ejus; Plus litté- 
fa puiffance eft ca- | ralement : corzsa 
chée. illi àmanibus ejus: 

ibi abfconffo. fore 


tudinis ejus. 


On peut entendre ou la force , ou la 
lumiere fous le nom figuré , Corzes.. 
Le premier fens eft fondé fur l'ufage 
ordinaire de l’'Ecriture: & le fecond , 
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far ce qui. eft dit du vifage de Mor- 
fe , (4) éclatant de lumiere , & jet- 
tant des raions. « De l'entretien qu'il « 
avoit eu avec le Seigneur , il é- « 
toit refté des raïons de lumiere fur « 
fon vifage'». Les Interprètes l’enten- 
dent prefque tous dans le fecond fens. 

. Mais il y en a peu qui foient frapés 
de cette expreffion finguliere : « Des « 
raions de lumiere fortent de fes « 
mains». Etilyen a peu qui s'apli- 

uent.à rendre raifon , pourquoi la 
s » donf parle le Prophéte , eft ca- 
chée. Car elle doit étre évidente dans 
les mains, qui en font, oul'organe, 
ou le fymbole. 

Le voile , qui aura long-tems caché 


à Ifrael la lumiere & la gloire du Sau-- 
veur , fera levé. La croix ne fera plus. 
pour lui un fcandale & une folie.- Elle 


ne fera plus un myftere d'ignominie & 


de foiblefle. Elle fera pour lui la four- 


ce delagloire & de la force. Les mains 
du: Meffie , qui avoient été percées ; 
feront pour lui deux fources d'une lu- 
miere plus vive que celle du foleil , & 
iky reconnoitra une vertu & une puif- 
fance infinies, cachées fous les apa- 


( 4) Tgnorabat ( Moyfes] | Domini, Exed. XXXIPa« 
quod cornuta effet facies | 29, i 
fua ex. confortio fermonis 


Cc ij 
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rences de l’infirmité, & fousla honte 


CHAPITRE : 
iu Qu fuplice. 


VERSET 
V. 


Y.s.Devantlu | v. g..4zte fa- 
marche la mort:le | ciem — ejus — ibit 
giablefuitíes pas. | mors? : & egredie- 

tur diabolus aute. 
pedes ejus. 


227 , pellis , mortalitas. ye", fignific dans 
le fimple , febris ardens , ou , carbo peflifer ,ou ,. 
ignita pruna. Dans le figuré , qui cft le feul d'u- 
Íage en cet endroit, diabolus , doit être retenu. 

* Aulieu d'ante pedes ejus , il y a dans le tese 
te : ferun dum velligia ejus, ad pedes ejus. C'eft- 
à-dire, poft ipfum [equetur. Y y a opofition entre 
les deux membres du verfet , ante , & poft... 


Nous verrons alors , cequi nousau- 


“ra paru incompréhenfible pendant plu- 


fieurs fiécles. La mort vaincué par la: 
mort : & celui qui en avoit l'empire 5. 
mené en triomphe par celui dont ik 
penfoit avoir triomphé.. 

La fentence prononcée contre Adam: 
& contre fa poftérité, fera abolie lor{— 
que le nouvel Adam s'y foumettra. Et 
la tête du ferpent qui nous a féduits ,. 


‘fera brifée par l'infirmité méme: du 


pied qui l'écrafera. Les hommes dé- 
livrés dela premiere & de la feconde 
mort , précéderont le char du vain- 
queur ; & l'ange apoftat, pour qui-un 
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feu éternel eft préparé , & qui cherche 
à perdre les hommes par des traits en- F7, ** 
flammés., fera lié àla croix , & montré Vxa sz 
avec ignominie au ciel & àlaterre,, — "^ 
comme un rebelle, mis aux enfers, & 
réduit à une fureur impuiffante. « Il a 
éfacé (4) par. fa doctrine la cédule « 
qui nous étoit contraire : il l’a entie- « 
rement abolie en l'atachant à fa « 
croix : & aiant défarmé les princi- « 
pautés & les puiffances ,illes a me- « 
nées hautement en triomphe à la fa- « 
ce de tout le monde , aprés les avoir « 
vaincués par fa croix ».- 





Coloff, I&, 
144 185 


(4) Chirographum de-| & expolians principatus 
€reti, quod erat contra- | & — poteftates , traduxit: 
rium nobis, tulit de me- | confidenter,palam trium- 
dio , affigensillud cruci, | phans iilos in- femetipfo,- 

Y. 6. Stetit, y — Y. 6. 1l s'eft ar- 
€ menus eff ter- | rèté , & Ma. fait le: 
vam : afpexit , & | partage dela terre. 
diffolvit ^. gentes , | Ila jetté un régard,. 
© contriti fint | & a mis en liberté 
montes feculib:in. |les nations. Les: 
eurvati funt. colles | montagnesles plus 
mundi .ab itineri. | inébranlables, & 
bus aternitatis e- | auff anciennes que 
jus. le monde, ont été: 

à Le terme hébreu 7. figaifie, fovit , exi. 
lire fecit. 5 yn montés atermi, C'eft-à-di- 
'ge; 40 initio [acnli. 


E 
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mifes en poudre. 
Les collines du 
monde fe font a- 
baïffées. La con- 
duite du fiécle ne: 


dépend que de lui. 


Il faut traduire ainf la derniere partie : Z2 
nera | vie, progreftus ]. j'aculi ejus funt. 


Ce qui trompera Ifrael, eft l'erreur 


oü ileft à l'égard des vi&oires du Mef- 


fie , & des moiens qu'il emploiera pour 
s'affujettir tous les Roiaumes de later- 
re. Il s'imagine des expéditions loin- 
taines, des incurfions dans les Etats des 
autres Princes , des armées , & des con- 
quêtes femblables à celles qu'il lit dans 


.les hiftoires. II ne peut fe figurer que 


les moiens qu'il emploieroit lui-même, . 
sil avoit à étendre fon empire juf- 
qu'aux extrémités du monde. Et coms 
me le Meffie ne fera rien de tel , il aura 
le malheur de le méconnoitre., & de 
le -regarder comme un homme privé, . 
fans autorité , & fans force, & par 
conféquent comme ufurpateur de l'au- 
gufte qualité de Roi de Janirers 

Mais ce que je disici , ferviroit àle 
détromper , fi fon aveuglement n'avoit: 
des-racines dans fon cœur : & il m'en- 
tendra un jour ; lorfque fon cœur fera. 


+ 
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circoncis , & que fes préjugés charnels ————— | 
auront fait place à la lumiere des Pro- C" 111 ^* | 

hétes. VERSER 

Il verra pour lors avec étonnement, —"- 
que le Meffie, fans parcourir la terre, 
&. demeurant immobile fur fa croix, 
comme fur fon trône, fe l’eft entiere- 
ment aflujéie ; qu'en étendant fes 
mains versles extrémités du monde ,. 
il a atiré à lui tous les Empires , & tous 
les fiécles.; qu'en fe faifant élever en- 
tre le ciel & la terre, il s'eft fait cou- 
ronner Roi de l'un & de l'autre ; & 
que l'intervale qu'il y aura entre l’o- 
béiffance d'un peuple , & la foumiffion 
d'un autre , rude uniquement de 
fon choix , & de fa vocation. Devant 
lui tout eft déja partagé : tout eft fon 
héritage, tout lui eft foumis , tous 
viendra. dans fon ordre & dans fon 
rang fléchir le genou devant lui : & ce 
n'eft que le mélange de fa. miféricor- 
de & de fa juflice , qui fera que , pen» 
dant quelques fiécles, fes Etats feront . 
mélés de fujets obéiffans , & de fujets 
rebelles ; mais dansle fond,tous feront 
{es fujets , quoique en diférentes ma- 
nieres..« Il. s'eft arrêté, & a fait le « 
partage de la terre ».. 

« ]L a. jetté un regard , & a mis a 
en liberté-les nations ». Il n'a befoin 


ccn 
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[M ue de foi-méme pour vaincre. D'un — 
| €" ITA regard. il aflujettit les nations. Un ^ 
versers œil doux &. favorable les atendrit 5" 
Vk-  & les rend dociles. Un œil févere & : 
menacarit les met en fuite & les épou-- 
vante. Toute réfiftance eft vaine de- * 
vant lui. Il faut ou céder à fon amour, 
ou être confumé pat fa colere. 
.« Les montagnes les plus inébranla- + 
bles ont été réduites en poudre ». Tout * 
ce qui paroit grand dans le fiécle , s'o- - 
pofera d’abord à l'établiffement de fon: 
régne. L'autorité , la force , la fauffe: 
fageffe , la féduétion , les préjugés: 
d'une erreur ancienne & générale , les: 
- tourmens, la calomnie , la folie apa- 
rente de la croix , & la foibleffe d'un: 
tel moien pour aflujettir l'orgüei! du: 
fiécle ; & pour confondre celui qui: 
s'en eft établile Prince : tout cela réuni, 
s'élevera contre Dieu & contre fon 
Cun 15 T. Mais celui qui habite dans” 
le ciel, fe rira de.ces vains éforts : & un 
Empire , qui aura commencé par une: 
petite pierre,détachée:d'une montagne” 
vraiment éternelle , réduira eri poudre 
tous: les autres empires, & toutes les . 
rhontaenes. dont les fondemens pa- ” 
roiffoient auffi anciens & auffi immo- 
biles; que ceux du monde. « Les mon- 
» taenes les plus inébranlables ont:été * 
»'yéduites en poudre ».- «Les 


| 


| 
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« Les colines du monde ont été a- « 
baiffees ». Les Princes enfin com- 
prendront , s leur véritable gloire 
confifte à fe foumettre au Roi immor- 
tel qui les fait régner. Ilsfe courberont 


Lessnes ced 
CHAPITRE 
ITI. 
VERSER 
VI, 


avec un profond refpe& devant la mé-: 
me croix , riri auront deshonorée par- 


. leurs blafphémes. Ils la. mettront fur. 
leur front..Et ilsla regarderont com- 


me le plus riche & le plus précieux or- 


nement de leur diadème. 


« La conduite du fiécle ne dépend « 


que de lui». Etilne faudra pas s'é- 


tonner d'un changement fi iss y 


& fi peu vrai-femblable , felon le ju- ^ 


gement des hommes. L'univers n'a. 


qu'un feul maître, & c'eft celui qu'il 


ofera refufer de reconnoitre .dans le : 


commencement. L'ufurpateur, qui s'eft: 


fait adorer , n'a pour lui que l'injuftice 
& le menfonge. Les hommes ne font 

oint fon ouvrage. Leurs volontés ne 
hà font point aífujéties par une dé- 
pendance naturelle. Il ne peut ni don- 
ner les empires , ni les óter. Et malgré 


tous fes éforts , il ne peut retenir à "a ; 


fervice aucun de.ceux qu’il a trompés, 


file Roi légitime veut lui rendre la 


liberté. Tout eft dans la main de ce 

Roi vi&orieux & pacifique : la nature 

& la grace .; les empires & les hom- 
D 
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» mes : leurs états & leurs volontés.«[ à 
» conduite du fiécle ne dépend que de 
» lui LA 


y. 7. Les tentes 
des Ethiopiens ne 
m'ont paru que va- 
nité & néant. J'ai 
và les pavillons de 
Madian , dans le 
trouble & l'épou- 
vante. 


Y. 7. Pro iniqui- 
tate. vidi tentoria 
CÆthiopie : turba- 
buntur. pelles terre 
Madian. 


Le véritable fens de ce verfet , qui 
eft très-dificile, dépend de deux cho- 
fes. L'une regarde le texte littéral : 
& l'autre l'hiftoire. 

Au lieu de cette verfion : pro iniqui- 
tate , qui eft équivoque , il faut tradui- 
re , loco vanitatis , ou, nibilis & éloi- 
gner le fens de zi» , qui ne peut con- 
venir à l'hébreu mn. e 

Pour l'hiftoire à laquelle Habacu 
fait allufion , plufieurs enfent que 
c'eft celle de Gédéon ; & leurs conjec- 
tures font trèsevrai-femblables.J’avoue 
néanmoins que cette hiftoire, éloignée 
du tems & des circonftances , quele 
Prophéte a principalement en vüc , me 
paroit moins convenir à fon deffein , 
que celle de Balaam ; apellé par les 


. 
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Madianites pour maudire. Ifrael , qui 
furent enfuite défaits par une petite ar- 





CHAPITRE 


III. 


mée , compofée de l'élite des douze verser 


Tribus. Mais peut-être que le Pro- 
phéte unit ces deux événemens qui ont 
entre eux de grands raports. Et le plus 
sûr eft de nelespasíéparer. — 

« Les tentes des Ethiopiens { 4) .«« 
ne m'ont paru que vanité & néant ne 
Toutes les efpéces de réfiftance que lé, 
monde tâchera d’opofer au fuccès. de 
l'Evangile , feront femblables à celles 
que les Madianites tácherent d’opofer 
à l’éxécurion des promefles divines , 
& à notre entrée Le notre héritage. 
Ils s'éforcerent d'atirer fur nous la ma- 
lédiction, de Dieu. Ils emploïerent en- 
fuite la volupté. Et ils efpérerent de 
conferver le régne de lidolátrie par 
celui de la licence. Le.fiécle 1njufte 


. fera de même. Il acufera d'impiété 


une religion contraire aux. fuperfti-. 


- tions, autorifées par un ancien ufage. 


: Jl combatra une loi pure & févere par, 


'tout.ce qui peut amolir la vertu. Il s'é-. 
.forcera de retenir les peuples dans l'i- 


dolátrie publique & extérieure;par cel- 
le des paíffions. Etil en viendra enfuite 


(4): Les Madianites a- certain par. la femme de. 
woientauffi ls nom d'E-,| Moïfe. 
thiopiens ; comme il db}, +, 
Dd ij 
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Jud, VI 4. 


316 EXPÉICATION DE LA 


—— — à la force ouverte , en emploiant le fer” 
CHAPITRE. & le feu pour tout détruire & tour dé- 
verser molir, & en couvrant la terre comme 


YIL 


Verf. 8, 


les Madianites, de tentes & de pavil- 
lons , d'armées nombreufes, & d’une 
multitude infinie d'ennemis. 

Mais devant Dieu , que font de tels 

ennemis ? Sa lumiere me découvre, 
que l'univers conjuré contre lui n’eft 
qu'un néant ; & qu'il. eft auffi peu re-- 
ping ; que les Madianites qui ont 
été deux fois vaincus par le fon des 
trompettes (4) ; que la feule lumiere 
a mis en fuite; que des vaiffeaux de. 
terre fragiles ont remplis de terreur & 
d’éfrei , & dont la vi&oire , fous Phi- 
nées & fous Gédéon , ( k) n'a pas coûté 
la vie à un feul Ifraëlite. ; 

Ce qui me confole le plus dans le 
premier de. ces événemens , eit que 
toutes. nos Tribus y eurent une égale 
part , que chacune fournit un égal 
nombre de combatans , & qu'elles con- 
coururent toutes également à la vic- 
toire (c) ; que cette victoire fut com- 
plette : les cinq Rois des Madianites, 

(a) Vafa (an&a & tu- | defuit. Ibid. verf. 35. 
bas ad clangendum tradi- | (c) Chaque. Tribu 
di eis Moifes. Nom. | feurnit mille "homme, 


AXAXXI. 6. lóid. ver. 4 -" 
(6) Nc unus quidcm pd 


ÁÀ—— UPS 
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. lant été tués avec tous leurs fujets : 
les femmes qui avoient féduit plufieurs 
d'entre nous, alant été facrifiées à une 
jufte verigeance * : l'idolátrie & la vo- 
lupté aïant été exterminées;T& Balaam 
qui avoit efpéré de trous maudire , & 
qüi l'avoir tenté, aïant été lui-même 
envelopé dans l’anathème des Mas 
dianites. iR ND : 
. Une relle vi&oire , étoit vifiblement 
la figure de celle que toutes nos Tri- 
: bus réünies remporteront un jour fur 
les ennemis de notre liberté & de no- 
tre bonheur : & le monde entier ferz 
pour lors auffi foible , & auffi impuif- 
fant contre nous , que le furent les E- 
thiopiens & les Madianites contre Phi- 
nées, & contre Gédéon..— ^ ^. 
.« J'ai vü les pavillons de Madian « 
dans le trouble & l'épouvante ». Qui « 
eût và le camp formidable des Ma- 
dianites , & qui l'eüit comparé ou à la 
petite armée de Phinées , ou à la petite 
troupe de Gédéon, auroit acufé de 
témérité la penfée même de leur réfif- 
ter. Mais c'étoit encore trop à l'égard 
de Dieu , qui vouloit vaincre feul , & 
qui ne vouloit pas quele bras de l'hom- 
^e rendit douteufe la puiffance du 
fien. La terreur de fon nom jetta d'a- 
bord le trouble dans le camp des Ma- 
Dd uj 
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318 EXPLICATION DE LA 
- dianites. Elle ôta le courage & le cor 
"cci feil aux généraux ; & elle tourna les 
Verser armes des foldats contre eux-mêmes. 
VIL qui fe regarderent mutuellement com- 
me ennemis ; & épargnerent aux Ifraë- 
lites, devenus fimples fpe&ateurs , la. 
.peine de les vaincre & de les pourfui- 
T. vir, s, vre. « Le camp fe trouva tout en dé- 
ian .» fordre : ils jetterent de grands cris, 
» & senfuirent tous. .... & le Sei- 
^» gneur tourna les épées de tous ceux 
» du camp les uns contre les autres, & 

' » ils fe tuoient mutuellement ». 

Il en fera ainfi , lorfque nous irons à 
.la conquéte de notre héritage. Le 
chef invifible qui nous conduira , n'é- 
* . Xigera de nous que la foi en fon nom; 
. &la confiance en fa force. Sa parole, 
figurée par les trompettes, & fa vérité 
figurée par les lampes, mettront en 
déroute tous les partifans de l'erreur 
& du menfonge , dont les uns com- 
battent néceffairement les autres. Et 
nous nous eftimerons heureux , fi pour 
. donner plus d'éclat à la lumiere , nous 
fommes apellés au martyre, dont le 
brifement des vaiffeaux d'argile , où 
elle étoit enfermée, a été la figure. | 





y.8.Eft-cecon- [ y. 8. Numquid 
xc les fleuves, Sei- | i» fluminibus ira — | 
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tus. es Domine ? | gneur , que vous 


- Aut in. fluminibus | étes en colere ? Les 


furor tuus ? Pel | fleuves — font - ils 


dn mari indignatio | l'objet de votre fu- 


tua ? Qui* afcen- | reur? Eft-ce con- 
des fuper equos | tre la mer que vous 
tuos , © P qua- | faites éclater votre 
drigæS tue falva- | indignation? Vous 
jio. qui monterez fur 
vos chevaux , fur 
vos chariots, qui 
portent le falut. 


* quia, *3. P (b, n'eft pas du texte. * qua. 
drigas tuas [alutis. 


Lorfque vous nous délivrátes de l'E- 
gypte , Seigneur , vous commahndátes 


‘à Moife de nous conduire vers la 
mer , au lieu de prendre le chemin or- 


dinaire, plus court, & plus facile, 
pour entrer dans la terre de Chanaan. 
Votre deffein en cela, fut de nous en- 
fermer entre la mer d'un côté, & en- 
tre les Egyptiens de l'autre ; & de fi- 
gnaler votre puiffance , en nous tirant 
d'un péril auquel vous nous aviez vouse 


, méme core ; & en témoignant la 


méme indignation contre la mer qui 
mettoit obftacle à notre entrée dans la 
terre promife, que contre les Egyp- 
tiens qui s'opofoient à notre libertés 
pdij'^" 
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310 EXPLICATION DE LA: 
: Mais, Seigneur, me feroit-il pee- 
mis. de vous demander ce que vous a- 


Yerser vez voulu nous aprendre par une telle 


Y IjI 


pré 
. & mit à fec le canal. Ces deux prodi- 
. ges , peu néceffaires en aparence , que 
. nous aprennent-ils ? Pourquoi lorfque 


' conduite ? En quoi la mer reífemble- 


t-elle à vos ennemis , & à ceux de vo- 


tre peuple ? Pourquoi avez-vous voulu 
qu’elle nous fermát le chemin pendant 


quelques momens ? Et pourquoi avez- 


: vous fait éclater contre elle votre co- 


lere , en la mettant en fuite par votre 
tonnerre, & par la majefté de votre 


préfence ? 


Je fuis perfuadé qu'il y a du myfte- 
re dans une telle conduite : car la mer, 
récifément comme telle , ne peut 
étre l'objet de votre indignation. Et 


- ce qui me le perfuade , eft l'ordre que 


vous donnátes à Jofué, de choifir le 


. tems où le Jourdain étoit le plus en- 


fé gae traverfer ce fleuve , dont la 
ence de l'arche fufpendit le cours, 


nos Tribus ont voulu fe mettre. en. 


, poffeffion de l'héritage que vous nous 


aviez promis , ont-elles trouvé que la 
mer & le Jourdain leur en fermoient 
l'entrée ? Et pourquoi votre zele pour 


. nous s'eft-il montré par une efpéce de: 


colere contre la mer & les fleuves. fi. 





: indociles pour toute autre voix que la 
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vôtre ? | 

Me fera-t-il permis auffi de vous de- 
mander , Seigneur, pourquoi, alant 
réfolu de noier Pharaon & fon armée 
dans les eaux, vous voulütes aupara- 
vant le foudroïet , du haut de la nuée 


qui vous fervoit de char , vous mon- 
"rer comme un guerrier armé pour la 


défenfe de fon peuple, & combattre 
'vous-méme en HE avant Pas de 
commander à Moïfe d'étendre fa ves- 
ge fur la mer, & de faire retomber 
fur les Egyptiens les mémes flots qu'il 
avoit fufpendus? « Le Seigneur (4) « 


On 


CHAPITAE 


1I. 
VERSET 
viril. 


Exod. XV. 


a paru comme un guerrier : fon nom «3 


2 


eft le. Tout-puiffant ». Les Egyp- « 
tiens (^) fentirent votre bras puif- 
fant. Ils ne purent douter que les traits 


Exod. XIV, 


de feu, que vous lanciez contre eux *+#: 


du haut du ciel, & qui rempliffoienr 
leur armée: de terreur & d'éfroi, ne 
parüffent de votre main. Et ils vous 
fuïoient en défotdre , au lieu de cor- 
tinuer à nous pourfuivre  loríque vous 


' (4), Dominus quafi | fubvertit rotas curru- 


vit pugnator , omnipo- | um, ferebanturque d 
tens nomen eius. profundum, Dixerunt er- 
(5) Refpiciens Domi- | go Ægyprii : fugiamus: 
nus fuper caftra Ægyp- | ifraëlem : Qominus e- 
tiorum per columnam nim pugnat pro eis Con”. 
ignis & nubis , intcrfe- |: «rà nos.- oin 


£it exercitum eorum ; & 
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311 EXPLICATION DE LÁ- 
leur coupâtes la retraire en les fub= 
mergeant. S 
De tels prodiges , Seigneur , & une 
telle bonté , nous aprennent ce que 
vous ferez pour nous, lorfque vous 
réünirez toutes nos Tribus , que vous 
marcherez à leur téte pour les met- 
tre en poffeffion de leur véritable hé- 
ritage , & que vous combattrez pour 
elles contre tout ce qui s'opofera à 
votre amour pour elles, & au zele 
qu'elles auront pour vous aflujettir 
tout l'univers. Je fçai , parce que vous 
m'en inftruifez , ce que fignifie la mer 
qui nous fermoit le paflage, & ce 
ue fignifie le Jourdain , dont les eaux 
étoient débordées. Je fçai ce que fi- 
.gnifie le char qui vous portoit dans 
les airs, & ce que fignifient les traits 
de feu qui partoient du fein de la nuë: 
Je vois dans une délivrance , une au- 
tre délivrance : dans une protection 
miraculeufe , une autre protection en- 
cofe plus miraculeufe ; des obftacles 
invincibles à la force & à la fageffe 
humaine , dans ceux que la mer & le 
dourdain nous ont opofés ; & une vic- 
toire complette fur les nations futu- 
res , dens celle dont nous avons été 
les fpectateurs, plütót que les infiru- 
mens, : 
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Y-9.Sufcitans?* | — Y. 9. Vous vous 
Jnnfcitabis | arcum | atmerez enfin de 
THUm , Juramenta,| votre arc. [Vousa- 
tribubus que locu- | complirez ]les pro- 
Ps es : fluvios ^ | mefles que vous a- 
feindes terre. vez faites avec fer- 
| ment aux Tribus. 
Selah. Vous ouvri- 
rez un paffage à tra- 
vers des fleuves de 

la terte. 


* felon le texte que nous avons aujourd'hui ; 
audans nudabis , ou , educes A la lettre | edu- 
cetur. 9 La note, félah, eft avant, fluvios. 
* II ne faut pas traduire comme quelques-uns ; 
flwvüis [cindes terram. ia 

* 

Aprés avoir paru long-tems oublier 
la maifon de Jacob , vous vous fou 
viendrez des fermens que vous avez 
faits à Abraham , & aux autres héri- 
ters dela promeffe. Vous ferez tou- 

ché de notre mifere , comme vous l'a- 
vez été de celle où nous étions réduits 
en Egypte. Vous vous armerez de vo- 
tre arc, & de vos fléches pour nous: 
. en délivrer : de cet arc fi long - tems: 
oifif , & gardé dans un lieu fecret : de: 
ces fléches fi long-tems retenues dans: 
votre carquois. Vous ferez juftement 
indigné contre ceux qui regarderont 
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324 EXPLICATION DE LA — 
à l'efpérance d'Ifrael comme vaine ,; óu 
CH'APITRE . 4 p. , . »1 " 
111. Vos Écritures comme pleines d'éxagé- 
Versar ration, ou vos Prophétes comme fé- 
IX. Quits par leurs penfées & par leurs dé-- 
fits. Vous vous ceindrez de votre vé- 
rité comme d'une épée. Vous montre- 
rez à lunivers étonné, combien vos: 
fermens vous font préfens. L'immobi- 
lité de votre parole fera pour lors évi-. 
dente aux plus incrédules : & l’oncon- 
ñoîtra fon étenduë & fon éficace , lor{- 
qu'on verra , rion quelques reftes d'If- 
rael , non quelques olives ou quelques 
grapes échapées , mais tout Ifracl , tous 
tes le Tribus , toute la poftérité d'A- . 
braham , {ortir de la fervitude', & mar- 
cher en ordre de bataille à I3 coriquété 
de toute la terre & du monde entier , 
» promis à Abraham. « Vous vous are - 
» merez de votre arc. Vous acompli- 
s rez les promeffes que vous avez fai- 
» tesavec ferment aux Tribus. Sélah ». 
« Vous ouvrirez un paffage à tra- 
» vers des fleuves de la terre » : Vous 
ouvrirez devant nous la mer: vous | | 
mettrez à fec les fleuves, quiretarde- | : 
' ront notre marche. 2e à 
. Ce que vous avez fait pour uneli- ^ | 
berté temporelle , vous le ferez d'une | 
maniere encoré plus fublime pour nous 
Feridre. la liberté des enfaus, Les pro- 
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diges. ne vous ont rien couté pour nous 
établir dans un héritage terreítre , qui 
nétoit précieux que parce quil étoit 
la figure d'un autre : vous les multi- 
plierez avec plus de profufion p pour un 
héritage à éternel, dont vous êtes vous- 
méme i objet. 


Xx. 10. Viderunt y. 10. Les mon- 
4 , © doluerunt? | tagnes vous ont vil, 
montes : gurges a- |.& elles .ant trem- 


7 


CHALITRE 
III, 
VERSET 

X. 


2 


gharum tranfiit : | blé. Le déborde- 


«edit abyffus vo- | ment des eaux,s’eft 
eem [uam : altitu | écoulé. L'abime a 
do manus (uas le- | fait retentir da 
vavit. voix. Les.flots fuf- 


^ parturierunt, en- 
su .vous. ] 


Les montagnes qui n'ont ni fenti« 
Yuent , ni vie , ont paru faifies de 
fraieur n lorfqu’à votre commande 
tent elles nous laifferent libre le paf- 
fage , que leur fituation naturelle nous 
avoit fermé , & qu’elles bondirent 
comme des béliers au moindre fignal 
de votre main. 

Le mont de Sinaï trembla , lof 
que vous defcendîtes fur fon fom- 
met LE nous donner la loi :.& pea; 


ior ont élevé . 
eurs mains [ vers 


Pi, CXII 


— 
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326 ExPri1CATION DE DÀ 
dant notre fejour , cette montagne 
aride parut fe fondre en rofée * , par 
refpe& pour votre perfonne. Deal 
rochers auffi fecs & aufli durs fe {ont 
entr'ouverts à votre parole, & ont en- 
fanté des fleuves d'eau vive pour nous 
défaltérer. « Les montagnes ont trem- 
» blé, & ont enfanté. ». 

La mer ne s'eft pas contentée de fe 
retirer à votre menace , & de.nous 
láffer un large intervale pour notre 
patfage : elle s'eft élevée de deux côtés, 
comme de hautes murailles : & en 
demeurant ainfi fufpendué contre fa 
nature,elle a paru fixée par un religieux 
xefpe&t , & élever fes mains vers vous 
pour vous adorer , & pour reconnoitre 
qu'elle n'eft que ce qu'il vous plait ; & 
qu'elle tient de vous feul & fon être, 
& fa place, & fes qualités. « L'abime 
» à fait retentir fa voix. Les flots fuf- 
» pendus ont élevé leurs mains [ vers 
» Vous». | . TC 

- Comment pourrions - nous douter 5 


- prés de tels exemples, que les hom- 


mes les plus durs ne deviennent dociles 


. quand vous le voudrez, quele fiécle 
 injufte & infidele ne foit. changé en 
.. une Eglife pure & fainte, que les Prin- 
. «es pleins d'orgüeil ne s’humilient fous 


votre main, quejles fources de grace 
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ne coulent des rochers même les plus 
impénétrables & les plus arides ? Ce 
fera vous , Seigneur ; qui ferez ces 
miracles , comme vous avez fait les 
premiers; & les uns font pour nous le 
gage des autres. 

Lj 
yr. 11. Sol C? [n- | Y. 11. Le foleil 
ma fleterunt in ba- j & la lune font de- 
bitaculo fuo : inlu- | meurés immobiles 
ce fagittarumtua- | dans leur demeu- 
rum ibunt ^, i» | re. [Lesenfansd'If- 
fplendore — fulga- | raël ] ont marché à 
vantis bafle tue. — | la lumiere de vos 
traits [ enflâmés, | à 
l'éclat de votre lan- 

ce foudroïante. 


.* Cela ne s'entend pas du foleil & de la lune. 


Lorfque Jofué combattit contre 
cinq Rois Amorréens , qui avolent con- 

- juré la perte des Gabaonites , devenus 
. nosalliés, vous vous intérefsátes fi vi- 
fiblement à fa vi&oire , que vous ar- 
-mátes pour lui toute la nature , & que 
vous en changeátes les loix les plusan- 

- ciennes & les plus invariables , pour 
empécher que la nuit ne favorisát la 
retraite de fes ennemis. Vous fítes pleu- 
voir fur eux une gréle auffi dure & 
aufli pefante que :les pierres : vous. les 
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348 EXPLICATION DE LA 
étonnâtes par votre tonnerre : vous Ies 
mites en poudre par votre foudre; & 


mée -de Jofué à la.lumiere de vos é- ^ 


clairs & de vos traits enflammés, vous 


faifiez fentir à fes ennemis tout le poids 
dé votre colere. Vous fites encore,Sei- 
gneur , quelque chofe de. plus éton- 
nant & de.plus inoüi. Car vousarrétá- 


tes le foleil au milieu de fa courfe, & | 


vous retintes'la lune immobile, afin 
.que le ciel für long - tems fpectateur 
d'une vi&toire miraculeufe.; & que fon 


cours naturel ne limitát pas celui de 


vos miféricordes. 
Mais, Seigneur , en faveur de qui 


P & faifiez-vous tous ces  prptges ? Les Ga- 
: e 


! a race d'Abra- 


baonites étoient-ils 
«ham, & n'étoient-ils pas du nombre 


de ceux que vous aviez foumis à l'ana- 


thème ? Etoient-ils entrés dans notre 
alliance par.votre ordre , & n'avoient- 


ils.pas emploie la rufe & l'artifice pour 


'furprendre la bonté de Jofué &:la cré- 
dulité de nos peres ? Avoient-ils part 

.À votre ferment ? Et l'efpérance d’être 
protégés , ayoit- elle un autre fonde- 
ment que le ferment inconfidéré de 
50s Tribus imprudentes, 


Ils étoient en cela la figure.des Gen- . 


fils ,. qui n'ont aucune part aux pro- 


melfes ; 
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mefles ; & qui n'entreront dans l'al. ———… 
liance d'Ifracl que par une miféricor- C^?! 7*4 
de inefpérée ,, & contraire au premier Vensi® 
deffein. | | rins 

Vous ferez néañmoiñs pour eux tout 
ce que vous avez fait pour les Gabao- 
nites. Vous vous fervirez d'Ifrael pour 
les délivrer. de leurs ennemis. Jofué 
fera leur Sauveur , comme le nôtre. Ils 
entreront dans l'héritage du Seigneur, 
comme nous. Ce fera méme parmi eux 

ue le tabernacle fera fixé; & ils ne 
tons ocupés que du foin honorable: 
de fournir l’eau & le bois néceffaires: 
pour les facrifices.. 

Mais fi une alliance avec des étran:- 
gers, plürôt dérobée que volontaire, 
& fondée fur le ferment des hommes: 
plütôr que fur le vôtre , Seigneur , - 
vous a été ft précieufe à caufe de nous :: 
que ne devons-nous point efpérer de | 
votre magnificence & de votre fidéli-- 
té, quand il s'agira de toute l'étendue : 
& dela pleirie exécution de votre fer 
ment ,.fi gratuit, fi volontaire, fi fou-- 
vent réïtéré à nos peres ? Quand le : 
tems fera venu de nous affüjettir tous: 
les Rois , qui ne vous adoreront pas , 
& de protéger tous ceux d'entre les 
Gentils qui: nous feront alliés : quand 
le véritable Jofué fe fervira ‘de 

ke 


—— MÀ 
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nous pour panne de l'anathéme ceux 


TE e 
que votre miféricorde en aura déli- 


Vrnser vrés, & pour exterminer ceux qui s'o- 


XII, 


poferont à vos bienfaits, & à votre 
clémence ? - 


y.iz. Vousfou- 1 Y.12. Iz fnemi- 


Jerez aux pieds la |ti? conculcabis ter. 
‘terre dans votre |r4m : in furore oba 
- colere : vous bri- |ffupefacies ^: gen- 


ferez les nations |] fer. 


| dans votre fureur. 


à ipdignatio , ira. 9 YD , conteres , tritis 
rabis. | 


Vous ferez alors, non dans la feule 
terre de Chanaan, mais dans tout l'u- 
nivers, ce que vous avez éxécuté par 
Jofué, mais plütór en figure , que fe- 
lon l'efprit & la vérité., Vous ferez 
tómber à vos pieds toutes les idoles. 


, Vous anéantirez toute fauffe religion. 


Vous contraindrez tout ce qu'il y a de 
grand dans le monde à s'humilier de- 


. vant vous. Il faut que tout fléchiffe le 


genou devant le feul Dieu & le féul 
Seigneur. Il faut que le menfonge & 
l'erreur cédent un jout la place à la 


vérité. Il eft jufte , & c'eft un décret 


invariable, que l'orgüeil & l'incrédu- 
lité périffent ; & que vous convertif- 


— ————À0— —— 
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fiez , ou que vous réduifiez en poudre 
tout ce qui ofera vous réfifter. « Vous 
foulerez aux pieds la terre dans « 
votre colere : vous briferez les na- « 
tions dans votre fureur ». 


Ÿ. 13. Egreffus | Y. 13, Vous vous 
es in (alutem popu- | mettrez en marche 
- li tui : in falutem | pour fauver votre 
«um Chriflo tuo. | peuple; pour don- 
Percuf{ifli | caput | ner le le avec 
de domo impii : | votre Chrift : vous 
denudafli funda- | écraferez le chef 
mentum? ejus u[- | impie , en l'arra- 
.4ue ad collum. chant de fa maifon: 

vous le renverfe- 
rez de fond en 
comble. Selah. 


3 ejus, n'eft pas du texte, más eft fous-entendu. 


Vous réduirez , Seigneur, toute la 
terre à votre obéiffance , en nous choi- 
fiffant pour cet augufte miniftere, & en 
vous fetvant de nos mairis. Vous nous: 

.fauverez, & vous nous emploierez: 
pour fauver les autres. Vous nous rcü- 
riirez tous fous la conduite du Meffie, 
& nous le fuivrons comme notre chef 
dans la conquête de l'héritage qui lui 
eft promis, & où nous n'avons droit 
qu'à caufe de lui. - 

E e ij 
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332 ÉXPLICATION DE LA 
Sous ce chef invincible, nous ataque- 
rons le chef des impies: nous lui en- 


Versez. leverons fes dépoüilles : nous renver- 


X11 


ferons le tróne qu'il a ufurpé : nous 
détruirons fon empire juíqu'aux fon- 
demens : nous ne lui laifferons aucun 
moien de le rétablir : & il demeurera 
feul , couvert de honte, & méprifé 
par tous ceux qu'il avoit féduits. 

Il n'en fera pas de cette derniere dé- 
faite , comme des premiers;avantages , 


.. remportés fur lui par les prémices d’If- 


rael. Il nous avoit trompés ;.&c fes téné- 


: bres nous avoient aveuglés. Il nous a- 


voit caché notre Libérateur, & il nons 
tenoit nous-mémes dans fes fers. Mais 
loríque tout Ifrael] aura connu. celui 
que nos peres ont atendu , & que vous 
aurez manifefté votre CHRIS rà tou- 
tes nos Tribus, rien ne fera capable 
de nous réfifter : & fi dans notre. mal- 
heur général , un petit nombre de ré- 


‘fervés a ofé entreprendre la conquère 


de tout le monde,& y a réüffi;quel fuc- 


. «és n'aurons:nous point , quand toute 
: notre. nation fera devenue , non feu- 
. ement fidelle, mais pleine d'ardeur & 


de zéle ? « Vous vous mettrez en mar- 


. » che pour fauver votre peuple, pour 


« donner le falut avec votre CHRIST : 


.» vous écraferez le chef impie, en 


# 
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l’arrachant de fa maifon. Vous la « ———— 
. renverferez de fond en comble. Sé- « MER 
lah He VER sz T 
XIY, 
Y. 14. Maledi- | Y. 14. Vous vous: 
xiffi fceptris ejus , | fervirez de fon: 
capitis bellatorum | propre bâton pour 
£jus , venientibus | percer. la téte de 
ut turbo ad difper- | fes fujets.Ilsétoient 
- indumme. Exul- | venus. comme un 
tatio eorum , ffeut | tourbillon pour me 
ejus qui devorat | difperfer. Ils s'a- 
. pauperem. Wr. ab- | plaudiffoient com-- 
fcoudite.. me ceux qui dévo- 
rent en fecret le: 
pauvre. 


Il faut traduire ainfi le commencement du 
verfer: Perforaffá baculis ejus caput [ubdito= 
Tum) * ejus. 


* Le terme hébreu ,| ne "capitale , ou d'une 
132, fignifie les villa- | métropole, dont ils dé. 
- geois , & les habitans de | pendent.; 
A campagne , voifins d'u- |. 


Ce fera pour lors que cette Prophé- 

tie ; aufli ancienne que le monde , qui 

= prédifoit que le Meñie briferoit la t&- 

ic du ferpent, & qu'il la lui briferoit 

par le talon méme que le ferpent au- 

foit brifé, aura tout fon acompliffa- 

ment. Le Meffie fe fervira du bâton 
méme du chef des impies ; pour lui , 
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percer la tête. Il le cloüera par fes pro 
res cloux. Ille percera par fa propre 

Bed Il letuera par l’aigiüllon méme — — 
de la mort qu'il lui auracaufée. Etil — — 
fe fervira de l'avidité & de l'impru- 
dence du dragon , qui l'aura voulu en- 
gloutir, pour lui percer les entrailles. 

Après la téte ainfi brifée, le corps 
du ferpent fera peu de chofe.. Le cf 
abatu , fes gens & le menu peuple fe- 
ront bientôt vaincus. Ils étotent avant 
cette victoire , bien impetueux & bien: 
violens. Ils avoient caufé des maux in- 
finis à mon peuple, dorit les intérêts: 
font :inféparables des miens. Ils l'a- 
voient arraché de fon païs, après lui a- 
avoir enlevé le précieux dépôt de la — 
foi: & comme un furieux tourbillon, 
ils l'avoient écarté, diffipé , féparé dans 
toute la terre. « Ils étoient( 2) venus 
» comme un tourbillon pour me dif- 
» perfer v. 

Là, chacun de nous étoit la proie: 
du dragon, & de fes carnaciers minif- | 
tres , qui fe défaltéroient de notre 
fang , qui fe nourrifloient de notre 
malheur , & qui s'aplaudiffoient en fe. 
cret de notre aveuglement & de notre 


.incrédulité , qui nous expofoient à leur 


2 JDD, irruerunt ut turbo ad difpergendum 
40e, . : VI 
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füreur , en nous ôtant toute protection —— 
& toute défenfe.. «Ils s'aplaudi(loient C" 477^ * 
comme ceux qui.dévorentenfecrete vzasxs 
le pauvre ». i 


y.xg. Viamfe- Y. rg. Vousou- 
ciffs in mari equis | vrirez un chemin à: 
puis, inlutoagua- | vos chevaux ^ au 
rum. multarum. milieu de la mer, 
au travers de la: 
fange des grandes: 

Eaux... 


" Nos ennemis nous regardoient alors, 
eomme.Pharaon., fuivi de fa nom- 
breufe cavalerie , regardoit nos peres: 
enfermés entre la mer & fon armée ,. 
fans iffuc', fans fecours humain, fans. 
aucun moien de lui échaper. Mais, 
comme vous ouvrites alors à votre: 

euple un chemin à travers les flots ,. 
qui noierent Pharaon, fes chariots de 
guerre, & fes caveliers : vous avez 
maintenant enlevé votre peuple à un: 
autre Pharaon, plus cruel & plus in- 
*jufte. Vous l'avez: noié dans fes eaux 
mémes qui nous ont rendu la vie; & 
vous y avez enféveli nos péchés , & ce- 
lui qui eft le premier apoftat , & qui a 
mérité d’être le tyran de tous ceux qui 
fuivent fa révolte. 


eg 
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Ÿ.16. J'entends | — Y.16. Audivi, 

[ce que vous me | © conturbatus eff 

révélez , ] mes en- | venter meus : ad 


trailles en font tou- | vocem contremue- 


tes troublées. Mes | runt labia mea : 
lévres tremblantes | Zägrediatur  pu- 
ne peuvent le pu- | #redo in offibus 
blier. Quefa pour- | meis , € fubter 
riture entre jufqu'- | #6. fcateat * : wt 
au fonds de mes os: | requiefcam in die 
([ autrement] je fe- |. tribnlationis , ut b 
rois ébranlé de ma | 4fcendam ad po- 
place ; ) afin que je | pulm accintium 2 
fois en repos au | "efrum.. 

jour de la: tribula- 

tion, & que j'aille 

me rejoindre au 

peuple , qui a été 

ici étranger comme 

mot. 


2 [nb me contremui, c'eft-à-dire, à Loco 
eo, ? fiatione mea timore depulfus: fum, ^ On 
peut auffi traduire , qj , ou, quia..C Il y a dans 
lhébreu, 33113 , ageredietur ,ou , excidet eur, 
Mais la verfion dc faint Jéróme eft uné preuve 
qu'on liloit au moins dans quelques éxemplai- 
res, 131113 ,- turam noftram , ou y turma no[- 
tra. Les Septante qui traduifent ,-290$-cd» Auóy 
vie wapoxías mw , favorifent cette conjecture ;. 
qui eft d'ailleurs néceffaire pour diffiper l'obfcu-- 
rité du texte : #4 populum peregrinationis me, 
comme porte-l'ancienne Yulgate, At t 

. Mais . 
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Mais , Seigneur , pendant que je 
m'ocupe de vos miféricordes futures , 
& que je me livre tout entier à la joie 
ue me caufe la pleine réconciliation 
d'Ifrael , & le bonheur général de l'u- 
nivers, qui en doit étre la fuite : de 
uelle aedi: prédiQion venez-vous 
d me glacer l'ame! Que venez-vous 
«de me faire entendre? Et comment 
puis-je foutenir la vüc de tous les maux 
que vous m'annoncez ; & qui, pendant 
plufieurs fiécles, rendront le peuple 
d'Ifraël , non-feulement le plus mal- 
heureux , mais auffi le plus injufte , & 
le plus aveugle de tous les peuples. 
« J'entends ce que vous me révélez. » 
Mes entrailles en font toutes trou- « 
blées D. | 
« Mes lévres tremblantes ne peu- « 
vent le publier ». Je n'ai pas la for- « 
ce de publier ce que vous me décou- 
vrez dans un funefte avenir. Le faifif- 
fement , & la douleur rendent ma voix 
ttemblante. Et quand jaurois la li- 
berté de m'expliquer fans énigme , fur 
une défertion , & fur une apoftafie 
refque générale, que vous me mani- 
cei fans voile, & fans me ména- 
ger; le fentiment d'un malheur qui 
ne laiffe aucune confolation., & la 
compaffion dont je fuis pos » pour 
F 
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338 EXPLICATION DE LA 
———— cette multitude innombrable de mes 
CHAPITRE C : . f l KR »1 
111. freres, qui y feront envelopés, m'é- 


VrprrT touferoient la parole. 


Quelapourritu- | Zngrediatur pn<. 
- 1 jg fate entre jufqu'au | redo in * offibiss 
mea, fond de mesos. | meis. 


Ah! Seigneur, ne permettez pas 
que je vole , d'une autre maniere , que. 
par la révélation, les maux dont vous 
me montrez la grandeur , & la durée. 
Abrégez mes jours, afin que. je ne 
meure pas de trifteffe, & de douleur. 
Æpargnez-moi la honte d’être témoin. 
d'une telle perfidie. Epargnez auffi 
ma foibleffe , en ne m'expofant. pas à 
la tentation générale. Car 1l vaut mieux 
pour moi que je fois privé dela con- 
folation de voir de mes yeux le Meffie, 
quoique je l'atende avec impatience , 
que d'affiter au confeil des impies 
contre lui, avec quelque danger d'é- 


tre ébranlé, ou par la confpiration 
générale , ou par le fcandale de fa 
Croix. 


^: « [ Autrement ] je ferois ébranlé de 
» ma place ». Je vois , dans les cir- 
conftances particulieres qui me font 
repréfentées , que tout le monde fuit : 
que la violence qu'on éxerce contre le 
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pafteur , a diffipé fon troupeau : que les 
plus hardis de íes difciples font plus 
foibles que des rofeaux : & que la per- 
miffion donnée à fatan d'éprouver la 
foi de tous , n'a fervi qu'à découvrir 
combien elle étoit chancelante. Je 
craindrois pour moi-même une telle 
épreuve , quoique je fois plein d'ef- 
pérance. Tout m'intimide , & tout 
m'allarme dans l'avenir. Il me fem- 
ble que le lieu méme où je fuis, eft 
agité , & peu ferme. Je cherche ma 
furete dans la mort. Et je préfere une 
perfévérance plus tranquille , à une 
"vertu héroïque, mais environnée de 
périls. 
« Afin que je fois en repos au jour « 
-de la tribulation ». Je ferai en paix « 


dans le fein d'Abraham , lorfque les 


jours de la tentation & de l'incréduli- 
té arriveront. Je vivrai dans l'atente 
‘du Meflie , fans être expofé au mal- 
heur de le renoncer. Et je me tiendrai 
en fureté dans une ville de réfuge, où 
le fruit de la mort du fouverain pon- 
tife me fera communiqué, fans que je 
devienne complice de fa mort avec 
£oute ma nation. 

« Et (4) que j'aille me rejoindre « 


{ 4) Ut afcendam | tra , ou , peregrinatio 


^d populum turma no[- | nis. mes. Je préfcre 


FF 1j 
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» au peuple.qui a été ici étranger com- 
CHA I5» me moi ». J'irai me rejoindre avec 
Verser Ines peres qui ont vécu, & qui font 
XVl.- morts pleins de foi : qui n’ont regardé 
| cette vie , que comme un voiage , & la 
terre comme un éxil : qui ont défiré de 
| voir le jour du Seigneur , mais qui fe 
| font confolés de ce qu'ils ne pouvoient 
être les témoins de l'acompliffement 
de fes myfteres : & dont plufieurs en 
comparant la tentation avec le pri- 
vilége de ceux qui le verront ; ont ren- 
du graces de ce que la tentation leur 

étoit épargnée. d^ 

C'eft néanmoins plutót pour montrer 
combien elle fera grande & géné: 5, 
que je parle de la forte ; & c’eft plus au 
nom de mon peuple , qu'au mien que 
je fais paroitre tant de crainte. Car 
. Dieu nous a choifis nous autres Pro- 





MÀ 


nou ,au lieu de, ni, 

le van, n'étant qu'un 

iod un peu allongé. Et 
19 c3yb, com. | à l'égard de l'io , qui 
me il me femble qu'on | eft au commencement, 

, doit lire. Le concours pis fcait qu'avant les 

- des deux D a fait fu- | points il tenoit lieu de 
primer le fecond. Ledrféré, pour la pronon- 
daleth , eft fi fembla- | ciation , comme il eft 

*. ble au refch, qu'il a | encore refté en beau- 
été facile de fubitituer | coup de lieux depuisl'é- 
l'un à l’autre. Il en eft | tabliffement des points. 
de méme de, l'affixe , | 


ectte yerfion autorifée 
par les Septante , qui 
ont fans doute lü 
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phétes , comme des hommes myfté- ——— 
rieux, dont les actions & les fentimens, © "117 ^* 
font fouvent des prédictions , auffi- V *» s: 
bien que leurs paroles : quoiqu'il foit rer 
vrai aufli que notre miniftere deman- 
de beaucoup d'humilité, & que la dé- 
fiince de fa propre foibleffe en foit le 
preuve. pv 


. Ye rz. Ficus | Y.. 17. Cat le 
enim non florebit *: | figuier ^ ne -pouf- 
€ non eritbgermen |, fera point.La vigne 
in vineis. Mentie- | ne portera, point 
tur opus olive: € | de fruit. L'olivièr 
arva non afferent | trompera : l'atente 
cibum. Abfcinde- | qu'on ei avoit. Les 
tur de ovili pecus : | campagnes ne por- 
€" non erit armen- | teront point de 
tum in praftpi- | grain. On chaffera 
£ns *. les brebis dela ber- 
gerie : & les éta- 
bles feront .faps 
troupeaux, | 





+ Les figuiers ne fleuriffent-point ; & il faut 
expliquer cela de leur fruit. proventus , frac- 
145, © flabulis. LS hM T. 


Je ne me fervirai que de termes f- 
gurés , pour prédire , fous l'image de 
maux temporels , des. malheurs. fans. 
comparaifon plus grands & plus dignes 

Ffiüj 
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de larmes. Le peuple ; qui doit con: 
ferver ma Prophéue , n'eft fenfible 
qu'aux premiers : & quand je lui parles 
rois plus clairement, 1l n'en feroit pour 
cela ni moins aveugle , ni moins in- 
jufte. Il profitera de mes triftes prédic- 
tions , aprés qu'elles auront été acom-: 
plies, & que Dieu lui aura ouvert 
les yeux & le cœur. Dans lintervale:, 
un autre peuple qui lui fera préféré , 
découvrira ce que je cache : & je fou- 
haite que fous la peinture de nos mal- 
heurs , il ne life pas l'hiftoize des 
fiens. 

Ifraël , quand il fe compare aux nas 
tions , qui vivent dans les ténébres de 
l'idolátrie , les regarde comme desar-- 
bres ftériles & fauvages , & comme des 
épines deftinées au feu, au lieu qu'il 
croit être femblable au figuier , à la vi- 
gne , à l'olivier, & aux autres arbres 
dont les fruits font ies délices de la vie. 
Cela étoit vrai de fes peres , tels qu'A- 
braham , & les ah des pro- 
mefles & de f4. foi. Mais leurs erifans fe- 
lon la chair , font bien éloignés de leur 
efprit : & cout l'extérieur de la fynago- 
gue reffemble aujourd’hui aux feiülles 
d'un figuier , qui n'a point de fruit. 

Le Meflie ; quand il viendra, n'y 


E XILé6.en trouvera point. Aprés trois.ansde - 
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fon miniftere public, i1 fe plaindra de 
l'inudilité de es foins, & 1l menacera 
de le faire couper. Enfin il le maudi- 
ra comme ftérile, & une telle malédic- 
tion fera fécher l'arbre jufques dans 
fes racines , & lui Ótera le vain orne- 
ment de fes feüilles qui cachoient fa 
ftérilité. « Le figuier ne pouffera « 
point De . 

«La vigne ne portera point de « 
fruit ». Non-feulement une vigne au 
trefois féconde ne portera point de 
fruits : elle deviendra mème une vigne 
fauvage , dont les grapes feront plei- 
nes de fiel & de venin. Er ceux qui 
la cultiveront , bien loin de reconnoi- 
tre le pere de famille qui leur en au- 
xa confiéle foin, mettront à mort fes 
ferviteurs qui leur: en demanderont 
le fruit, & fe porteront à la méme 
violence contre fon Fils unique , dans 
l'efpérance de demeurer maitres de 
l'héritage , après avoir fait périr l’hé- 
ritier. 

« L'olivier trompera l'atente qu'on « 
en avoit ». La racine de l'olivier fubff- 
tcra: mais les branches ne fe couvriront 
que d'épines , & de feüilles fembla- 
bles à celles d’un olivier fauvage. On 
fera trompé , en jugeant d'elles par la 
iue ; & lon ne di pas 

iij 
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comment elles auront pu. dégénérer ; 
aiant une telle origine: ni comment 
elles auront pu pervertir la féve & l'on- 
€uon qu'elles en tiroient. | 

« Les campagnes ne porteront « 
» point dé grain ». Les campagnes ne 
feront plus femées : la terre fera cou- 
verte dc fel : le ciel fera de bronze : 
la famine fera générale & continuelle ; 
& le pais ne fera plus qu'un afreux 
défert. J'entens par-là que les Ecritu- 


res n'auront que l'écorce ; que celui 


qui en eftla fin, n'y fera plus connu; 
que la grace à laquelle on aura renon- 
cé , fera refufée ; que l'orgueil & la 
préfomption tiéndront lieu de la vraie 
juftice; & que la malédi&ion qu'on 
aura préférée à la bénédidion ,. en re- 
jettant le Sauveur , & en confentant 
de n'avoir d'autre part à l'éfufion de 
fon fang , que le crime & le chäti- 
ment , pénétrera comme l'huile juf- 
qu'à la moële des os , & deviendra 
comme un feu brülant qui confumera 
les entrailles. 

« On chaffera les brebis de la ber- 
» gerie ». Il. y auroit peut-être quel- 
que reffource du cóté du fimple peu- 
ple, moins orgueilleux & moins en- 
nemi de la lumiere que fes chefs. Mais 
ceux-ci mettront tout en ufage pour 
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détacher les brebis de leur. véritable == 
CHAPITRE 


afteur. Ils chafferont des fynagogues 
celles qui lui feront fidelles. Ils fépa- 
reront du corps de la nation celles 
qui pourroient en être la lumiere & le 
fel, & devenir fes pañteurs; & ils la 
réduiront par de tels retranchemens , 
à n'étre plus qu'une caverne de vo- 
leurs, & une race de viperes. 

« Etles étables feront fans trou- « 
peaux ». Ainfi tout périra parmi nous. 
La mifefe y fera univerfelle & fañsre- 
mede. Il n'y aura ni troupeaux , ni 
pafteurs , ni pâturages, ni cabanes , ni 
fruits , ni plantes utiles, ni rien qui 
puiffe faire fouvenir que nous aions 
été le peuple de Dieu , & qui laifle 
quelque efpérance que nous puiffions 
un jour le devenir. 


Ÿ.18. Ego au- y. 18. Mais pout 
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tem in Domino| moi, je me rejoüi- . 


gaudebo , © e-| rai dans le Sei- 
xultabo in Deo Je- | gneur : je treffail- 
fn? meo. lirai de joie dans 

- | Dieu monSauveur. 


Maisau milieu d'un tel déluge de 
maux, je conferve l'efpérance d'un 
monde nouveau , & d'une création 
nouvelle. Je vois dans une campagne 


à falutis 
1264. 


nas (durer ate 
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346 EXPLICATION DE LA — 
couverte d'offemens épars, la maifost 
d'Ifraëi relfafcitée , & je doute fi peu 
de fon rétabliffement , que je commen- 
ce par en tendre graces , & que je 
triomphe déja de raviffement & de 
joie, en voiant avec quelle facilité la ' 
bonté & la puiffance de Dieu nous 
ont tirés de l'ombre de lamort, & de 
la mort méme , pour communiquer la 
vie à une infinité de peuples dont nous 
ferons la lumiere. : 

Chaque vérité a fon tems : chaque 
Prophétie aura fon éfer. Elles font 
unies & dépendantes les unes des au- 
tres, quoiqu'elles paroiffent contraires; 
& elles éxigent ; à mefure qu'elles nous 
font révélées , des fentimens de crain- 
te , ou d'efpérance , de douleur , ou 
de confolation, afin qu'elles ne foient 
pas un fimple objet de notre curiofité ; 
& qu'elles réüniffent tous nos devoirs 
envers Dieu , comme elles réüniffent 
tous les tems , & tout le plan de fon. 

Je finis ce cantique , comme je l'ai 
commence : en tremblant, & en ren- 
dant graces : en m'humiliant fous la 
terrible profondeur des jugemens de 
Dieu, & en prenant une entiere con- 
fiance en fa miféricorde. Il s'en {ou- 
viendra dans fa colere ; mais fa colege 
Aura fon CQUES.. 
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Notre orgüeil l'atirera. Mais aprés ———— 

une fi févere leçon, Dieu fe laiflera fé- £*^*77** 
chir : & le premier éfet de fa réconci- Verser 
liation avec nous , fera de nous rendre * !* 
humbles. Ifraël ne mettra plus fa con- 
fiance en fa fagefle & en h force : il 
ne promettra plus ce qu'il doit rece- 
voir. Il fcaura quelle eft fon 1njuftice;& 
fon impuiffance pour le bien : quel be- 
foin il ad'un Sauveur ; & en quoi con- 
fite le falut qu'il en efpere : & c'eft au 
nom de ce nouveau peuple que je dis , 
que Dieu eft ma confolation & ma 
joie , & que c'eft de lui feul que j'at- 
tens le falut & la liberté. 


Y. 19. Deus| Y. 19. Le Sei- 
Dominus fortitudo | gneur mon Dieu 
mea : C" ponet. pc- | eft ma force.Il don- 
des meos quafi cer- | nera à mes pieds la 
vorum. Et fuper | légéreté des :cerfs. 
excelfa mea de- | Ime conduira fur. 
ducet me ? vitlor | mes hauteurs. J'a-- 
in pfalmis canen- | drefle au chef des. 
tem. chantres ce canti- 

que;pour être chan- 


? Dans l'hébreu le fens finit à , deducet zze , & 
Ia. fuite en paroit détachée, Viétori im fidibus 
mas. Ou, pfalmis meis. Yl y a des Pfeaumes qui 
ent ce titre , excepté l'affixe. Le Prophéte y fait: 
allufion : mais dans un autre fons. 


ŒHAPITRE 
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té fur les inftru- 

mens qui fe tou- 

chent. Ou, j'adref- 

fe ce cantique au 

vainqueur. 


Voilà le caractere propre de la.nou- 
velle maifon de Jacob , lorfque la gra 
ce l'aura reffufcitée , & que l'efprit dis 
vin , bien diférent de celui del'hom- 
me , fera devenu le principe de fa vie. 
C'eft le Seigneur, di tais abi eft 
ma force : c'eft lui qui me porte & 
qui me foutient : c’eit lui qui me don- 
ne la légéreté des cerfs, qui me fait 
vaincre tous les obftacles, qui me ré- 
tablit dans mon héritage, qui me pla- 
ce fur les montagnes d’où j'avois été 
éxilée , qui me rend tous les honneurs 
dont j'étois déchüé, qui me met en 
poffeffion des biens figurés par le tem- 
ple & is Jérufalem ; & qui me mon- 
tre de l'éminence , où il m'a élevée, 
l'étendue du Roïaume que je lui dois 
conquérir , ou plütót qu'il me fera par- 
courir avec une rapidité incroiable 
par fes victoires. 

.* J'adrefle ce cantique au vain- 
» queur , ou au chef des chantres ,. 
» pour être chanté für les inftrumens. 
» qui fe touchent ». Je dédie par 
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avance au vainqueur ce chant de —— 
CHAPITRE 


triomphe. Je veux qu'il foit avant l'é- 
vénement un témoin de mon efpéran- 
ce , & aprés fes victoires un monument 
de ma reconnoiffance. Ce cantique , 
aujourd'hui Prophétie, & après plu- 
fieurs fiécles hiftoire du paffé , fubfifte- 
ra pour la confolation d'Ifracl, jufqu’à 
fon retour à la lumiere de l'Evangile, 
juíqu'à ce que tout ce qui lui eft promis, 
foit acompli, jufqu'à ce que l'Eglife 
foit renouvellée. Je le confie à l'efprit 
éternel qui me l'infpire ; & je (uis cer- 
tain qu'un tel dépôt, entre de telles 
mains,ne fçauroit périg. « j'adreffe Ce'« 
cantique au vainqueur , pour être « 
chanté fur les inftrumens qui fe tou- « 
£hent ». 


F I N. 
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TRADUCTION 
PROPHÉTIE 


DE JONA S 


CHAPITRE I. 
y. d DEA faclum | y. "L E Seigneur a- 


eff verbum dreffa fa parole 

Domini ad Jonam | à Jonas fils d'Amathi , & 
filium Amathi , di- | lui dit: 
cens : : 
Y. 2. Surge , Ë Y. 2. Allez préfente- 
vade in Niniven | ment en la grande ville 
civitatem grandem, | de.Ninive, & y préchez : 
€' pradica inea : | parce que la voix de fa 
quia afcendit mali. | malice s'eft élevée jufqu'à 
tia ejus coram me, | moi. 

Y. 5. Et furrexit | yr. 3. Jonas donc fe mit 
Jonas , ut fugeret in | en chemin ; & il réfolat 
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Aller à Tharís , pour 
fuir de devant la face 
du Seigneur. Il defcen- 
dit au rivage de Joppé ; 
& alant trouvé un vaif- 
feau qui faifoit voile à 
Tharfis , il y entra avec 
les autres, & paia fon 
paífage pour aller en cet- 
te ville, & fuir de de- 
vantla facedu Seigneur. 

Y. 4. Mais le Seigneur 
envoïa fur la mer un vent 
furieux ; & une grande 


| tempête s'étant excitée » 


le vaiffeau étoit en dan- 


ger d'étre brifé. , 


Y. 5. La peur faifit les 
mariniers ; chacun invo- 
qua fon Dieu avec de 
grands cris; & ils jette- 
rent dans la mer toute la 
charge du vaiffeau pour 
le foulager. Cependant 
Jonas étant defcendu au 
fond du navire, y dor- 
moit d'un. profond fom- 
meil. 


. Ww. 6. Et le pilote s’a- 


Tharfis a facie Do- 
mini , © defcendit 
in Joppen , © in- 
venit navem euntem 
in T barfis:c? dedit 
naulum ejus , (ox 
defcendit in cam ut 
iret. cum eis in 
T'harfis à facie Do- 


nimi. 


Y. x. Dominut 
autem mifit ventum 
magnum in mare: 
C fatla ef tempe[- 
t45 magna in mari, 
© navit periclita- 
batur conteri. 

Y. s. Et timue- 
runt naut&, © cla- 
maverunt viri ad 
Deum fuum: C mi- 

ferunt vafa , qua e- 
rant in navi , im 
mare , ut alleviare- 
tur. ab eis: © Jo- 
nas defcendit. ad 
interiora — HAVIS , 
G' dormiebat fopore 
YAVI. 


Y. 6. Et acceffit 
ad 
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ad eum gubernator, 
€? dixit ei : Quid 
-u fopore deprime- 
ris ? Surge , mvoca 
Deum tuum , ft for- 
t£ recogitet Deus de 
nobis, C non pe- 
Camus. 

y.7. Et dixit vir 
ad collegam fuum : 
Venite , ® mitta- 
mus fortes , 8 [tia- 
"mus quare boc ma: 
lum fit nobis. Et mi- 
ferunt fortes : © ce- 
cidit fors [uper Jo- 
(77/7 

Y. 8. Et dixerunt 
ad eum : Indice no- 
bis cujus causá ma- 
lum iflud fit nobis ? 
quod ef} opus tuum ? 
qua terra tua , C 
quo vadis? vel ex 
cuo populo es tu? 


Y. 9. Et dixit ad 


eos : Flebreus ego 
fum , & Dominum 
Deum celi ego ti- 
e , qui fecit mare 
C' aridam. 


prochant de lui, lui à : 
comment pouvez-vous 
ainfi dormir ? Levez- 
vous , invoquez votre 
Dieu ; & peut-être que 
Dieu fe fouviendra de 
nous, & ne permettra pas 
que nous periffions. | 

Y. 7. Ils dirent enfui- 
te l’un à l’autre : allons, 
jettons le fort pour fça- 
voir d'où ce malheur 
nous eft pü venir ; & 
aïant jetté le fort, il tom- 
ba fur Jonas. 


Y. 8. Ils lui dirent 
donc : aprenez - nous 
quelle eft a caufe de ce 
péril où nous fommes ? 
À quoi vous ocupez - 
vous ? Où allez-vous ? Et 
quel eft votre peuple ? 


Y. 9. Il leur répondit : 
Je fuis Hébreu , & je fers 
le Seigneur , le Dieu du 
ciel, qui a fait la mer & 
la terre. 

G. 


o 
o 
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y. 10. Alors ils furent 


y.1o. Et time 


faifis d'une grande crain- | rzzt vivi timoræ 


te; & ils lui dirent : pour- ; 
quoi avez-vous fait cela? 
car ils avoient fü de-lui- 
méme, qu'il fuioit de de- 
vant la face du Seigneur. 


| 
i 
y. rr. Ils lui dirent 
donc : que vous ferons- 
nous pour nous mettre à 
couvert de la violence de 
la mer ? car les vagues 
s'élevoient ,.& fe groffif- 
foient de plus en plus. 
— Y.a12. Jonas leur ré- 
pondit : Prenez-mot, & 
me jettez dansla mer, & 
elle s'apaifera: car je 
fcai que c'eft à caufe de 
moi, que cette grande 
tempéte eft venu fondre 
fut vous; 
Y. 13. Cependant les 
foariniers táchoient: de 
regagner la terre ; mais 


ils ne pouvoient parce 
que-la mer s'élevoit. de 
plus en plus, & les cou- 
vroit de fes vagues. 


magno, C dixerun € 


ad cum : Ouid boe 


fecifls ? (cognove- 


runt enim viri quod 
à facie Domini fu- 
geret , quia indicæ- 
verat eii) | 

Y.11: Et dixe: 
runt ad eum : Quid 
faciemus ubi , &* 
ceffalit mare à no+ 
Lis ? quia mare i^ 
bat , C intume[ce 
Pat. : 

y.12. Et dixit 
ad'eos : Tóllite me , 
© mittite in mare, 
S ceffalit mare à 
volis': (cio cnim ega 
quoniam propter me 
tempeffas bac gran- 
dis vent fuper vos: 

Y. 15. Et remigas 
baut viri ut rever 
teregtur ad aria 
dam , $' non vale: 
bant: quia mare 
ibat , © intume[ces 
bat [uper-eos... 
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Ÿ.14. Etclama- | Y. 14. Ainfi ils crie- 
verunt ad Domi- | rent au Seigneur , & luti 
num ,G dixerunt : | dirent: nous vous prions, 
Quejumus , Domi- | Seigneur , que la mort 
ne , ne pereamus in de cet homme ne foit pas 
anima viri iflius , | caufe de notre perte; & 
€ ne ds fuper nos | ne faites pas retomber 
fanguinem innocen- | fur nous le fang inno- 
tem : quia tu Do- | cent:;parcequec 'eft vouse 
mine , ficut voluifli, | mème , Seigneur , qui 
feifi: faites en ceci ce que vous 
voulez. 
Y. 15. Puis alant pris 
vunt Jonam , Jonas , ils le jetterent 
miferunt in mare : dans la mer ; & la met 


Ÿ. 15: Et ip^ 
2 

€ fletit mare à fer- | Sapaifa auffi-tór. 
vore fua. 

y..16. Et timue- 
vunt vivi timere 
magno Dominum , 
© immolaverunt 
boflias Domino , &b | 


v0overunt VOIA.- 


y. 16. Alors ces hom- 
mes conçurent pour le 
Seigneur une fraïeur 

pleine de refpect. Ils im- 
ined des hoffies au 
Seigneur, & firent des: 
voeux. | _ 








CHAPITRE: II- 
y. ET prepa- | Y. "D Ieu prépara en 


ravit jd méme tems un 
spins pifcem grate | grand poiflon pour en- 
Gg1j 
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gloutir Jonas. Il demeu- 
ra trois jours & trois 
nuits dans le ventre de 
ce poiffon. 


yr. 2. Et Jonas adreffa 
fa priere au Seigneur fon 
Dieu, du ventre de ce 

oiffon. 

Y. 5. Et il dit: j'ai crié 
au Seigneurdans le fort 
de mon aflidion, & il 
' m'a éxàucé. J'ai crié du 
fond de l'enfer , & vous 
avez entendu ma voix. 


Y. 4. Vous m'avez jet- 
té au milieu de la mer, 
jufqu'au fond des eaux. 
J'en ai été inondé de tou- 
tes parts. Toutes vos va- 
gues & tous vos flots ont 
paífé fur moi. 


Y- €. J'ai dit : je fuis 


rejetté de: devant vos 
yeux : mais ncanmoins 
je verrai encore votre 
temple faint. 


dem ut deglutirt 
Jonam : © erat Jo- 
nas in ventre pifcis 
tribus diebus , © 
tribus notclibus.. 

Y. 2. Et oravit 
Jonas ad Dominum 
Deum [ium de-ven- 
tre pifcis. ^ 

Y. 3. Et dixit z 
Clamavi de tribu- 
letione mea ad Do- 
minum , © exaudi- 
vit me : de ventre 
inferi clamavi , & 
exaudi[li vocem me 


am. 


Y. 4. Et proje- 
eifli me in profur- 
dum in corde maris, 
© flumen circum- 
dedit me : omnes 
gmrgites tni , C 
fluélus tui fuper me 
traufierunt.. 

Y.s. Etegodixi > 
"Abjetlus fum à con» 
petu oculorum tute 
run : Utrumtamen 
rursus videbotem- 
gum [antium tuum.. 
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 Ÿ.6. Circumde- 
derunt me aqua u[- 
Le ad animam rz a- 
y[fus vallavit me. 
pelagus operuit ca- 
e put meum. 


Y. 7. Ad extre- 
ma montium defcen- 
di: terre veëles con- 
eluferunt me in a- 
ternum : © füble- 
vabis de corruptio- 
"e vitaem meam , 


Domize Deus mes 


45. 


Y. 8. Cum an- 


gufliaretur: in me 
anima mea , Domi- 


7i recordatus fum : 


ut veniat ad te ora- 
#io mea ad templum 
fanthum tuum. 
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Y. 6. Les eaux, qui 
m'environnent de toutes. 
parts , ont pénétré juf- 
ques dans mon ame :l'a- 
bime m'a envelopé de 
toutes parts , les flots de 
la mer ont couvert ma 
téte.. 

Y. 7. Je fuis defcendu 
jufques dans les. racines 
des montagnes. Je me 
vois exclus pour jamais. 
de la terre par les bar- 
rieres qui m'enferment. 
Mais vous préferverez 
néanmoins ma vie de la 
corruption. Ou mais: 
vous retirereznéanmoins: 
mon ame de la foffe , 6: 
Seigneur mon Dieu. 

y. 8. Dans la douleur 
profonde dont mon ame 
eft (aifie , je me fuis fou 
venu de vous , Seigneur: 
& ma priere eft montée 
jafqu'à vous, jufqu'à vo- 
tre temple faint. [ Ou fe- 
lon l'original qui a plus de 
force : ] Lorfque mon a- 
me tomboit en défaillan- 
ce en elle-méme : lorf- 
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qu'elle étoit acablée de 
douleurs . ...- 

Y.9. Ceux qui s'ata- 
chent inutilement à la 
vanité & au menfonge , 
abandonnent la miféri- 
corde qui.les auroit déli- 
vrés. 

Y. 10: Mais pour moi, 
je vous ofrirai des facri- 
fices avec des cantiques 
de loiianges.Je vous ren- 
drai tous les vœux que 
jai faits. IL n'apartient 
qu'au Seigneur de fau- 
ver. 

Y. 11. Le Seigneur 
eommanda au poiíTon de 
rendre ce Prophéte, & 
il le jetta. fur la terre 
ferme. 


diunt vanitates fru- 
| ffra ,miftricordiam 
fuam. derelinquunt.. 


Y. 10. Ego au 
tem in voce laudis 
immolabo tibi: que- 
cumque vovi , red 
dam pro falute Dos 
mino. 


Y. ux. Et dixit 
Dominus pifci : & 
evomuit Jonam iu 
aridam. - 
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V.1i.Y EScigneur par- 
L la une feconde 


fois à Jonas, & lui dit : 


Y. 2. Allez préfente- 
ment en la grande ville 


III. 


[ yr. HET fallu 
| Lr efl verbum. 
| Demini ad Jonam 
fecundd , dicens : 

Dy. n Surge, 


| C vade in Nini- 
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| de Ninive. Et préchez- 


ven civitatem ma- 


—————————Á———— 
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gnam : C predica | y ce que je vous. ordon-- 


mm eu pradicatio- 
mem , quam ego lo- 
quor ad te. 
. Ÿ. 3. Etfurrexit 
Jonas , © alim in 
Niniven juxta ver- 
bun Domini z cf 
ANinive erat civitas 
magnaitineretrium 
dierum; 

à Hob; iff Deo; 

Y. 4. Et capit 
Jonas introire in ci- 
vitatem itinere diei 
unius : © clamavit, 
Ó dixit > Adhuc 


quadraginta dies, 


.€ Ninive fabver- . 


tetur. 

Y. $: Et credide- 
runt viri Ninivite 
in Deum: pre: 
dicaverum | jeju- 
"num, C" vefliti 
nt faccis 4 majore 
uf2ue ad minorem. 

Y. 6. Et pervenit 
virium ad regem 


Nipiue -Q' fures 


ne de leur dire. : 


Y. 3: Jonas partit auf 
fi-tót, & alla à Ninive 
felon l'ordre du Sei- 
gneur. Ninive étoit une: 
grande ville de Dieu qui 
avoit trois jours de che- 
min: 


Y. 4. Et Jonas y étant 
entré, y marcha pendant 
un: jour : & il cria-en. 
difant : Dans quarante: 
jours Ninive fera dé- 
truite;. ^ 


Y. «. Les Ninivites- 
.crurent à la parole de 
Dieu : ils xt Sad 
un jeüne public, & fe 
couvrirent de facs, de: 
puis: le: plus grand juf- 
qu'au plus petit. — 

Y. 6. Cette: nouvelle : 
alant été portée au Roi 
de Ninive, il fe leva de 
{en trône , quitta fes he: 


360 TRADUCTION DE Jonas 


bits roïaux , fe couvrit 
d'un fac, & s'affit fur la 
cendre. 


Ÿ. 7. Il fit crier par- 
tout-, & publier dans 
Ninive cet ordre , com- 
me venant de la bouche 
du Roi, & de fes Prin- 
ces." Que les hommes , 
les chevaux , les bœufs., 
& les brebis ne mangent 
rien , qu'on ne les mene 
point aux páturages , & 

uils ne boivent point 
1 

y.8. Que les hommes 
& les bétes foient cou- 
verts de facs. Et qu'ils 
crient au Seigneur de 
toute leur force : que 
chacun fe overall a 
quil quitte fa mauvaife 
voie, & liniquité dont 
fes mains étoient foüil- 
lées. 


Y. 9: Qui fcait f Dieu 
ne fe retournera pôint 


vers nous pour nous par- 
donner , & sil. n'apaife- 


xit de folio (no ,. c 

abjecit veflimentum 

fium à fe ,.& ixdis- 
| es eff facco , € fe- 
! dit i2 cinere. 

Y. 7. Et clama- 
vit , © dixit im 
Ninive ex ore regis 
€ principum ejus ,. 
dicens : homines , 6 - 
jumenta , €? boves ,. 
€ pecora non gn[- 
tent quidquam : nec 
pafcantur , G' a 
quam non Libant.. 


Y. 8. Et operian- 
tur (accis bomines ,. 
C jumenta , © cla- 
ment ad Dominum, 
in fortindine , e 
convertatur vir à 
via fua 4nala , © 
ab iniquitate , qua 
efl in manibus eo-- 
THI.. 

Y.-9. Quis fcit f£ 
convertatur , & ig- 
nofcat Deus : O' ve- 
vertatur. à furore 

|j ne 
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tra [ud , € non pe- 
ribimus ? 


y. 10. Et vidit 
Deus opera eorum, 
quia converft funt 
de via faa mala: 
C mifertus eff Dens 

- fuper | malitiam , 
quam locutus. fue- 
rat, ut faceret eis , 


€P non fecit. 


36r 
ra point fa fureur & fa 
colere , & s'il ne chan- 
gera point l'arrét qu'il a 
donné pour nous perdre? 

Y. 10. Dieu donc con- 
fidéra leurs œuvres , il 
vit qu'ils s'étoient con- 
vertis en quittant leur 
mauvalfe voie ; & la 
compaflion qu'il eut 
d'eux , l'empécha de leur 
envoier les maux qu'il 
avoit réfolu de leur fairc. 
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Ya T afflic- 
tiis efl Jo- 
"as. affliclione ma- 
gna , C iratus eff: 
Y.2. Et oravit 
ad Dominum , € 
dixit : Obfecro , 
Domine , "numquid 
noz boc eff verbum 
meum , cum adbuc 
effem in terramea? 
Propter hoc praoc- 
eupavi ut fagerem 


I V. 


LR In Lors Jonas 
. fut faifi d’u- . 


ne grande aflidion , & 


il fe facha : 

Y: 2. Et s’adreffant-au 
Seigneur ; il lui dit : ó 
mon Dieu, n'eft-ce pas 
là ce que je difois , lof. 
que j'étois encoreen mon 
pais? C'eft ce que jai 
prévà d'abord, & c'ett 
pour cela que j'ai fui à 
Tharfis. Car je fçavois 


in Tharfó. Scio . que vous êtes un Dieu 
Hh 


SO SE 
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clément, bon, patient, 
plein de miféricorde , & 
qui pardonnez les péchés 
ds hommes. 


Y. 3. Je vous conjure 


donc , Seigneur , de re- 
tirer maintenant mon a- 
me de mon corps ; parce 
que la mort m'eft meil- 
leure que la vie. . 

Y.4. Le Seigneur lui 
dit : croiez-vous avoir 
de bonnes raifons pour 
vous mettre en colere ? 

y. $. Jonas étoit forti 
de Ninive , & s'étoit af- 
fis du côté de l'orient. Il 
sétoit fait là un petit 
couvert de feüillage , où 
il fe repofoit à l'ombre, 
juíquà ce qu'il eüt. và 
ce qui arriveroit à la 
ville. 


Y. 6. Le Seigneur 

: à À 
Dieu fit naître un lier- 
re , qui monta fur la téte 


de Jonas pour lui faire | 


enim quia tn Deus : 
clemens , © mife- 
vicors e$ , patiens , 
C multe mifera- 
tionis , C" ignof- 
cens [uper malitia. 
Y. 3. Et nunc , 
Domine, tolle que- 
fo animam meam 
à me : quia melior 
eff mibimors quam : 
Vit4. | 
Y.4. Et dixit 
Dominus : putafne 
bene irafceris tu ? 


Y. s. Et egreffus 
ef Jonas de civi-. 
tate , © fedit con- 
tra orientem civi- 
tatis : (C fecit fi- 
bimet umbraculum 
ibi , € fedebat 
fubter illud in um- 
bra , donec vide- 
vet quid accideret 
CiIVitati. 

Ÿ. 6. Et pra- 
paravit. Dominus 
Deus bederam , 


€ afcendit [uper 
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eaput Jone , ut 
effet umbra. fuper 
eaput ejus , Ó' pro- 
aegeret eum. ( labo- 
vaverat enim ) c 
dletatus eff Jonas 
fuper hedera , Le- 
tua magna. 

Y. 7. Et para- 
vit Deus vérmem 
afcenfu diluculi in 
crafliaum : © per- 
eu[fit bederam , & 


exaritit. 
Y. 8. Et cum 


ortus fuiffet fol ,. 


precepit. Dominus 
vento calido , e 
urenti :  percuf- 
fit fol fuper caput 
Jone , (C eflua- 
bat : C petivit a- 
nime fue ut more- 


retur , © dixit :. 


melius eff mibi mo- 
"i , qQUATI. Vivere, 

Y. 9. Et dixit 
Dominus ad Jo- 
nam : putafne benè 
trafceris tu fuper 
bedera ? Et dixit : 


; 


des envoia un ver , 


ombre , & pour le mer- 
tre à couvert, parce qu'il 
étoit fort incommodé de 
la chaleur. Ce quil re- 

| gut avec une extrème 
Jo1€. 


Ÿ. 7. Le lendemain dès 
le point du jour , le Sei- 


qui afant piqué la racine 
du lierre , le rendit tout 
fec. 

Y. 8. Le foleil aïant ^ 
paru enfuite , le Seigneur 
fit lever un vent chaud 
& brûlant ; & les raïons 
du foleil donnant {ur la 
tête de Jonas, il fe trou- 
va dans un étoufement , 
& dans un abattement 
extréme ; & il fouhaita 
de mourir, en difant : 
la mott m'eft meilleure 
que la vie. 

Y. 9..Alors le Seigneur 
dit à Jonas : penfez-vous 
avoir raifon de vous fi- 
cher pour ce lierre ? Jo- 
nas répondit : j'ai raifon 

Hhij 
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de me ficher jufqu'à fou- | bene irafcor ego nf- 
haiter la mort. que ad mortem. 

y. 10. Le Seigneur y. 10. Et dixit 
lui dit : vous avez pitié | Dominus : t4 doles 
de la perte d'un lierre , | fuper bederam , in 
qui ne vous avoit point | qua non laborafli , 
couté de peine , qui eft | zeque fecifli ne 
crû fans vous, qui eft| crefceret, que fub 
né en une nuit , & qui | sa noële nata £ft, 
eft mort Ja nuit fuivante, | &' fub una noile 
perit. 

Y. 1. Et ego 
non parcam Nini- 
ve civitati magna , 
im qua funt pluf- 
quam centum Vi- 
ginti millia bomi- 
num , qui nefciunt 
quid fit inter dex- 
teram © fimiffram 
fuam , & jumentæ, 
multa 2 | 












Y. 11. Et moi je n'au- 
rois pas pitié de la gran- 
de ville de Ninive , oi il 

a plus de fix-vingt 
mille perfonnes , qui ne 
fçavent pas difcerner 
leur main droite d'avec 
leur main gauche , & 
un grand nombre d'ani- 
maux? 
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t3: SS3 vates dd: 


CHAPITRE E 





CHAYITRÉ 


y. 1 Et fatlum ||. Ÿ.1.Le Seigneur Re 
eft verbum Domi- | adreffa fa parole à — !- 
ni ad Jonam filium | Jonas , fil sd'Ama- 
Amaäthi , dicens : | thi , & lui dit. 


7— N litdanslequatriéme Li- chap, xtv: 

ZA] vre des Rois, que Jonas :5-:7. 

AS 1 fils d'Amathi étoit origi- 

su naire d'une ville appellée 

-Geth-Cepher , que le Livre de Jofué 45mm nia 

place dans la Tribu de Zabulon, qui Jofué xx. 
| Hh ij 13 






ij 





366 EXPLICATION DE LÀ 

fait partie de la Galilée des nations à 
CHAITRE & que ce Prophéte* prédit à Jéroboam 
Verser Íecond , fils d Joas Roi d’Ifraël , que 
Rs , Dieu touché | de l'extréme affidion 
T d'Ifrael , qui étoit prés de fa derniere 
ruine , lui feroit reconquérir toutes 
les frontieres du Roiaume, depuis l'en- 
trée d'Emath jufqu'à la mer morte. 
L'événement fuivit auffi-tót la promet- 
fe. Mais les Ifraclites n'eurent ni re- 
connoiffance pour des profpérités fi 1m- 
prévüés & fi peu méritées , ni, docilité 

pour les avertiffemens du Prophéte. 
Pour punir leur ingratitude , & leur 
incrédulité , Dieu donne ordre à Jonas. 
d’apeller les Gentils à la pénitence , 
que les héritiers du roiaume rejet- 
toient ; afin de les piquer de jaloufie , 
par cette préférence qu'il donnoit à 
des étrangers, & de leur faire fentir 
- plus vivement la dureté de leur cœur ; 
par la comparaifon de la promte con- 
Verf, 13-13. Verfion des incirconcis. Car il eft clair 
par le chapitre XVII du méme Livre 
des Rois, que Jonas , avant que d'étre 
envoié aux Ninivites , avoit préché 
aux enfans d’Ifraël, mais inutilement. 
C'eft le fondement des reproches que 
Dieu fit quelques années aprés aux dix 
Tribus , en les difperfant parmi les. 
pations. La caufe qu'il aporte de la 
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captivité fans retour dont il les punit 
par les Affyriens , eft le mépris qu'ils 
ont fait des difcours de tous fes Pro- 
phétes , (4) dont il n’y ena pas eu un 
feul qui n'ait eu pour principale com- 
miflion de les inviter à la pénitence. 
Et l’inurilité de la prédication de Jonas, 
auffi-bien que de celle des autres Pro- 
phétes, a été la figure de l’inutilité de la 
prédication deJ z s v s-Cn n 15 r,qui, 
aprés un long-tems & de grands tra- 
vaux, n'apü obtenir dans fa propre 
nation, ce que des idolâtres lui ont a- 
cordé fur la premiere invitation. 


(a) Teftificatus eft Do- | rum.... & derelique- 


minus in Iírael , & in Ju- 
da per manum omnium 
Prophetarum & viden- 
tium , dicens : Reverti- 
mini à viis veftris peffi- 
mis, & cuftodite pra- 
Cepta mea. ,.. Qui non 
audierunt , fed indurave- 
runt cervicem fuam jux- 
ta cervicem patrum fuo- 


Y. 2. Surge , e 
vade in Ninivem 
civitatem  gran- 
dem , © pradica 


in e4. 


runt omnia præcepra Dos 
mini Dei fui,... Ufque- 
quó Dominus auferret Ife 
rael à facie fuá , ficut lo-- 
cutus fucrat in manu om- 
nium fervorum fuorum 
Prophetarum. I7. Livre 
des Rois; XVII 13. 14e 
16, 23. 


y.z. Allez pré- 
fentement en [a 





CHA?PITRI 
I. 
VERSET 


Matth, XII 
14. 
Luc, XI. 32, 


grande ville de Nix 


nive , & y prèchez. 


Dieu montre qu'il n'eft pas moins 


le Dieu des Gentils que des Juifs; & 
il trace dés-lors le tableau de la répra= 
Hh uj 


ERALRALO DNA 





CHAPITRE 


VERSET 


I. Theff, II, 
10, 


Matih. XXI. 


45. 


Mattb, VIII, 
lt, & 12, 


es 
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bation des uns, & de la vocation dès 
autres. Par le plus terrible éfet de fa 
colere, il retire fa parole à desimpéni- 
tens, « qui n'ont ni regit, ni aimé la 
vérité pour être fauvés » ; afin de la 
faire porter à des e qui auront 
pour elle plus d’obéïffance & plus de 
refpe&. Er il éxecute par avance la 
menace que J zsus-Cunrsr fait 
aux Juifs , fous la figure des vignerons 
ingrars , ufurpateurs & homicides : 
« Que le Roiaume de Dieu leur fera 
» Ôté , pour être donné à un peuple qui 
» en produira les fruits. Et que plu- 
» fieurs viendront d’orient & d'occi- 
» dent, & auront place avec les Pa- 
» triarches & les Prophétes , à la table 
» du Pere célefte, pendant que les en- 
» fans du Roiaume feront jettés dehoss 
» dans les ténébres éternelles ». 


Parce que [a voix | — Quia afcenaït 
de fa malice s'eft é- | malitia ejus coram 
levée jufqu'à mot. | me. 


Dans la parabole de l'Evangile, le 
Roi, fur le refus de ceux qui avoient 
été les premiers conviés aux nóces de 
{on fils, envoie tout d'un coup fon 
ferviteur dans les carrefours de la vil- 
le; &lelong des haies; pour invitet 
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les pauvres , les eftropiés , les aveu- —— 


gles, & les boiteux ; & il remplit la 


CuaAr 
I 


ITARE 


fale des nôces de perfonnes , qui bien v ER SEA 
I, . 


loin d'efpérer ce bonheur imprévü , 
fembloient en devoir être bid plü- 
tôt que tous les autres par leur indi- 
gnité. Dieu prévient non-feulement 
les mérites, mais les défirs & l'atente 
des Ninivites. Il leur deftine la con- 
noiffance de fon nom , la pénitence , 
le (alat , lors méme qu'ils n'y penfent 
point. 


« Ceux qui étoiertt étrangers à l'é- « Epheñ. IL. 12, 


gard .des alliances divines, qui n'a- « 
voient point l'efpérance des biens « 
promis, & qui éroient fans Dieu en « 
ce monde , deviennent tout d'un « 
coup domeftiques de la foi ». Et le 
tems qu'il prend pour répandre fur eux 
des faveurs ft incroïables , eft précifc- 
ment celui, où la multitude, l'énor- 
mité, & l’excès de leurs crimes les en 
rendent le plus indignes. « Parce que « 
la voix de fa malice s'eft élevée juf- « 
qu'à mot » : Sa fageffe ufe de cette 
conduite. étónnante envers eux, afin 
que les Genüls, (4) dont ils font les. 
rémices & la figure , comme ils en 
etin la capitale, ne puiffent glori- 


(4) Gentes füper mifericordià honorare Deunw 
Rom, XP. 9. 


, 





CHAPITRE 
I. 
VERSET 
lI. 


Gen, VIII. 
ESA 
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fier dans leur choix que fa miféricorde 
Toute gratuite. 

C'eft cette importante vérité, que 
ce Dieu jaloux de la gloire qu'il tire 
de la converfion des pécheurs , a pris 
foin de montrer par-tout dans l'Ecri- 
ture , afin que tout l'univers demeure 
muet en fa préfence. Après avoir aver- 
ti Noë, que la race oe ne feroic 
pas moins criminelle , que l'ancienne 
.qu'il venoit d'exterminer par le délu- 
ge , 1l promet avec ferment , nonobí- 
tant liniquité qui va bientôt inonder. 
la terre, qu'il ne la frapera plus de ma- 


| » Iédiétion : « Je ne répandrai plus, 


Ezech, 
KXXVL, 16. 


» dit-il, ma malédiction fur la terre à 
» caufe des hommes».Et la raifon qu'il 
en aporte eft furprenante5 « parce que 
» l'efprit de l'homme, & toutes les 
» penfées de fon cœur font portées au 
» mal dés fa jeuneffe +. Et c'eit de-là 
quil tire cette conféquence : (4) « Je 
» ne fraperai donc plus de mort, com. 
» me j'ai fait, tout ce qui eft vivant ». 

On ne peut rien ajoüter aux repro- 
ches fanglans que Dieu fait aux Juifs 
par la bouche d'Ezéchiel. Il fe plaint 
amerement de leursinjuftices , de leurs 
meurtres, de leurs idolátries , & fur- 


(4) Non igitur. ultra | mam viventem ficut feci, 
percutigm: omnem. ani-| 
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‘tout du comble qu'ils avoient mis à ———— 
tous ces crimes , en s’endurciffant dans “*"}7T"" 
.la captivité de Babylone, par les chá- Vrrser 
timens mêmes qui devoient les rapel- p 
ler, & en profanant la fainteté de fon 
nom parmi les nations, par les blaf- 
phémes qu'ils atiroient contre lui. Il 
menace , il tonne contre les criminels, 
que l'impénitence rend inexcufables 5 
-& auffi-tót il les raffure lui-méme con- 
tre fa vengeance. Et lorfqu’on ne s'a- 
tendroit qu'à voir exterminer les mal- 
heureux reftes d'une race fi dépravée, 
il ajoûte : « C'eft pourquoi » : c'eft tacco...; 
r cela méme (4) qu'il veut leur. — 
faire miféricorde, & les purifier de 
toutes leurs taches , fans aucune rai- 
fon prife de leur part, mais feules 
ment pour la gloire de fon nom. 
Dans le Prophéte Ofée, Dieu acu- Ofée II. 5-84 
fe d'adultere & d'ingratitude le peu- 
ple d'Ifrael , qui l'avoit abandonné a- 
vec mépris, pour s'atacher aux idoles. 
muettes, & qui oubliant qu'il avoit 
recü de lui feul en abondance le fro- 
ment , le vin, l'huile, l'or & l'argent, 


ego faciam , domus If- | mentis veftris. ... & da- 
rae! , fed propter nomen | bo vobis cor novum... .. 
fan&um meuin.... effun-.| Ezech, XXXVI 22, Gr 
dam fuper vos aquam | /egq. 

mundam , & mundabimi- 


(4) Non propter vos | ni ab omnibus iniquina- 
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avoit fait de tous ces dons hommage 


CHATITRE À Baa] , & lui en avoit ofert des facri- 
Verser fices comme à fon bienfaiteur.. Lorf- 


FI, 


fée Y. 14. 


Y19. 


:& loquàt ad cor ejus. ... 


qu'on croiroit qu'il leur feroit fentir la 
jufte punition'de ces outrages, il lear 
donne , comme à fon époufe , les affu- 
rances les plusfortes de fx tendreffe. 
« C'et (4) pour cela mème, dit-il, 
» que je Fatirerai doucement à mot : 
» je la menerai dans la folitude, & je: 
» lui parlerai au cœur... Elle chan- 
» tera là des carttiques comme au joar 
» de fa jeuneffe:,-& comme au tems 
» qu'elle fortit de l'Egypte. . .. Je vous 
» rendrai mon époufe pour jamais : je 
» vous rendrai mon époufe par une 
» alliance’ de juftice & de jugement , 
» de compaffion & de miféricordes.... 
» Je dirai à celui que j'apellois : Non 
» mon peuple , vous êtes mon peuple ;. 
» & il me dira : vous étesmon Dieu ». 

Dans les autres Prophétes , Dieu 
s'explique fur ce méme myftere par 
des expreffions femblables. Par tout il 
eft atentif à bien convaincre l'orgücil. 


ego la&abo eam , & dü-| dia , & in' mierationi- 
cam eam in folitudinem : | bus.... Et dicam , nn 
populo meo :' populis 
& fponfabo' te mihi in | meus es tu: & ipfe die 
fempiternum: & fponfabo | cet :: Deus meus es tu. 
vs mihi in juftitia , &l' 


N / 
(4 Y Ptopter we ecce | judicio , & in mifericor- 
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des hommes, qu'il ne tire que de fa 
imiféricorde les motifs des dons qu'il nn 
leur fait. Et le Pfalmifte, bien inftruit 
par PEfprit faint qui l'anime , renfer- 
me toute cette célefte doctrine dans 
ce peu de paroles : « Seigneur , vous « 


pardonnerez mes péchés pour la gloi- « x, 
xe de votre nom : 


grand.nombre ». 


Nr. a. Et furrexit 
Jonas , ut fugeret 
in Tharfis à facie 
Domini , © def- 
cendit in Joppen , 
€ invenit navem 
euntem. in Tbar- 
fis : & dedit nau- 
lum ejus , & def- 
- cendit in eam , ut 
iret cum ei$ in 


T harfis à facie 


Domini, 


car ils font en « 


Y. 3. Jonas done 
fe mit en chemin; 
& il réfolut d'aller 
à Tharfis, pour 
fuir, de devant la 
face du Seigneur. 
Il defcendit au ri- 
vage de Joppé ,« 
alant trouvé un 
vaiffeau qui faifoit 
voile à Tharfis , il 
y entra avec les au- 
tres , & pala fon 
paffage pour aller 


en'cette ville, & 


fuir de devant la 


] face du Seigneur, 


1l va e'embarquer à Joppé, port 


cclébre de la Paleftine , 


itué fur la 


Méditerranée , pour pañler à Tharfis 3 





NERSET 
11I, 


Pf, XXIY4 
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ue l’on croit être la même que Tarfe 


CHA 17** en Cilicie. Jofephe l'hiftorien eft dans 


I. 


VERSET Cette penfée. 


« Pour fuir de devant la face du Sei-. 
» gneur ». Il eft dit que Jonas fuit de 
devant la face du Seigneur, parce 
qu'il fe retiroit vers des peuples qui 
s'étoient féparés de Dieu par le mépris 
de fes loix , & par l’oubli de fes bien- - 
faits; & qu'il s’éloignoit d'une contrée, 
où Dieu étoit connu & adoré : où il 
donnoit des fignes plus vifibles de fa 
préfence par fes oracles, par fes pro- 
diges , par fa protection , par fes Pro- 
phétes : où 1l avoit placé le feul peu- 
ple du monde qui füt confacré à fon 
culte : où il recevoit publiquement 
les vœux , les hommages ; les ofran- 
des: & où il avoit promis d'éxaucer 
les prieres, & de verfer fes bénédic- 
tions. C'eft ainfi que l'Ecriture dit,quo . 
Cain fe retira de devant la face du Sei- 
gneur , parce qu'il s'éloigna du lieu où 
Adam élevoit fa famille dans la crainte 
de Dieu, & dans les éxercices de la 
religion ; & où Dieu avoit coütume 
de. fe manifefter d'une maniere plus 
. fenfible. 

Mais quelle eft la prétention de Jo- 
nas ? Donne-t-il dans cette erreur grof- 
fiere ; de croire que le domaine de. 
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Dieu eft renfermé dans les bornes é- ————- 
troites d'une certaine contrée, comme C? ^?172€ 
les Paiensle penfoient de chacun de Vir sus 
leurs dieux ? Et ce fervireur fugitifef- — i11. 
pére-t-il fe fouftraire à l'empire de 
fon maître, en changeant de païs ? 
N'avoit-il pas entendu dire à un autre 
Prophéte : « Où pourrai-je aller pour «  pfaume 
me cacher à votre efprit? Et où pour- « CXXXVIII, 
rois-je fuir pour me dérober à votre « ^"^ 
vüûc ? Si je monte dans le ciel, vous « 
y êtes : fi je defcens jufqu'au fond des « 
enfers, je vous y trouve : fi je prens « 
des ailes & m'envole à l'extrémité « 
de l'orient, ou fi je me retire à l'ex- « 
trémité de la mer : ce fera. votre « 
main méme qui m'y conduira ». 

Il femble que ce ne feroit pas aífés 
aprofondir les véritables fentimens de 
Jonas , que d'avoir de lui des foup- 
çons fi peu avantageux. Sa qualité de 
Prophéte, la grandeur de fa foi, la 
fublimité des myfteres dont il eft la f- 
gure & le prédicateur , la fingularité fi 
glorieufe de fon apoftolat des Gentils , 
ne demandent-ils pas que nous aions 
pour lai le même refpe& , qu'une piété 
éclairée nous engage d’avoir pour les 
autres grands hommes de l’ancien Tef- 
tament ; & que nous cherchions à juf- 
üfier fa conduite ; comme on fait celle: 
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d'Abraham , de Jacob , & de Jofeph ; 


CHATITRE dont quelques actions préfentent d'a- 
verser bord des dehors choquans. 


XII. 


Pourquoi Abraham fi généreux,& fi 
tendre envers des étrangers , chaffe-r- 
il fi durement fon fils aîné, & fa fem- 
me qui la premiere l'avoit rendu pe- 
re ? Pourquoi fe háter dès le matin 
.d'en venir à une extrémité fi facheufe ? 
Pourquoi fe charger lui-même de ce 
qui paroiffoit odieux dans cette action, 
& n'en paslaiffer le foin à Sara ? Pour- 
quoi d'une maifon fi riche & fi abon- 
dante ne leur donner qu'un peu d'eau 
& de pain ? Pourquoi mettre fur les 
épaules d'une mere déja fi afligée , une 
dire que la moindre béte , parri 
tant d'autres qu'avoit Abraham , au- 
roit pit porter ? Pourquoi les renvoïer 
dans une vafte folitude , fans guide , 
fans deffein , fans confolation , les ex- 

ofant à y. mourir de mifere & de 
Die , & abandonnant au hazard la re- 
ligion & l'éducarion d'un fils encore 
jeune ? 

Sans l'Apótre, nous ne verrions dans 
cette conduite qu'une injuftice crian- 
te, & qu'une dureté indigne de ce 
grand Patriarche , & que perfonne ne 
pourroit imiter fans crime. Mais de- 
puis qu'il nous en a tiré le voile dans 

l'Epitre 
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PEpitre aux Galates *, nous y décou- 
vrons les caraéteres de la fynagogue , 
efclave , orgüeilleufe , plus âgée, char- VErsar 
nelle , ennemie des enfans fpirituelss , : EM 
; . ce , alat. IY, 
& nous y voions fon éxil , fa réproba- …, 
tion, & l'état miférable où. elle lan- 
guit aujourd'hui..Il falloit qu'Abraham 
fe conduisit d'une maniere inhumai- 
ne, pour fe conduire d’une maniere 
éclairée & prophétique. Le moindre 
trait de fa bonté ordinaire auroit gä- 
té tout le tableau. Et i] falloit que dans 
le récit Moife n'omit rien de ce qui. 
étoit effentiel au myftere , quoiqu'il 
parüt injurieux à Abraham. | 
Qui ne feroit étonné de la propofi- 
.tion que Jacob faità fon frere Efaü de: 
lui vendre fon droit d'aineffe pour un- 
peu de nourriture , qu'il auroit dà lui: 
ofrir le premier pour foulager fon be- 
foin ? Et qui ne (ero fcandalifé de lui: 
voir enfuite enlever la bénédiction dé’ 
fon pere;par unefurprife qu'on n'auroit: 
pas dà atendre , d'un homme dont l'E- 
criture loué la fimplicité & la droitu-- 
re ? Croiroit-on qu'il füt permis de 
profiter ainfi de l'extrémité , ou de l'i- 
gnorance: des autres. pour s'enrichir à 
leurs dépens ; & regarderoit-on ces ti- 
tres comme fufifans , pour garder en 
fureté- de confcience des biens aquis 
li 
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par ces voies odieufes ? Et fi Efaii eft 
condamné par l'Apótre comme un pro- 
fane , peut-on-s'empécher de confidé- 
rer Jacob comme auteur, ou comme 
complice de fon facrilége > 
Pourquoi Jofeph , fi plein de refpe& 
& d'amour pour fon pere, & fi in- 
uiet fur fa vie, n'a-t-il point envoié 
un homme fidele en Paleftine pour en 
aprendre des nouvelles , & les lui. ra- 
orter d'un pais fi voifin v S'il n'a pü 
e faire , étant efclave , ou captif ,. 
pourquoi n'a-t-il pas eu ce foin depuis - 
fon élévation & fa gloire ?: Comment: 
Ya-t-il laiffé fi long-tems dans la dou- 
leur : Comment a-t-il pü:lui refufer la: 
confolation que les nouvelles de fa: 
vie , de fon autorité , & des merveil- 
les que Dieu avoit faites en fa faveur ,. 
lui euffent donnée ? Comment , de- 
puis la famine , qui étoit extréme , &- 
qui avoit déja duré deux.ans, avoit 
il négligé fon pere & toute fa famil- 
le, étant bien inftruit de la mifere- 
générale du pais de Chanaan ? Com- 
ment, depuis le premier voiage de 
fes freres, qui lui avoient dit que leur 
ere étoit vivant, n'avoit-il pas eu 
humanité de le tirer de l'inquiétude , 
que le foupçon de fa mort lui caufoit 
encore ?. Comment paroiffoit-il fi en 
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peine de Benjamin , aiant tant de 
moiens d'étre inftruit de tout ce qui 


: CHAPITRE 
1 


le regardoit ? Comment atendoit- il Verser 


que fes freres, juftement foupconnés 
de n’aimer pas Benjamin , le lui ame- 
naflent , & eu(fent en chemin. la faci- 


lité d'atenter à fa vie , ou à fa liberté. 


Pourquoi caufoit-il gratuitement cet- 
te douleur à un pere âgé , de lui faire 
enlever par fes propres enfans , le feul 
fils qui reftoit auprés de lui, & qui 
faifoit toute fa confolation ? Comment 
allier la tendreffe infinie qu'il a pour 
un pere & un frere, avec l'oubli ou. 
l'indiférence , qu’il paroit avoir pour 
l'un & l'autre , pendant vingt - trois: 
ans? D'où vient tout d'un coup un 
empreffement fi vif, & méme Ü in-- 

uiet , aprésun intervale d'une fi De 
fbude tranquillité >? Pourquoi fe plait. 
il à voir fi fouvent fes freres prof- 
ternés à fes pieds, & les met-il en 
prifon comme des efpions & des trai-- 
tres? Pourquoi les charge-t-il d'une: 
acufation réitérée  d'ingratitude , de: 


vol , & de facrilége, dont il connoif-- 


foit bien la fauffeé , & qu'il attefte: 

néanmoins par un ferment? Qui l'a-- 

voit établi maître abfolu de fa famille, , 

& lui avoit donné droit de vie & de: 

mort fur toute la poftérité d'Abraham ?: 
: ii ^ 


111, 
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380 EXPLICATION DE LÁ 
Comment acorder toutes ces chofes 
avec le bon naturel & la tendrefle de 
Jofeph , qui ne peut s’empècher , à la 

remiere vüc, de fondre en larmes 
fur des fratricides? 

Des efprits peu atentifs, qui aiment 
mieux condamner les Prophétes, que 
d'avoüer quil y a du myftere dans 
leurs actions , condamneront peut-être 
ces grands hommes. Mais à Dieu ne 
plaife que nous touchions aux oints 
du Seigneur,dans ce qu'ils ont de plus 
fenfible , ou que nous devenions in- 
juftes à leur égard ,enles acufant d’in- 
juftice. Plus leur hiftoire, prife à la 
lettre ; femble renfermer de contra- 
dictions , plus on doit fe fentir forcé, 

ar la lettre méme , à chercher dans 
Eus des profondeurs, qui ne 
les juftifient pas feulement, mais qui 
repréfentent de grands myfleres & 
contiennent de grandes inftruétions. 
Ceux qui fe contentent de la furface ,. 


' refpectent peu FEcriture, & les hom- 


mes admirables qu’elle nous propofe 
pour modéles, 

Il eft donc de l'équité de n'être pas 
pue févére à l'égard de Jonas , qu'on 
'eft envers les autres faints; & , s'il eft . 
poffible, de ne lui pas faire un crime 
de fa fuite, Auffi ne trouvera-t- oz 


i 
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point qu'il s'acufe d'avoir péché en i | 
prenant la fuite. Il n'en demande ja- &"^77*** 
mais. pardon, quoiqu'il parle à Dieu vs»ss* 
avec Phasdlit la plus profonde; & HN 
Dieu ne lui en fait nulle part des re- 
proches. j 

Jonas étoit de ces hommes extraor- 
dinaires , que l'Ecriture apelle : (4j 
Viri portendentes ; en qui tout eft mi- - 
raculeux & divin : qui font fufcités 
exprès,pour fervir de fignes & de pro- 
diges : dont toutes les actions figurent 
& prophétifent : dont les événemens: 
de la vie couvrent de grands myfte- 
res : & qui en difent fouvent plus par 
ce langage muet des actions , que les: 
autres par les difcours les plus clairs :: 
& qui font également refpectables ;: 
Suite Dieu leur prefcrit les actions; 
eomme1l di&e aux autres les paroles. 

C'eft ainfi qu'Abraham nous inftruir 

ax l'immolation de fon fils unique & 
een & par l'afe&ation de ne 
rien pofféder dansla terre de Chanaan ;: 
& d'y tranfporter fans ceffe fon pa- 
villon , afin de fe montrer ici-bas étran-- 
ger & voiageur. C'eftainfi que Jofeph: 
devient l'objet de l'envie de fes freres: 





(4) Ecce ego & pueri | portemtam, Zf«i. 7 117. 
mei ,-quos dedit mihi Do- | 18, 
minu; is fignum; & in|. 
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à caufe de fa vertu, & de la tendreffe 
€ S41 7** de fon pere ; & qu'aprés avoir été dé- 
Verser poüillé de fa tunique teinte de fang ;. 
11% i| va régner chez les Gentils à qui fa. 
famille 1ngrate l'a vendu. C’eft ainfi. 
Ote 1, qu'Ofée époula, par l'ordre de Dieu, 
une femme de mauvaife vie , pour: 
en avoir des enfans tout myftérieux :: 
Ihie xx, 2, qu Ifaie parut fans habit & fans fou- 
liers devant tout le peuple : qu'Ezé-- 
chiel patfa tant de nuits couché fur un: 
côté, &. qu'il prépara fa nourriture: 
d'une maniere fi extraordinaire : que: 
Jérémie fe chargea de chaines. Enfin ,. 
c'eft ainfi que David Pope par fes: 
perfécutions , pat fes fuites , par fes: 
combats, par fes vi&oires , & par tou- 
tes les circonftances.de fa vie, & de 

fon régne. 

Le tableau de la mort , de la fépul- 
ture, de la réfurrection du Sauveur ,. 
& de la publication de l'Evangile , eft: 
montré à Jonas; & il lui eft ordonné: 
de tracer dans fa perfonne les motifs; 
l'ordre , leséfets , & les liaifons de ces: 
grands myfteres , fans qu'il lui foit per-- 
mis d'en révéler le fecret pat aucune: 
parole , ni de s'exprimer autrement 
que par des geftes & des fignes. Il dé- 

couvre par une lumiere divine , que 
les. Gentils renonceront un jour aux : 
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idoles pour devenir le peuple de Dieu, 
^& que leur vocation entraînera la ré- 6^7! 7** 
ha des Juifs. 11 voit déja que Vs5:7 





ji grace dela Prophétie , (4) quele don 


de la pénitence , que le culte véritable ,. 
que le privilege d’être la nation bé- 
nie , & l'héritage particulier du Sei- 


(4 ):Saint Téróme , fur | 
© Zéch. I. de Jonas ; verf. 3. À 
Tom. r. 

Scit Propheta , fan&o. 
fibi fpiritu fuggerenre , 
quód poenitentia gentium 
ruina fit Judæorum: id- 
circù amator patrie fuæ. 
non tàm faluti invidet Ni- 
nive , quàm non vult pe- 
rire populum fuum. Alio- 
quin legerat : Moyfen ro- 
gantem dixiffe pro co : fi. 
4limittis eis peccatum , di- 
mitte : fin autem non di- 
mittis, & me dele de libro. 
tuo , quem fcripfifti : & 
ad preces ejus falvatum. 
lfrael, & Moyfen de li-- 
bro non fuifle deletum : 
quin potius Dominum oc- 
cafionem accepifié per fer- | 
vum , ut ceteris confervis 
ilius parceret :. dum e- 
nim dicit : dimitte me:, 
oftendit fe poffe retineri, 
Tale quid & Apoftolus 
loquitur : optabam ana. ! 
thema effe pro fratribus | 
meis, qui funr Ifraelitze:; 
fecundàm carnem. Non 
quód ipfe 'perire defide- | 
Irt, cui vivere: Chriftus ; 
tfi, & mori luctum : fed | 





magis meretur vitam dum: 
falvare vult ceteros; 

Pratereà: videns Jonas: 
comprophetas fuos mitti: 
ad oves perdiras domûs-: 
Ifrael , ut ad peenitentiam: 
populüm provocarent :: 
Balaam. quoque- divinum 
de falute: Ifraelitici popu- 
li prophetafle :. dolet fe: 
foium ele&um , qui-mit- 
teretur ad Aflyrios inimi- - 
cos Ifrael ; & ad civita- - 
tem hoftium maximam , . 
ubi idololatria , ubi igno- - 
tatio: Dei. Et quod his 
majus eft», timebat ne per 
occafionem prædicarionis 
fue , illis converfis ad: 
poenitentiam , Ifrael peni- 
tus relinqueretur. Nove-- 
rat enim codem fpiritu , 
quo:illi gentium. preco- 
nium credebatur : quód 
quando nationes credidif- 
fent , tunc periret domius 
Ifrael ; & quoi aliquando 

uturum erat; hoc ne in' 
fuo fieret cempore :vere-- 
batur, 

Voiex faint Grégoire Pa- - 
pe» Liv. FI. Moral. chap, 
XIII. qui dit la même. 
chofe, . 
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384 ÉXRLICATION DE LA —-— 
gneur, & quele miniftere de l'apot- 
tolat paífe chez les incirconcis. Il croic- 
ue Dieu va acomplir la menace qu'il 
Mh par Moife : « Ils-m'ont provoqué 
» à jaloufie ,, en me préférantun. dieu. 
» qui n'étoit pas dieu  & ils m'ont iz-. 
».rité- par leurs idoles :.&- mor je les 
», piquerai de jaloufie à mon tour , en- 
» Leur préférant un peuple qui.n'eft pas- 
» peuple, & eri les irritant par Ja pré- 
# férence que je'donnerai à une natio; 
» infenfée ».Il.eft animé du méme zele. 
que ce’ légiflateur , qui; plütót que d'é- 


Beuter, IX..tre témoin-de la ruine d’Ifraël, de-. 


LS 


Kotn; IX. 
Tj 


mande. à moutir pour lui, fans pou: 
voir être confolé par la promefle que: 
Dieu lui fait de l'établir chef d’un au. 
tre De plus puiffant & plus grand. 
Il eft faifi. , comme l’Apôtre ; d'une 
Atifteffe profonde , non de ce que Dieu 
fait miíéricorde aux infideles , mais. 
de ce qu'il ne laleur fera , qu'après a-. 
voir éxercé urie'juftice: terrible par le. 
retranchement des branches naturel- 
les, pour leur en. fubftituer d'étran». 
geres. — | " 
Pour détourner iri fi furiefte mal- 
eur :-« il fouhaiteroit d’être lui-mé- 
»mme anathéme pour fes freres, qui 
»” font d'un méme fang que lui felon 
#læ chair, qui font les Ifraëlites., à 
» qui 


| Pnornr'ris DE JoxaA s. 38$ 
qui apartient l'adoption des enfans « ———— 
de Dieu; fa gloire , fon alliance , fa « adr uiis 
loi, fon culte , & fes promeffes; de « vsxs** 
quilesPatriarchesfontlesperes,& dee — 
qui J:z su s-Coun 15 T meme fortira «. 
{elon la chair ». Il fe trouve infini- 
ment à plaindre,de ce qué pendant que 
les autres Prophétes font adreffés à If 
raël , il eft le feul choifi entre tous, 
pour être envoié aux rivaux de fon 
peuple, & à fes plus cruels perfécu- 
teurs; & de ce-qu'il va háter fa perte 
par la converfien des Ninivites. 

"Toute cette explication eft prife pref- 

que mot à mot de faint Jérôme, qui 
atribuc les motifs de la fuite de Jo- 
ns, (4) à une infpiration particulie+ 

ze de l'Efprit faint. 

Saint Grégoire de Nazianze établit 

le méme fentiment , & s'apuie de l'au- 

torité d'un grand perfonnage qu’il ne 

nomme point, mais dont il loue ex- 
trémement les lumieres , & qui étoit 
regardé comme très-capable de pé- 
nétrer dans les profondeurs les plus 
myftérieufes des Prophéies. « Il n'y « Orat. 1. pag: 
a point d'aparence , dit-il, que Jo- « 47 US 
nas , élevé à. la dignité de Prophéte , « 


to fibi fpiritu fuggeren- | præconium — credebatur, 


( 4 ) Scit Propheta fanc- | fpiritu quo illi gentium 
Moss. Novsrat codem $ ine k . 
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» ait ignoré le deffein que Dieu avoit 
» pris, felon les vüës incompréhenfi- 
» bles de fa fageffe , d'éfraier les Ni- 
» nivites par fes menaces , afin de leur 
» faire éviter le châtiment par la pé- 


. ,* Put . . 
»|nitence. Et s’il en a été bien inftruir, 
» il n'eft pas croiable qu'un homme fi 


» éclairé ait refufé de fe conformer au 


» deffein de Dieu, & fe foit opofé 


» &ux moiens quil lui àvoit plü de 
x choifir, pour leur procurer le falut. 
» Mais d'avancer que Jonas ait:efpéré 
» fe cacher dans la mer , & fe dérober 
-$ aux yeux de Dieu par la fuite ; c'eft 
» une penfce tout-à-fait abfurde , im- 
» pertinente , & indigne qu'on ait, je 
» ne dis pas d'un Prophéte , mais de 
» quelque, homme que ce foit , en qui 
» on fupofe du bon fens, & a moin- 
dre notion de la divinité & de fa 
» toute - puiffance. Jonas étoit mieux 
» informé que perfonne des fuites que 
5 devoit avoir E prédication parmi les 
» Ninivites : & il étoit perfuadé qu'en 
» fuiant il pouvoit changer de lieu, 
» mais qu'il lui étroit impoffible auff- 
» bien qu'à tous les autres hommes, 
» d'éviter les regards de fon maitre, 
» quand il fe cacheroit dans les-an- 
» tres dela terre, ou dans les abimes 
» de la mer, oü quand il s'éleveroit 


^ 
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dans les airs, & s'enveloperoit des « 
; P 


nuages les plus épais. . . .. Gardons- « 
nous donc bien d'avoir de lui de fi « 


injuftes foupcons. .... Mais quand « 
il voit que Dieu rejette & abandon- « 


ne le peuple d'Ifraël , & qu'il tranf- 


^ 


porte aux nations la grace de la Pro- « 
phétie : quand il reconnoit que l'un « 
& l'autre de ces myfteres eft figuré « 
dans fà perfonne , & va s'acomplir « 
par fa prédication, il eft faifi d'une « 
extreme trifteffe. Et c'eft pour cette « 


raifon | 


im cherche à éviter un mi- « 
niftere fi. afligeant , & qu'il difére « 
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d'éxécuter des ordres qui vont dé- « 


pores fa nation des anciens privi- « 


eges de fa grandeur ». 


Dieu fe fert de cette répügnance 
que Jonas avoit pour éxécuter une 


commiffion , qui devoit couter fi cher 


aux fiens; & 1l lui infpire la fuite, a- 


fin de figurer plus fenfiblement d'une 


part, les regrets & les larmes des an-. 


ciens juftes fur la réprobation d'Ifrael , 
& de peindre de l'autre la conduite de 


Jesus-CHRIST, » qui fe fou- « Rom. Xv. & 


venant qu'il eft le miniftre de l'E- « 

vangile à l'égard des Juifs circoncis , « 

pour confirmer la vérité des pro-’« 

mefles que Dieu avoit faites à f 

peres » , évite de. précher aux Gen- 
| KK ij 


eurs 's. 
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n'eft envoié qu'aux brebis perduës de 


la maifon d'Ifraël : qui ne trouve pas 


bon qu'on donne aux chiens le pain 
des enfans : qui en chargeant fes Apó- 


: , tres d’anoncer l'Evangile, leur dé- 


fend exprefférnent d'aller vers les Gen- 
tils , ni d'entrer dans les villes des Sa- 
maritdins ; & qui s'atendrit jufqu'aux 


' larmes à la vüé des malheurs, dont la 


réprobation:de Jérufalem fera fuivie. . 
"Cet eloignement.& cette. répugnan- 
ce à porter la lumiere de l'Évangile 
aux nations, eft. encore plus marquée 
dans.les Apôtres. Queique JEsu s- 
» CHrisT leur. eût dit: « Allez, & 
» inftruifez tous les peuples ».: quoi- 
u'il leur. eür répété fi formellement ; 


Marc. XVI. « Allez par tout le monde , prèchez 
3. DS 


. A&.X, 


» l'Evangile à toutes les créatures » ; 
ils he parlerent d'abord qu'aux Ifrac- 
lites, Saint Pierre a befoin d’être aver- 
ti jufqu'à trois fois par une voix du 
ciel, & par la vifion de la nape myt- 
térieufe. rémplie de toute forte d’ani- 
maux impurs; & il.a encore de la pei- 
ne à s'y rendre. Il déclare à Corneille 
l'horreur extréme que les Juifs avoient 
pour les.étrangers. Il fe juftifie avec 
foin devant les prêtres de Jérufalem, 
fcandalifés du commerce quil a eg 


.uüls : qui déclare à la Cananée , qu'il 
Cu 4AWITRE 


, PRópHETIS Dr Jonas. j85 
avec des incirconcis ; & quand il leur 
a expliqué l'ordre qu'il en avoit reçû "47172: 
du ciel ils s’apaifent enfin ; & toute vs & secs 
cette Eglife naiffante, dans la furpri- |! & 
fe d'un événement fi inefpéré, s'écrie : 

« Quoi donc, Dieu a auffi dic part aux « Aa, xr. 16. 
Gentils du don de la pénitence qui «: 

mene à la vie 5 ? Saint Paul & aint. 

Barnabé proteftent aux Juifs :« Vous «: Aa. xur. 
étiez les premiers à qui il falloit -a- « 4. 
noncer la parole de Dieu : mais puif- «: 

que vous la réjettez. . .. Nous nous « 

en allons préfentément vers les: Gen- «> 

fils ». Et ce n'eft que:fut:le refus 
opiniátre des. Juifs , qu'ils fe‘détérmi 

nent à regret à poiter là foi aux:nae  * 
tions:  Sçachez donc que.:ce.falut« ^ ^'^ 

de Dieu eft envoié aux Gentils, && e. 

qu'ils le recevront ». arts 





C Y. 4. Mais le Sei-- 
gneur envoia fur la. 
mer un vent fu: . 
rieux; & une gran 
de tempête s’étanr 
in mari , & navis | excitée , le vaifleau 
periclitabatur con- | étoiten danger d'& 
teri. o^ btre brifé: d! 
Yes. Et timue- | - Y 5. La pear faifiv 
runt nante ; (Ó* | les mariniers; cha- 
elamaverunt-viri | cun nvoqua {on 
Kk ii} 


Ds 4 Dominus 
«utem mifit ven- 
fum magnum in 
are : 6 falla eft 


tempeflas magna 
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dieu avec de grands 1 a4 deum fuum : e 
cris ; & ils jette- | miferunt vafa,que 
rent dans là mer | erant in navi , im 


toute la charge du | mare, nt allevia- 


valfeau , pour le | retur ab cis. 


‘foulager. 


Tous les hommés font enfans de [x 
colere. Déja la vengeance divine les 
pourfuit : elle les envelope de toutes 


: da , & eft prête de les engloutir dans 
les abimes de Fenfer. Ils recorinoif- 
' fent enfin par leur expérience, que la 


tempête qui les menace ; a une caufe 
furnaturelle & divine : que pour évi- 


ter le naufrage, toute la fagefle hu- 


maine, toute la force , toutes les ref- 
fources font vaines : que le ciel eft 
fourd à leurs ctis ; & infenfible à leurs 
maux ; & que quelque chofe qu'ils 
puiflent offrir , rien ne peut les ra- 
cheter d'une mort préfente & affurée. 
E’éfroi & le défefpoir font univerfels ; 
& tous fentent qu'ils font indignes de 
la miféricorde. 


' Cependant Jonas | | ErJonas defcer- 
érant defcendu au | dit ad interiora 


: fond du navire, y | zavis , € dormie- 


dormoit d'un pro- | bat fopore gravi. 
fond fommeil. - Ex 
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Le Fils de Dieu, retiré comme à ———— 
l'écart par fa nature invifible, féparé PUNK 
des pécheurs ; & joüiffant dans le fein. Verser 
_du Pere d'une paix profonde , & d'üne r 
félicité parfaite, femble , par le filen- 
ce qu'il garde depuis tant de fiécles , 
Étre indiférent & diftrait fur les maux 
de fes freres , & avoir oublié les enga- 
gemens que fa charité lui a fait pren- 
dre pour les hommes désle commen- 
cement du monde. 1l paroit ne fe plus 
fouvenir que leur caufe eft devenué 
la fienne ; qu'en s'embarquant avec 
- eux, & en s'affujettiffant à paier le Et dedis mans 
méme tribut , il s'eft affocié à tous leurs ””* 
périls, & qu'il s'en eft rendu le ga- 
. rant ; & la victime. j 


eC y.6. Et acceffit |. Y. 6. Er le pilote 
' «d eum guberna- | s'aprochant de lui , 
10r , © dixit ei : | lui dit: Comment 
quid tu fopore de- | pouvez - vous ain- 
primeris? Surge , | fí dormir? Levez- 
‘invoca Deum tu- | vous, invoquez vo- 
um , fi forte reco- | tte Dieu; & peut- 
"o gitet Deus de ne-| ètre que Dieu. fe 
4 bis , € non prrea- | fouviendrade nous, 
mus. , | & ne permettra pas 
que nous périffions, . 


Après que totit eft défefpéré du có- | 
K k iij | 


,392 Ex PLICATION. DELA 
——— té des créatures , les Gentils s'adreffene 
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le 


celui qui eft l'objet dé leur atente 
(a). Leur état d'in- 
-digence & de défolation (7) lui par- 
pour eux plus éloquenment , que 


-les-difcours.les plus forts. Ils l'invo- 


rans par le fentimerit même de leurs 
efoins, & par le cri naturel de leur 


. mifere , qui apelle celai qui eft l'uni- 


a de 


e fes. prie- 


"que reffource de ceux qui périffent. 
Ils‘réconnoiffent qu'il n’y. a 
falut par aucun autre : 


A@.IV.n. res feules font pures & éxaucées : & 
:qu'ils peuvent tout obtenir par un tel 


: médiateur. Ils S'empreffent 


e réveil- 


: ler: fa charité & fa compaffion: par des 
+ reproches tendres & preflans , & de 
-Je tirer du repos donc:il joiit, en l'in- 
: téreffant à leurs malheurs ; 8cils im- 
» plorenc le crédit qu'il a auprès de Dieu : 


(4) Ipfe eric expeda- 
, tio Gentium. Gen. XLIX. 
10.— - 
Veniet defideratus cunc- 
; Ws Gentibus. 429. JI. 
(5 ) L'Ecriture atribue 
: fquvent aux chofes.mé- 
me inanimées , l'arente 
5X le défi: de ce qui leur 
. eft.exutémement néccifai-, 
re, & ce qu'elles défire- 
roient en éfet, fi elles a- 
x voient dc:la connoiflance.: 
La terre atend du:ciel la 
pluie, Deu XI. 54. 


Et dans Ofée cb..II, J'é- 
xaucerai les cieux , dit le 
Seigneur ,- & les cicux- é- 
xauceront la terre ; &. la 
terre éxaucera le froment, 

Nous fgavons , dit l'A- 
pôcre, que toutes Jes créa- 


tures gémiflenc., & font 


dans les douleurs-de-l'en. 
fantement.... om. 7 HI. 

Et, felon le Pfalmifte, 
les lionceaux attendent de 
Dieu leur: nourriture , & 
les: petits. des: corbeaux: 


; l'inyoquent, PRES 


«PR 0» HETIE DE'FONAS. 393 
:pour apaifer fa colere, & pour atirer ————— 
«fur eux fa miféricorde. 


Y. 7. Et dixit | Y. 7- Ils dirent en- 


«wir ad collegam: 


fnm : Venite mit- 
ctamus fortes, € 
 feiamus qnare hoc 
.malum fit nobis. 


Et miferunt fortes: 


fuite l’un à l’autre : 


Allons ; jettons le 


fort pour. fçavoir 


d'où ce malheur 
nous eft pù venir; 
& alant jetté le 


CHAPITRE 


I. 
VERSET 
"NAA 


«€ cecidit fors fu- 


fort , il tomba fur 
. per Jonam.. 


Jonas. f^ 


:. Dans. cette foule d'impies ; il ne fe 

- troüve qu'un feul jufte. & c'eft fur lui 

: que combe la condamnation de mort 
dac à tous les coupables. Dieu inter- : 

rogé par le fort , auquel il préfide d'u- 

-ne maniere particuliere , S'expliquoit 

; fur un atentat.qui devoit être exécuté 
par des mains injuftes, mais fuivant 

un ordre exprès (4) de fa volonté 
. toute fainte, & felon le décret de fa 
préfcience. — re 

.… Ce myftere profond: avoit déja été 

figuré dans la loi par la cérémonie 

| augufte de l'Expiation folemnelle, où 
des deux boucs celui qui par le forc 


Levit. XVIe 


| (4 ) Hunc definito con- quorum affligentes inte 
filio, & pra'cienciá-Dei reimitis "vdd IL 15; 


traditum , pec manas. ini- |. X 





394 EXPLICATION DE LA 
tomboit au Seigneur , étoit immolé 


: Au rre 
U^ OC fans rémiffion. Il éteignoit dans fon 
Vsuser fang les anathèmes dont le boue émif- 


VIII 


faire étoit chargé au nom. de tous les 
écheurs, & lui rendoit par fa mort 


a liberté & la vie. L'injufte , mais fa-- 


lutaire préférence donnée fur JEesus- 
CHrisT à un homicide & à un vo- 
leur, qui nous repréfentoit tous , eft 
l'acompliffement de cette double fi- 
gure. | 2e 


_Ÿ.8. Ilslui dirent | | Y. 8. Et dixe- 
donc : Aprenez- | runt ad eim : In- 
nous quelle eft la | dica nobis cujns 
caufe de ce péril | caufa malum iflud 
où nous fommes ? | ft nobis ? Qnod o- 
Á quoi vous ocu- | pus tuum ? Que 
pacis ? Oùal- | terra tua , © quà 
ez-vous? Et quel | vadis ? Vel ex quo 
eft votre peuple: | populo estu ? 


Qui n'auroit crü qu'après cette dé- 
claration du fort, les mariniers ne fe 
fuffent jettés fur lui pour ‘précipiter 
dans la mer l'auteur de leurs. maux ? 
Néanmoins cette nation naturellement 
fi brutale & fi dure’, prend la modéra- 
tion des magiftrats publics. Au milieu 
d'un fi grand trouble , & d'une fi fu- 


sieufe tempéte ; qui les prefle de fe hà- 
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ter , ils fe donnent le loifir d'établir 





[ { » "m X 
un tribunal, comme sls euffent joüi ^ "^r" 


"d'un calme parfait. Ils font des infor- vtl 


mations éxactes : ils permettent au 
criminel de parler pour fa défenfe : ils 
"obfervént toutes les formes d'une juf- 
tice réglée, comme s'ils euffent dû ren- 
dre compte à quelqu'un du jugement 
^ qu'ils alloient porter. Et quoique la 
mer l'acusát par le bruit de fes flots , 
& demandát quil lui füt livré : quoi- 
que le fort l'eüt convaincu & condam- 
né; malgré les inftances de cet acu- 
fateur , & la dépofition de ce témoin ; 
malgré l'évidence des preuves, ils ne 
peuvent fe réfoudre à prononcer la 
' fentence, jufqu'à ce qu'il fe foit lui- 
"méme condamné: 

« Aprénez-nous la caufe de ce mal- 
“heur où nous fommes ». Les Gen- 
tils ignorent qu'ils naiffent tous fous 
la malédiction, & qu'une origine in- 
fectée les rend dignes de tous les traits. 
'de la vengeance divine. Ils rie con- 
noiffent ni leur véritable mifere , ht. 
le péché qui en eft la fource, ni les pei- 

‘nes qui en font le cháttment. Mais fe- 
lon B do&rine de l'Apótre , ce n'eft 


I 


ET 


que «par l'Evangile qu'on découvre « Rom.1: 


la colere de Dieu, qui éclatera du «tr 
ciel contre toute l'impiété & l'in-« 
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» juftice des hommes , qui retiennent 
» la vérité de Dieu dans l'injuftice : 
» parce qu'ils ont connu ce qui fe peut 
» découvrir de Dieu ; Dieu même le 
» leur aiant fait connoítre. Car les: 
» grandeurs invifibles de Dieu , fa 
» puiffance éternelle & fa divinité / 
Ó E devenues vifibles depuis la créa-: 


^» tion du monde, parTa conrioiffance : 


» que fes ouvrages nous en dorinetit.- 
» Ét ainfi ces perfonnes font inexcufa- : 
».bles : parce qu'aïant connu Dieu ,: 
» ils.ne l'ont pas glorifié comme Dieu , 
» & ne lui ont point rendu graces ».. 


.^ Quel eft votre emploi? Quelle: eit- 
» votre œuvre » ? Is ne peuvent com-- 
prendre quels: font. les. motifs & les : 
fruits de fa miffion , ni le befoin qu'ils- 
en. ont. Is ne fcavent pas que fon oeu- 
vre, éft- deréconcilier lu hommes avec - 
Dieu par fon facrifice ; de les délivrer - 
dela colere à venir , eri la portarit ; de - 
Ta mort , en la foufrant ;. & de l'enfer , : 
en y defcendant. Ils ignorent que le - 


but de fon miniftere, eft d'amener à Ia 


bergerie des brebis étrangeres, pour 
en former une feule Eglife fous un : 


même pafteur , & d'établir le citte & 
le régne de fon Pere .dans toutes Ies 


nations du monde. C'eft-là fon ou- - 


vrage par excellence, qu'il doit acom- 
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plix au milieu des tem$ (4), en con- ——— 


vertiffant fon indignation en clémen- 
ce. C'eft-là le grand prodige de fa mi- 
féricorde (b),: qui dr à toutes {es 
autres merveilles. ù 


c 


HAPITRE 
I 


VERSET 


VIII 


« D'où êtes-vous ? Où allez-vous » ? Jean. virt, 


Voussne favez, difoit Jesus-CHRIST ;« 


14 


ni d'eà je viens » ni où je VAS... .Je «. Jean. XVI. 


fuis forti de mon Pere, & je fuis « 
venu dans le monde : maintenant je « 


laffe le monde, & je m'en retour- « 


ne à mon Pere » Les hommes ne 
pouvoient comprendre dans Jzsv s- 


Cunrsr une origine fans commen-^ 


cement, & une durée fans fin : fon 
éternelle naiffance , ‘ni fon incarna- 
ton. Ils ne pouvoient allier des ex- 


trémités fi éloignées : une fi haute ma-- 
jefté, avec un anéantifflement fi pre-° 


fond : l'égalité avec le Pere, & la con-^ 


fermité avec l'efclave : une fainteté 


infinie , & l'aparence de pécheur :1a | 


fource du bonheur & de la gloire , 
avec la douleur & l'ignominie. Et les 


remiers motifs d'une miféricorde 
P 


fi étonnante pour eux , leur étoient 


F + 


&uffi impénétrables que les fuites 1^ 


C4) Damine opus tu- | cordaberis. Habacuc. III, 
sm, in mclio annorum | 2;  — 


vivifica illud : cm iratus 4b) Miferationes. ejus .. 


fueris , mifericordiæ re- | fuper omnia opera ejus; 
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CHAPITRE 


Vv ENS Y. 9. Illeur ré- |. ' Y. 9. Et dixit 
zl aca Je fuis Hé- | ad eos : Hebreus 
reu , & je fers le | ego fum , & Do- 

Seigneur , le Dieu | mizim Deum celi 

du ciel, qui a fait la | ego timeo , qui fecit 
mer & laterre. | | mare © aridam... 


Jesus-CHrisT n'a point pris 
riebr, II. 16. la nature des anges, mais celle de la - 
Hrebreus tace d Abraham : car le falut vient des. 
ego fum, Juifs. Lui feul connoît le Pere , & le 
fait connoitre aux hommes. Lui feul 
leur aprend à croire au vrai Ditu, à. 
l'unique créateur du ciel & de la ter- 
re, au fouverain Seigneur de toutes 
chofes , dont les faufles divinités ont 
ufurpé la gloire. Il n'y a que lui qui 
Me à fa majefté un culte digne d'el- 
le; & qui puifle lui former de vérita- 
bles adorateurs , & un peuple parfait. 


y. ro. Alors ils y. 10. Et timue-. 
furent faifis d'une | vwst viri timore 
grande crainte , & | magmo , C" dixe- 
ils lui dirent : pour- | rut ad eum: Quid 
quoi avez-vous fait - boc fecifli ? (co- 
cela? carilsavoient | gzoverunt enim vi- 
sù de lui- méme, | ri4u04 à facie Do- 
qu'il fuioir de de: | mini fugeret , quia. 
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indicaverat eis. ) || vant la face du Sei- 

gneur. racc TAE 

YX.1. Et dixe- Y. 11, Ilsluidi- verser 

runt adeumn: Quid | rent donc : que X*!: 

faciemus tibi , & | vous ferons - nous 
ceffabit mare à no- | pour nous mettre à 
bis ? quia mare i- | couvert de la vio- 
bat , É intumefce- | lence de la mer à 
bat, c car les vagues s'é- 
levoient, & fe grof- 
fiffoient de plus en 


plus. 


, Pourquoi un ferviteur. fuit-il fon: 
maître, un fils fon pere , un Prophéte 
fon Dieu ? Pourquoi quittez-vous vo- 
tre patrie pour une terre étrangere , & 
un état heureux & tranquille , pour 
chercher tant de dangers. & tant de 
travaux ? Quelle raifon vous fait for- 
tir de la préfence d'un Dieu qui vous 
combloit de fes faveurs , pour vous ex- 

ofer aux plus terribles éfets de fa co- 
s Dévelopez-nous les motifs d'u- Cyr Los 
ne conduite E myftérieufe & fi. nou. fifi? 
velle ? Calmez nos fraieurs, en nous 
aprenant les moiens d'apaifer une ven- | 
geance , qui femble ne pourfuivre que 
vous feul ; mais qui paroît atendre que 
vous foiez.puni par nos mains. Et puif- 
que vous êtes 'ocafion du mal, foiez- 
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300 EXPLICATION DELA — 
en vous-même le remede ; & aprenez- 
noüs par quels moïens vous pouvez 
» devenir notre reffource. «Que vous 

+ 


» ferons --nous, pour nous mettre à 
» ceuvert de la violence de la mer ». 


Ÿ. 12. Jonas leur { -Y.12. Et dixit 
répondit : Prenez- | ad eos : Tollite mes 
moi, & me jettez | 9 mittite in mare, 
dansla mer ,& elle | &' ceffabit mare A 
s’apaifera. À vobis. 


Quoiqu'il foit feul, au milieu des 
impies , le férviteur & le Prophéte du 
vrai Dieu : quoique le miniftere de 
leur réconciliation & de leur juftifica- 
tion ne feit confié qu'à lui + il con- 
fent à paroitre feul coupable , & feul 
chargé de la malgdiction divine. Il 
iubent iie foi les iniquités de tous, 
& le fuplice dà à tous. Et par un a- 
mour tout libre & fans él. il s'ofre 
lui-méme-comme victime publique , à 
une mort certaine , pour délivrer fes 
freres. ! 

Un tel moïen , pour fauver les hom- 
mes , eft incompréhenfible , & fem- 
ble méme contraire à cette fin. La fa- 
gelle humaine ne voit que folie dans 
la promeffe de faire trouver la vie aux 
autres dans fa propre mort. Mais c'eft 

un 


[ LS *- - C'res à . pris . Tw 
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un myftére caché: en Dieu:avant tous ———— 
les fiécles , qui: fürpaffe coute 'iricélli- € "^71 5* 
gence , & qu'on: ne peutaprendre:qué Verser ^ 
dé-celui, à qui une charité infini: MIEL 
PFinfpires. "7 sine it 






Scio enim ego | : Car je fçar que — 
quoniam propter | c'eft à caufe de 
| me tempeflas hec | moi, que cette 
| grandis venit fu- | grande tempête eft 
per vos. venu fondre fur 
vous. 


Car j'ai affifté au confeil éternel qui 
a été tenu fur la rédemption des hom- 
ines; & quoi qu'il m'en püt coûter, 

- jen ai accepté les moïens. Je fçai que | 
Dieu a mis fur moi feul J'iniquité de. 15; rim. 
vous tous. Il m'a chargé des anathé- 
mes, que vous aviez mérités. Il m'a. 
frapé à caufe des crimes de fon peu- . 
ple ; & 11 ne voit aujourd'hui tous les 
coupables qu'en moi , & les punit tous 
en ma. perfonne. 1] me fait paier avec ; 
rigueur ce que je n'ai pas pris, parce pe rxyir. 
que je me fuis rendu votre caution, 6. 

+ qu'il ne trouve que moi de folva- 
e 07 


Y. 15, Et remi- [ Y. 13. Cepen- 
gabant.viri ut re- | dant les mariniers 
| Ll 
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400 EXPLICATION DE LA ' 
táchoient de rega- | Verterentur ad 4° 
gner la terre ; mais | ridam , O non va- 


ils ne pouvoient : | lebant : quia mare 


parce que la mer ibat, & intumefce- 
s'élevoit de plus en | bat fuper eos. 
plus, & les cou- 

vroit de fes va- 

gues. 1 


Mais tous les éforts humains font 
inutiles ; contre le décret immuable 
d'une volonté toute-puiffante. Il eft 
impoffible que le calice paile fans être 
bü. Une juftice inéxorable a marqué 
la vidime , & ne veut être apaifée que 

ar elle. L'heure eft venue : aucun dé- 
Li ne peut retarder le facrifice qui doit 
tout pacifieg ; & une miféricorde , fu- 
périeure à toutes les vüés des hommes, 
s'opofe à leur fauffe clémence. 


Y. 14. Ainfi ils Ÿ.14. Et clama- 


"crierent au Sei-| verunt ad Domi- 


gneur, & lui di- | zum; € dixerunt: 
rent : nous vous | Quaæfumns , Do- 


“prions, Seigneur , | mine , ne pereamus 


que la mort de cet | i anima viri if- 
homme ne foit pas | tius , &* ne des fu- 


- caufe de notre per- | per nos fanguinem 


te; & ne faites pas | zmmocentem. 
retomber fur nous ns 
le fang innocent. 


._ PROPHETIE DE JONAS. 45; 

Ces cforts des mariniers, & ces cris , --— 
font l'image de la répugnance extrème C* ^?1753 
qu'eur Pilate de confentir à la mort de vexss4 
Jesus-CHrIST , & des divers X1Y- 
moiens qu'il inventa pes l'en garan- - 
tir. Il rend plufieurs fois témoignage 
public à fon innocence : il fe lave les. 
mains devant tout le peuple, en pro- 
teftant : « Je fuisinnocent du fang de « Mat.xxvir. 
ce jufle : ce fera à vousà en répondre ». #4: 

Sa femme l'envoia conjurer , « de ne Ibid, xxvir. 
fe point embaraffer dans l'afaire de ce » '* 

jute ». Le.Centenier Romain avec les 

gardes glorifient Dieu , en s'écriant au 
»ied de la croix : « Certainement cet « - Luc. XXII. 
Éomme étoit jufte : cet homme étoit « f£. xyvir, 
-vraiment Fils de Dieu ». $4 
- Il eft vrai que le décret de la mort 
du Sauveur devoit être éxécuté par les 
mains des Gentils : mais ils ne devoient 

y contribuer qu'à regret ; & leurs fen- 
timens avoient été marqués tant de fié- 

cles auparavant par ces paroles: « Ne: 

faites pas retomber fur nous le fang « 
innocent ». C’eft la voix des Gentils, \ 
qui rendent hommage à l'innocence du 

fang qu'ils vont répandre ; & qui par 

cet aveu s'en confervent tout le mérite: - 

& le fruit. Mais les Juifs.au contraire, 

en arrachant la condamnation du Jufte 

par leurs clameurs séditieufes ; ont con- 

| LI ij 
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verti en malédiction pour eux la fource 
C HA717** de la bénédiction ; & fe font eux-mé- 
Vsxsrr mes condannés à l’anathème qui les. 
XIV. ourfuit encore aujourd'hui , en criant 
Mat. XXVIL avec fureur : « Otez-le , ôtez-le : cru- 
i3 cifiez-le : que fon fang retombe fur « 

nous ,. & fur. nos enfans s. . | 





Quia tu: Domi 
ne, freut. voluifli,. 


Jfeeifti-.. 


Parce que c'eft 
vous-même , Sei- 
gneut , qui faites 
en ceci ce que vous 
voulez. 





x 


Une fageffe éternelle avoit arrangé 
jafqu’aux moindres circonftances de la 
mort du Fils de Dieu ; & une juftice 
tranquile , qui éxécutoit fes décrets par 
des paffions très-injuftes, mettoit.un 
ordre admirable dans une. confufion 

PL IL 7, &2, apatente. En vainles nations fe font- 
cles affemblées en tumulte : en-vain 


ent-elles formé des deffeins contre ce 


lui qui eft facré par l’onction fainte : 
elles ne pourroient rien contre lui , s'il 
ne leur avoit été donné d'en-haut.. Et. 
pendant qu'elles-ont la licence de tout 
. faire, elles ne font qué les miniftres 
d'une volonté fouveraine , qui fe faic 
feule obéir par toutes lesautres. Cette 
volonté fuprème avoit arrêté, qu'un 
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homme mourroit pour fauver tout le ———— 
uple : que les hommes ne pourroienr 4^7! 22 
être rachetés de la malédiction, à moins Vrr ser 
que le Cuaisr neferenditlui-mè- XV: 
me malédiétion pour eux : & il y avoit 
leng-tems. que le Fils unique s'étoit 
Íoumis à cet artét , en difant à fon Pere 
par l'un de fes Prophétes: « Vousn'a-. Pcxxxix. 
vez point demandé d'hoftie pour le:«7? 
péché : alors j'ai dit : me voici : il ace 
été écrit de moi à la téte du livre, que. 
. je ferois votre volonté. Je ne défire ,« 
mon Dieu, que d'acomplir vos dé- « 
crets ; & votre loi eft gravée au fond « 
de mes entrailles. Parce que c'eft « Tradebat au. 
n 2E UC tem judicanti: 
vous-même, Seigneur , qui faites en « £ fui, r. 
ceci ce que vous voulez». — Pet. II, as. 
| | 5 felon le grec, 
vC. 15. Ettüle- {| Y. v5. Püis aiant 
vun.Jonam , CÓ" | pris Jonas , ils le 
vüferunt in mure: | jetterent dans la 
€ fletit mare Àfér- | mer ; & la mer s'ae 
vore fua. paifa auffi-tót. 


. L'agneau de Dieu, qui porte les p£- 
chés d monde , eft obéiffant jufqu'à 
là mort; & il s'ylaiffe conduire fans 
réfiftance, & fans plaintes. Il fe rend’ 
le centre, où toutes les malédictions: 
de l'univers vont tomber » & le but 
contre lequel tous les anathémes fonc 





CHAPITRE 
i. 


VERSET 
XV E 


Gal..IIl; 14. 


* 


406 EXPLICATION DÉ LA 
lancés. Et c'eft par certe voie étrange 
de malédi&ion , que la bénédiétiort 
promife à Abraham eft cominuniquée 
par Jesus-Cnun 157 ,.à toutes les. 
nations ; & que les anathémes fulmi- 
nés contre tous les fiécles font éteints.- 
À peine cette unique hoflie a-t-elle- 
goüté la mort pour tous, qu'auffi-tóc ,. 
pour prix de fon humble obciffance, 
tous les lots dela colete de Dieu font 
calmés : la peine dûë aux coupables eft 
remife : la mort , l'enfer, le péché font 
vaincus : & la paix AE An ciel: 
'& à la terre. 


Y. 16. Álorsces|  y.16. Et timue= 
hommes conçurent | runt viri timere 
pour le Seigneur | magno? Dominum, . 
une fraieur pleine | 62" #mmolaverunt 
de refpe&. Ils im- | hoffias b Domino ,. 
molerent des hof- | &?' voverunt vota. 
ues au Seigneur ;. 

& hirent des voeux. 


? mt. b C'eft le nom incommunicable , le 
nom du feül vrai Dieu. 


D'où viennent, dans un inftant, à 
tous ces idolátres, & à tous ces im- 
pies, les fentimens uniformes d'une 
piété fi éclairée? Le tems eft venu , où 
tous feront inftruits par le Seigneur, 


rd 
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* & où l’onction enfeignera elle-méme — 
les cœurs par une perfuafion plus éfi- us d 
cace & plus promte , que tous les dif- Vs i 
cours des hommes. 0007 à he 7 

' Le fruit du facrifice volontaire ; & nes. docibiles 
plein d'amour de JEesus-CHRisT, Dei Jai. 
eft de convertir les impies : de les con- 
duire à la connoitfance du vrai Dieu =. 
de les remplir d'une crainte religieufe 
pour une ft redoutable majefté , d'une 
componction amére pour leurs crimes ,. 
d'une fainte fraieur fur la profondeur 
du myftere qui les fauve, d'une hum- 
ble reconnoiffance pour le Médiateur 
qui les engendre par fa mort à une 
nouvelle vie : & de former, par un 
culte pur & fpirituel,de véritablesado- 
rateurs ; qui, détrompés des vanités 1 pa 1.18. 
paternelles & héréditaires, & de di- 
verfes erreurs du fiécle , ne rendent 
plus qu’au Pere feul leurs hommages 
& leurs vœux. Et il paroit clair; par ce : 
changement méme , fi umverfel & fi 
promt , que felon la doctrine de faint 
Paul, Dieu n'a traité pour l'amour de 
nous , « celui qui ne connoiffoit point ir. cor. v. 
le péché , comme s'il eüt été le péché « 7 
méme , qu'afin que nous devinffions « 
par lui juftes de juftice de Dieu ». 
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Y. 1. Dieu prépara Y. 1. Et prepa- 
en méme tems un | ravit Dominus pif- 
grand poiffon pour |, ce»  grawdem ut 
engloutir Jonas. . | deglutirer Jonam. 





'EsT Dieu méme qui a préparé 
C. monftre infatiable , & qui & 
creufe les abimes de l'enfer.. C'eft lui 
qui a permis au ferpent de dévorer 
tous les enfans d'Adam ,. comme: la 
poufliére de la terre. Le démon a ufur- 
pé les honneurs de la divinité :. mais 
non l'autorité fur les pécheurs. C'eft 
la juftice divine qui l'a érablile géo- 
lier des prifons fouterraines, & le mi- 
niftre de fes vengeances. Les puiffan- 
ces des ténébres n'auroient aucun pou- 
voir fur le Seigneur de gloire; & le 
dernier de feseíclaves ne pourroit rien. 
fur le Fils unique , qui eft l'indépen- 
dance même , s'il ne lui avoit été don- 


né d’enhaut. 


ll demeura trois | | Et erat Jonas in 
jours & trois nuits. | ventre pifcis tribus 
dans le ventre de | diebus , Ê tribus 





«e poiflon, uotlibus. 
Jonas 


| 


ne oi 7 Monika": 
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- Jonas eft enfeveli fous les eaux , & 


difparoit aux yeux des hommes, qui Si his 


le croient perdu fans reflource. Mais vin 


une main invifible , & toute puiflante, 
lui tient un afile préparé au milieu des 
ombres mèmes d: a mox , & arrete 
pour lui les douleurs de l'enfer. Parun 


rodige , qui n'eut jamais fon fembla- . 
le , ni les lots irrités.ne le fuffoquent , - 


ni la baleine , plus furieufe que les 
flots, ne le brife en le recevant, ni le 
feu dévorant de fes entrailles infatia- 
bles ne le confume pendant un fi long 
féjour. Mais ce monftre cruel femble 
le reípe&er comme un dépôt inviola- 
ble & facré; & le conferve , fans ofex 
le toucher, pour le reftituer à Dieu 
tout entier , quand il le redemandera 
dans trois jours. P M 
Mais ce miracle étoitnéceffaire pour 
en prédire un plus grand. Jrsvs- 
CurisT s’eneft fait lui-même l’apli- 
cation plus d'une fois. Il a voulu qu'on 
le regardát lut-méme dans Jonas ; & 
que l'on prit pour un gage affuré de 
ce qui lui devoit arriver, ce qu'on 
avoit déja và acomplir dans fon Pro- 
phéte , & fon pons Ilen fait le 
rincipal fondement de la religion, 
en le plusferme de l'efpérance chré- 


tienne ; & il lc donne comme la preu- : 


M m 


L 





À 


sr2æe | 


j 
1 
1 
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- ve la plus claire de fa miffion , qui met 
SFA TRE le comble à toutes les autres preuves, 
verser & qui feule doit tenir lieu de toutes, 
pour diffiper les doutes de l'incréduli- 
té, Car Is Scribes & les Pharifiens 
alant demandé au Sauveur, qu'il leur 
fit voir un prodige-dans le ciel afin de 
Mart, X17, Croire en lut , il leur répondit : « Cette 
33-40. & ch. ,, race méchante & adultere demande 
XY-* y un prodige ; & on ne lui en donnera 
» point d'autre que celui du Prophéte 
» Jonas. Car comme Jonas fut trois 
» jours & trois nuits dans le ventre de 
» la baleine, ainfi le Fils de l'homme 
» fera trois jours & trois nuits dans le 
» cœur de la terre ». 

Comme ce myftere eft un des plus 
incompréhenfibles delareligion chré- 
tienne , & la fourcé de toute ‘notre 
confiance , en mettant le fceau à notre 
juftification : il éoit de la bonté & de 

- la fageffe divine , qu'il fût non-feule- 
ment prédit par les Prophétes, mais 
encore repréfenté par des images vives 

. & fenfibles : de peur que la nouveauté 
d'un miracle fi inoü1 venant tout d'un 
coup à nous furprendre , .nous n'en 
foto ébloiiis & troublés , & que cet 
étonnement ne nous jettát dans l'infi-. | 
délité. Jonas a fraiéle chemin à la con- 
.  noiffance , & à la perfuafion de cette 





» 
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vérité incroïable & importante; & il 
y a préparé nos efprits ,,en y familiari- 
fant nos fens. 


Y. 2. Et oravit y. 2. Et Jonas a» 


Jonas ad Domi- | drefla fa priere au. 


xum Deum [uum | Seigneur fon Dieu, 
de ventrepifcis. | du ventre de ce 
poiífon. 


Quel prodige de foi dans ce Prophé- 
te! ue dans les flots de la mer , 
& dans le ventre de ce monftre , il ne 

erd point la préfence de Dieu. Il a 
A tranquillité: d’efprit d'y chanter fes 
loüanges; & il ofe fe promettre de re- 
voir encore la lumiere du jour. Qui 
pourra perdre la confiance en Dieu 
après un tel éxemple ? Quand on feroit 
tombé dans un abime de maux , qui ne 
s’y fouviendra que Jonas , quoique en- 
feveli dans ce goufre afreux , furmonta 
tous les périls ; vainquit tous les obfta- 
cles : parce qu'il eut l'affurance d'élever 
fon cœur & fa voix vers le Seigneur , 


| 
i 


É 





| l'ombre de la mort; je ne craindrai « 

aucun mal, parce que vous êtes avec « 

inol ». 8o js 
Mm ij 
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dans le tems même que tout étoit le : 
, I , ^ 4 

plus défefpéré du côté des créatures? 

| « Quand je marcherois au milieu de : 


Pf, XXII, 5. 








€ RAS 


412 EXPLICATION DE LA 
La priere eft toute l’ocuparion , & 
unique reffource du Prophére.Il trem- 


verser ble,& il efpere : il gémit , &ileftcon- 


L 


folé : il s'abaiffe profondément , & 

rend gloire à la main qui l'humilie : il 
voit route la grandeur de fes miferes ; 
mais il voit une miféricorde encore 
plus grande 2 les doit finir. Et réu- : 
niffant dans {a priere l'hu milité & la 

confiance , qui font en droit de tont 

obtenir ; il compte fi fürement d’être 
déja éxaucé , qu'après avoir commencé 

fa priere par les gémiffemens & les 

plaintes , il la termine par l’action de 

races , & par la loüange. 

C*ít le caradere des prieres de 
Jesus-CHrisT, qui doivent auffi 
être le modele des nôtres. Il a été plus 
humble que tous fes freres : parce qu'il 
a plus recü , & qu'il a tout reçû avant 
que d'avoir rien pà métiter. L'huma- 
nité fainte, n'a point oublié le néant 
d'où elle a été tirée, & d’où elle n'a- 
voit aucun droit de fortir. Elle s’abaif- 
fe profondément fous une main, à qui 
elle doit tout ce qu'elle eft, & qui l'a 
enrichie tout à dois , fans confulter 
d'autres motifs dans fes dons , que (a 
bonté toute-puiffante. Et la grandeur 
de fon élévation incompréhenfble , ne 
l'empêche point /de- fepür la diftance 
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. infinie qui refte toujours entre elle, & 
.la Divinité à qui elle eft perfonnelle- 
ment unie. Cette humilité profonde eft 
auf la fource de fa confiance fans bor- 
nes. Elle s'abandonne pleinement à une 
miféricorde gratuite , qui a prévenu 
sous fes défirs, & furpallé toutes fos. 
_penfces. Yat NI esr 


poYea Et dixit > y. 3. Ec 1 dic j'ai 
- Clamanvi de tribu- | crié ‘au Seigneur 
- latione mea ad Do- | dansle fort de mon 
minum, exaudi- | aflition , & i] m'a 
vit me : de ventre | éxaucé. J'ai crié du 
_infori clamavi , | fond de l'enfer, & 
exaudifli — vocem | vous avez entendu 
7 meam. ma voix. ^ 


La priere de Jonas eft la priere de 


JEesus-CurtrsT, comnté la mort 
. & la fépulture de ce Prôphéte, font le 
. modele de fa mort & de fa fépulture : 
+ & pour cette raifon , elle mérite toute 
notre atention. (4) Le Sauveur pen- 
-dant fa paffion & fa defcente aux en- 
fers , n'a point ceffé de prier. Il a dé- 
-imandé , avec de grands cris & beau- 


(4) Preces fupplicatio- | do , & lacrimis offerens , 

. nefque ad eurn, qui poffit | exauditus eft pro fua rc- 
,Glum  falvtm, facere à | verentià. Hebr, V, 7- 

morte ,cum clamore vali- 


Mmij 
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coup de larmes, fa délivrance & fa ré- 
furreétion ; & il a été éxaucé fur ce 
pointà caufe de fon humble obeiffance 
pour fon Pere , qui avoit refusé de lui 
épargnet la mort de la croix. 

Quoique tout lui füt dù, & que tout 
Tui füt acordé dès le premier inftant » 
ila voulu néanmoins tout. mériter , 
comme s'il n'eüt eu droit à rien ; & 
tout tenir d'une bonté gratuite ; com- 
me le plus indigne de fes freres : afin de 
remplir ainfi toute juftice, & de ren- 
dre notre efpérance plus ferme ; en a- 
quérant notre falut par toute forte de: 
titres. (4) Il fçavoit bien qu'il eft tou- 
jours éxaucé ; & que fon Pere ( 2 ) lui 
avoit promis de le glorifier encore. 
Mais il eft averti par les horreurs mé- 
mes de ces abîmes fouterrains que la: 
colere divine a creufés, & par la vàé 
des captifs dont il eft la caution , de 
rendre hommage pour eux à une jufti- 


. ce qui pouvoit les y«retenir éternelle- 


ment ; & qui ne leur rend la liberté, 
que parce qu'elle s'eft laiffé fléchir par 
les inftances du Libérateur.. 

I] avoit dit long-tenis auparavant: 
par unautre Prophéte, au nom de cette 


(4) Ego autem fcie- | (5) Clarificavi , & ite- 
bam quia (imper me au. | rum clarifcabo, | Jem. 
dis. Joan, XI, 4. jur. 


i 
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troupe captive qu'il vient affranchir , À 
& à qui il fric goûter les premiers fruits ^ "^7 A 
de fa victoire : « Les douleurs de la verser 
mort m'ont environné : lestorrens de« 
Béliel m'ont épouvanté : les douleurs « iis ipd | 
de l'enfer m'ont affiégé : les filets de « | 
la mort m'ont envelopé. J'ai invoqué « | 
le Seigneur dans mon afliétion ; & j'ai « 
crié vers mon Dieu. Il a entendu ma « 
voix de fon faint temple ; & les cris « 
que j'ai pouffés en fa préfence , font « 
parvenus jufqu'à fes oreilles ». 





Y. 4. Ét proje- Y.4. Vous m'a- 
eifli me in profun- | vez jetté au milieu 
dum in corde ma- | de la mer , jufqu'au 
risy © flumen cir- fond des eaux. J'en 
cumdedit me: om- | ai été inondé de 
nes gnrgites tui, @ | toutes parts. Toutes 
fuëlus tui. fuper. | vos vagues & tous 
me tranfierunt. vos flots ont paflé 

fur moi. 


Jesus-CHRIST; comme Jonas, 
atribuë à Dieu tout ce qui lui eftarri- 
vé, parce que rien ne lui eft arrivéque 
par fon ordre (4). C'eft fon Pere qui: 

Jui avoit préfenté le calice à boire. 

(4) Convenerunt, . ...- 


adversis fanétum puerum 
cuum. Jefum, ,,. facere 


qe manus tua ; & con- 
ilium tuum decreverunt: 
fieri. AG. IP. 17.28. 


M m uij 
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—— ——— C'eft lui qui dans fon agonie l'avoit: 
CUfL C pénétré de triftefle & d'ennui. C'eft lui 
verser qui avoit lâché la bride à route la fu- 
© Y*-  reur des démons. C’eft fa juftice qui lui 
a fait éprouver , pendant le cours-de fa 
vie mortelle, toutes les tribulations & 
toutes les peines dûës aux pécheurs ,. 
fans que perfonne en partageát la mul- | 
titude , nile poids. ; . M 
Mais tous les flots de la colére de 
Dieu , qui font venus fondre de toutes 
párts fur cette unique téte, n'ont pü | 
acabler une fainteté infinie ,. cachée: | 
Sous les dehors du péché. Ils n'ont fait 
que paffer fur lui ; & aprés une courte 
épreuve , qui ne lui a rien fait perdre : 
de ce qu’il étoit , & dont la gloire de . 
Omnes fluc- la réfurre&ionT'a bientót délivré méme . 
as mi APT aux yeux des hommes, tout cet orage 
ünt, s’eft diffipé , comme une vaine écume. 
. Dès l'inftant qu’il eut remis fon ef- . 
prit entre les mains de fon Pere , il ne 
fut plus donné aucun pouvoir fur lui, . 
Ai au démon, ni à aucune créature; & . 
il n’a plus rien foufert, nien fon corps, 
ni en fon ame, pour mériter ou pour ', 
farisfaire pour les hommes. Son corps :. 
fut porté dans le tombeau, pour y vain- 
cre & défarmer la mort dans l'afile 
mème , où elle régnoit le plus impuné- 
ment; & pour y laifler un germe.de . 





Ax 
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#ic & une femence d'immortalité , en 
devenant les prémices de ceux qui dor- 
ment ; & fa ebur fainte n'éprouva au- Verser 
cune altération , ni aucune des fuires — !V* 
de la mort ordinaire aux autres hom- 
mes : comme Jonas, qui en cela étoit 
fa figure, demeura incorrupüble dans 
le ventre de la baleine, & fans en re- 
cevoir la moindre impreffion. Dans le 
meme moment de la mort, fon ame 
parfaitement libre , & fouverainement 
maitrefle & triomphante , defcendit 
aux enfers pour en arrêter les dou- 
leurs (4) , pour en brifer les portes. 
d'airain, & les barres de fer (b) ; pour 
lier le fort armé , & lui enlever les 
captifs dont il étoit le plus jaloux, & 
pour y éxercer le pouvoir fans bornes 
(€) que fon Pere lui avoit donné. Hl - 
commença dès ce jour à entrer en pof- 
{effion de fon royaume , & à y alfocier : 

.ceux qurefpérent en lui , comme il l'a: 
volt promis au'bor larton; & il con: 
vertit ces prifons ténébreufes en un 
paradis délicieux , en effuiant lui-même. 
les larmes de tous les juftes , qui depuis. 
le commencement du monde ont dé: : 


4 à 





CHAPITRE 
II. 


(4 ) Solatis doloribus | conftegit. Pfalm.CPT. «€ 
infeeni. 48,11. 34:5 ^ | (6) Dataeft mihi om- 

(5) Conirivit. portas | nis poteftas in. cœlo & im: 
Ioas ; Ác veGs -Ierrcos terra, Mati, X XP UT 1R. 
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firé fa venué , & qui font morts pleins 


CHAPITRE de foi & d'efpérance en lui. 


VER SET 
V. 


Y. $. Jaiditzje| Ÿ.s. Etegodixiz 
fuis rejetté de de- | Abjetlus fum à 
vant vos yeux:mais | cezpetlu oculorum 


néanmoins je ver- | tuorum : verum- 
| 


rai encore votre | ?amen vursus vi- 
temple faint. — ^ | debotemplumfanc: 
un tHum « 


Jonas, aprés avoir montré en fa 
perfonne, combien l'homme eft prés 
du découragement , lorfque tout apui 
extérieur lui eft óté , & qu'il ne lui 
refte plus que Dieu feul, fe corrige 
auffi-tót ; & s’'élevant au-deflus d'une 


, tentation ordinaire , même aux juftes: 


dans les périls extrémes , 1l leur aprend: 
à réünir toute leur confiance en celui, 

ui fufit feul , quand tout manqueroit 
P côté des créatures. Dans cette vüé ,. 
il fe fent tout d'un coup rafermi par 
une foi vive. & pleine en J xsvs- 
Curisr;& il va juíqu'à prophéri- 


fer, & à fe-promettre par fes mérites, 


que malgré la prifon qui l'enferme ,. . 
il reverra le temple du Seigneur , pour 
y rendre fes actions de graces. avec: 


plus d'éclat à la vüé de tousles peu- 
ples | 
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Dieu fait fouvent paíler fes plus ———— 
grands faints par cette alternative de ^" 517^ ^* 
trouble & de confiance , pour les aver- Vsnser 
tir de leur foibleffe par l'un, & de la ve 
puiffance de fa grace par l'autre. Le 
- Pfalmifte , tout ocupé de la grandeur 
de fes périls , & n'entendant au dehors 
comme au dedans qu'une réponfe de 
mort, s'écrie : « Je fuis perdu : c'eft « Pc xxxyis 
fait de moi : il m'a rejetté de devant « 
fes yeux ». Mais 1l ajoûte auffi-tót : 
« C'eft pour celaque vous éxaucerez « 
la priere de votre ferviteur ». Un au- 
tre Prophéte fe plaint de l'abandon de 
Dieu. « L'efpérance que j'avois en « Jérem. ram. 
fon fecours, s'eft évanoüie : en vain « !!!« 15. & 9- 
crierois-je verslui, & le prierois-je:«  . 
il a rebuté ma priere, & a mis mille e 
obítacles pour empécher qu'elle ne « 
-pénétre jufquià fon trône » Mais il 
arrête cette héfitation paffagere , & fe 
raflure par le fouvenir de la fidélité 8c 
de la bonté de Dieu. 
« Le Seigneur eft mon partage , dit « ram. rrr. 2. 
mon ame en elle-même : c’eit pour «** 
cela que je l'atendrai. Il eft bon à « 
ceux qui efperent en lui. Je lui a- « Job. xix. 
dreífe mes cris, difoit un autre Pro- « 7 
phéte, & il ne daigne pas m'écou- « 
ter : je le cherche, & je ne le trouve « 
plus : je l'invoque , & il ne me ré- «* 
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— » pond rien ». Il n'y a plus entre lui & 
um "hi ^ moi ce commerce de bonté qui faifoit 
Verser ma plus douce confolation. « I]. m'a 
» fermé toute iffuë. Il à répandu au- 
“tour de moi d'épailes ténébres. Il 
» m'a détruit de tous côtés, & je pé- 
» ris. Il m'a óté toute efpérance:, com- 
» me à un arbre qui eft arraché. Il ni'a . * 
» traité comme fon ennemi». Mais la 
foi, qui repofe dans fon-fein , & qui 
job, xix; Vlt au fond de fon cœur , diffipe en un 
17. moment ces nuages de défiance, & 
RSC ranime fi fortement toutes fes efpéran- 
inhocege Ces, que la mort même ne feroit pas 

Tu Job; capable de les éteindre. B 
B ETIN « Mais néanmoins je verre? encore 
» votre temple faint ». Le tems dela 
colere eft paffc. Il ne refte plus de con- 
damnation pour ceux que j'ai abfous. 
Mon fang atout lavé & tout paié. 
‘ Touteft confommé. Le faint-desfaints, 
.qui ne pouvoit être ouvert par le fa- 
cerdoce d'Aaron , n’eft plus fermé. Le 
ciel eft acceffible, depuis que mon 
fang en a ouvert l'entrée. Le voile ne 
fubfifte plus, depuis que ma chair, 
dont le voile étoit la-figure, a-été dé- 
chirée par la douleur. Le démon quia 
ofé atenter für la liberté de'celui ; qui 
ne lui devoit rien, & qui eft (on fi. 
-gueur & fon juge , a perdu le droit fur 





*- 
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tous les ca pufs. Le dernier de mes ———— 
ænneinis , qui eft la mort, eft vaincu; VEM 
& j'ai tracé une voie vivante € non- Vrxsxr 
véle dans moi-même, pour tous ceux — V7 
qui ont atendu dans cet afile, que la 
mort du grand- Prètre leur rendit la 
liberté, & leur ouvrit le retour dans 
leur patrie.’ Je remonteral d’où je fuis 
defcendu. Je reparoitrai plein d'éclat 
& d’ autorité. Je reverrai le fan&uaire 
.célefte à la téte d'une multitude de 
captifs que j'aurai délivrés , & qui m'a- 
visis dans mon triomphe. 
Y y.entrerai comme vainqueur , & par 
mon dps fang ; aprés avoir dex 
-le ciel & la terre. Jy éxercerai devant 
votre trône, à mon Pere , un facerdo- 
«e éternel; & vous m'y établitez, par 
.un ferment irrévocable , l'unique. pon- 
tfe des biens futurs , & le canal de 
toutes les graces que vous répandrez 
fur les hommes. . 


(4) Chriftus afcendens 


captivitatem , : dedit dona 
in rios captivam duxit 


hominibus. Ephef. IZ, 8. 





.0 0Y.6. Circumde- Ÿ. 6. Les eaux , 
| derunt me aque u[- | qui m'environnent 

que. ad | Animam 5n toutes parts ,' 
eam: abyffus.ual-.| ont pénétré jufques 
lavit mespelagus o- : dans mon ame : l'a- 
,. peruitcapur meum. | bime m'a envelopé 


ciant Mo HUE c DR haa 
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de toutes parts , les 


CHATTRE flots de la mer ont 
VrasrT COUVEIt ma tete. 


V 11. 


Ÿ. 7. Jefuisdef- | | Y. 7. Ad extre- 
cendu jufques dans | ma montium def- 
les racines des mon- | cezdi: terre vetles - 
tagnes. Je me vois | corcluferunt me in 
exclus pour jamais | æterrum. 
de laterre par les 
barrieres qui m'en- 
ferment. 


Jonas ne s'arréte fi long-tems à dé- 


-crire l'état afreux où il s'eft trouvé, 


qu'afin de mieux faire comprendre aux 
hommes, à quelles horreurs ils étoient 
condamnés : combien leur délivrance 
étoit impoffible , file Fils, qui eft feul 
le Dieu fauveur (4), & qut feul a les 
iffucs de la mort, ne les avoit délivrés : 
que leurs pleurs auroient été intarif- 
bles , leurs grincemens de dents éter- 
nels, leurs ris inutiles , s’il n'avoit 
daigné les vifiter dans les ombres de la 
mort. Il n'infifte fi fortement & à tant 
de reprifes ;- fur la grandeur de fes 
maux, que pour nous reprocher une. 
infenfibilité criminelle fur l'excés des 
nótres. Nous étions féparés pour ja- 


(4) Deus nofter , Deus | ni Domini exitus mortis, 
falvos faciendi , & Domi- | Pfalm. LX 1. a1. — 
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mais du fouverain bonheur par des 


barrieres invincibles ; & une perte fi C"A"1Tr# 


funefte ne peut arracher de nous les 

lus foibles regrets. Les efprits de ma- 
fice. qui préfident à ce trifte féjour , 
avoient fermé tout retour vers la lu- 
miere & la vie aux ames qu'ils re- 
tiennent prifonnieres : & nous ne fré- 
miflons pas à la vüë des cachots, où 
une colere érernelle relégue fes enne- 
mis pour toüjours. 


Et * fublevabis | Mais vous préfer- 
de corruptione ^ l'verez néanmoins 
vitam meam , Do- | ma vie de la cor- 
sene Deus meus. ruption. Oz : Mais. 
vous retirerez nó- 
anmoins mon ame 





VERSET 
Vil. 


de lafoffe, 6 Sei- - 


gneur mon Dieu. 


2 Le vas, eft adverfatif, & fignifie ici , at , 
f*4, mais.  nnv , fignifie proprement, cor- 
ruption , ou , fovea , c'elt-a-dire, le lieu de la 
co:ruption. Es 


Vous tirerez mon corps de la pouf- 
fiere du tombeau , plein d'éclat & de 
gloire ; & vous y préferverez de la 
corruption qui eft la peine du péché , 
une dan qui n'en a que l'aparence , 
& que vous avez rendu le canal de la 
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- juftice & de la fainteté. 38 Turvivrat: 
CHAPITRE comme Ifaac; À mon fatrifice vo- 
verser lontaire. Ye ne ferai point arrêté par: 
YIL, desliens, dont je me me fuis laiffé 
",  €harger que par un ‘excès d'amour ; 
* comme Samíon ; & je portetai ces 
portes , que je viens de brifér., für à 
montagne , où je -reprendrai mon 
corps ,.& le reflufciterai du tombeai? 
Le grain de. fzoment, ftérile avant que 
d'être mis en terre', en va fortir avec 
une fécondité miraculeufe, qui rem- 
plira l'univers d’un nouveau peuple. 
Vous m'engendrerez aujeurd'hui à une 
vie nouvelle.: puifque-vous m'avez in- 
{éparablement uni à la fource dele 
vie & de l'immortalité. Vous me re- 
connoitrez:hautement pour votre fils 
unique & bien-aimé , à qui vous avez : 
donné en partage les nations & le 
monde entier pour héritage. Vous me 
eiftinguerez , par l'éclat de ma réfur- 
redtion , de toutes.les vidimes muettes 
& impuilfarités de la loi qui n'ont. rien 
obtenu. Et. vous prouverez que mon 
facrifice a été accepté, & a tout-re- 
concilié, en reffufcitant .en moi une 
nouvelle créature ,. conforme à votre. 
image, & qui ne devra plus rien à la 
Mort & au péche , que vous aurez a- 
bolis par ma mort & par mon inno- 
. cence. in ME LÀ 





^ d 
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.- y. 8$. Cien an- | Y. 8: Dansla dou- 
diulliaretur ? imme: | leur profonde dont m. 
animamea, Domi: | mon ame eft faifie , v EX SETS 
mi resordatus [um : | je. mefuis fouvenu VE 
sut P veniat ad te | de vous, Seigneur: — 1X. 
eratio mea ad tem- | & ma priere cft 
pln fantlum tu: | montée" ^ jufqu'à 
Wn. —  . |vous;juíquà votre 
, | temple faint. [ On 
[felon Poriginal qui a = 
plus de force :] Lorf- 
que mon ame tom- 
boit.en défaillance 
en elle mème : lor£ 
__ | qu'elleétoitacablée 
2 . 1 de douleurs &c.... 
 Y.9.Quicuflo: | W. 9: Ceux qui 
dium | vanitates | Satachent- inutile- 
fruftra , mifericor- . ment à:la vanité & 
diam fuam derelin- | au menfonge,aban- 
munt. : donnent la miféri- 


corde qui les auroit 
délivrés. - 





CHAPITRE 
I 





c & Hebr. cm deficeret it me anima mea : ciim 
deliquium pateretur : chm vbrüeretár. © Hebr; 
€^ venit ,où : t$, venietz 


. Pour dépoüiller l'enfer & pour’ ou- . 
vrir le. ciel, toute efpérance qu'on 
mettra dans la créature; fera trompeu 


fe. & infenfée. Envain la philofephie 
Du 


© CHAPITRE 


VERSET 


PL XXXIX, 


$- 


IX, 
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vantera la fageffe de fes réflexions. Enr: 
vain la loi comptera fur la juftice de 
fes œuvres. Jamais l'orgüeil ni de l'une: 
ni de l'autre , ne brifera des. chaînes 
que l’orgüeil a formées. Envain les 
hommes & les anges confpireroient 
enfemble pour enlever des captifs , que 
Dieu a confiés à la garde du geoher 


"qui veille devant l’antre où il les tient 


renfermés. Que pourront tous. leurs. 
éforts réünis contre le bras.du Tout- 
uiffant ? Un autre que Dieu. peut-il. 


‘abfoudre des coupables que Dieu mè- 


me a condamnés? 

Au lieu donc que les. hommes fe 
xonfumentàrechercher desreffources,. 
qui ne font que vanité & que menfon- 
ge, & qui les rendent indignes d'une: 
bonté toute prête à les fauver : qu'ils: 
aprennent aujourd’hui à ne plus efpé- 
rér, que dans une miféricorde toute: 
gratuite. Et qu'ils fcachent que fi elle- 
méme ne s'étoit chargée de tout ex- 
pier & de tout aquiter ; ils feroient 
demeurés. éternellement criminels & 
infolvables. Devenus enfin humbles & 
reconnoiflans ,. qu'ils rendent gloire à: 
la main, qui feule pouvoit les afran- 
chir ; & qu'en chantant le cantique de 
leur délivrance, ils difent avec moi: 
« Bienheureux. celui qui mer fon efpé. 
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rance au Seigneur, & qui n'a point « 





f 0 A x 
compté fur les vanités & fur les fo- « ^" n ini 
lies pleines de menfonge ». . vasis 


y.10. Egoau- | Y. 10. Mais pour 
tem in voce laudis | moi, je vous ofri- 
immolabo tibi : * | rai des facrifices a- 

uecumque vovi , vec des cantiques 
reddam pro falute | de loüanges. Je 
JDomino. vous rendrai tous 
les vœux que j'ai 
faits. Il n'apartient 
T Seigneur de 
auver. 








a Hebr. Quacumque vovi reddam. Salus Dos 
mini eft , rwv rinywo*. Cela eft plus naturel 
que l'explication des autres qui ajoutent un, 73: 
- devant, nnywr, & traduifene: ob falutem , 
; qua Domini efl. 

*. ) 

Car pour moi je veux aprendte à 
tous les hommes, qu'il n’y a de véri- 
table délivrance , que celle qui vient 
de votre bonté toute-puiffante. Je ra- 
conterai vos miféricordes à ceux que 
vous allez faire renaître avec moi à 
une vie nouvelle. ( 4) J'affocierai tous 


(a) Voiez. le Pfeaume décrit les fruits & Îles 
XXI. depuis le verfet 23. | fuites , par les mêmes 
jufqu'au trentiéme,od Je- | traits. . 
fus- Chrift après avoir de. | Véiez auffi Pf, XXIX, 

. mandé fa réfurrcétion ; en. ] 


Naij 
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mes freres-à ma reconnoiffance &.á 

monamour. J'inviterai toute cette race 

Virser nouvelle à vous rendre graces avec 

"#5: moi dans un faint tremblément, par- 

Xe que vous n’aurez pas dédaigné la 

priere du pauvre. Par reconnoiffance 

Jean XVII, 4 pour une grace fi fignalée , j'acheverai 
l'ouvrage que vous m'avez confié. Je 
n’emploierai la gloire dont vous me 
comblerez , que pour relever la vôtre, 
Fabolirai. tous les faux cultes. Te vous. 
ferai adorér dans tout l'univers. com- 
me l'unique Dieu véritable. Je ne fe- 
rai de tout le monde , qu'une feule fa-, 
mille ; & qu'un feul empire dont vous: 
férez le ‘roi & le pere. Depuis Ie le-. 

. . ver du foleil jufqu'au couchant, je ren« 

Malich. Eu. drai votre pom, grand. parmi les. na- 
tions. Je vous louérai dans l'affemblée* 
des peuples , & je leur aprendrai à me 
plus s'ocuper. jour & nuit,qu'à vous bé-« 
nir. Vous recevrez en tous lieux-une 
oblation pure, dont je ferai moi-mê- 
me le pontife & la vi&ime. Je conver- 
tirai déformais toute la religion en 
action de: graces. L'Euchariftie fera le: ; 
facrifice: unique ; perpétuel , vuniver- 
fel ; qui renfermera tous les autres. Je. 
xéünirai en elle tous les hommages’, » 
tons: les: voeux , tout le culte :.& je fi- 
xerai par elle , & je confacreraià.ja- "M 


iac 4 rr 4X 
X 
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* 
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“mais tous les myfteres. que. j'acemplis ———- 


*aujourd'hui.. o d rapi ira 
*' Il n’apartient qu'au Seigneur de « Verser 


de 


fauver ». Le: Prophéte termine: fa. « 

pee ar une fenrence ;. qui eft l’a- 
régé d tout ce cantique.. J’éprouve . :: °°: 

par les éfers,.que le Seigneur ett le feul 

qui délivre: Mon expérience acheve 

de m'nftruire de ce que la religion : 

m'enfeignoit. Les-fens ajoñtent l’évi+ 

dence à ma foi, & rendent ma con- 

vidion plus-claire & plus intime. Ec. 

après des preuves fi fenfibles, je m’é-: 

crie à tous les hommes , à qui je fuis. 

propofé en fpectacle : « Il n'apartient «e: 

qu'au Seigneur de. fauver ».. 


Vu. Et dixit | Y. 11: Le Seis 
Dominus pifci: &' | gneur. commanda , 
evomuit-Jonam in | au poïflon de ren» 
dr ida. Ji dre ce Prophéte , 
Gi | &il le jetra fur la, 

: ; " |terre.ferme.. 


(2) Il étoit impoffible que celui qui . 
eft ic Dieu fupréme & la fouveraine ^: 
liberté , fût retenu captif un feul mo- 
ment. Satan, (^) qui avait l'empire 
de.la mort , la perdu, & on lui de« 


(4) Juxtà quód impof- | eo. 48. II. 24. 
fibile erat teneri illum ab |  (5)-Ut per mortem def 


| 
| 
| 
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mande ce qu’eft devenu fon pouvoir; 
qui le: rendoit fi redoutable. & fi fier. 


Verser Ce nouveau vainqueur vient de brifer 


Faiguillon de la mort , & après l'avoir 


I. Cor, Xy; abíorbée pat une entiere vidoire, il 


it 


» lui. infulte : « (4) O. mort, je ferai 
» ta mort : Ó enfer, je ferai ta mor- 
» fure & ta ruine: »..Le dragon a fenti. 
ue fous l'apas d'une nature mortelle,. 
ot dévoré la vie, & aprés avoir. 
émouflé contre lui toute. fon activité: 
& toutes fes forces, il a été contraint: 
par de grandes douleurs, de rendre: 
avec lui le genre humain , que fa foi- 
bleffe ne lui permettoit plus-de gar- 
der. Et le prince du monde eft averti: 
pr cette premiere défaite , qu'il va: 
ientôt être jetté dehors , & chaffé de: 
l'empire quil a fi injuftement ufurpé: 

fur les nations infidelles qu'il aveugle. 
Cet efprit ignoroit, que Jesus 
Cnn s T. (£) n'eft defcendu dans les: 
parties les plus baffes de la terre , que: 
.pour remplir toutes chofes : qu'il n'y: 
.eft venu , que pour prendre poffeífion: 
-en perfonne. de toutes les: parties de: 


.etueret eum , qui hahebat |. | (4): Chriftus defcendit: 
mortis imperium , id. eft | ad. inferiores, partes ter-- 
diabolum, Hebr. If. 14. . | ræ,... uc implerer om- 


^ (a) Eto mors tua, "e Ephef. IF 9, @ 





Mors.: morfus tUUS CFO ; | 10. 
inferne, Of. XIII. 14. - 
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fon empire , & que pour recevoir les — = 
'-hommages. du reite de fes fujets.: qu'il C" ^71 7** 

falloit ( 4) que tout genou fléchit de- verser 
vant lui ; & que non-feulement le ciel ia 
‘où il régne , & la terre qu'il vient de 

laver dans fon fang , devoient fe prof-- 
terner devant l'agneau ; mais que l'en- 

fer mème devoit trembler à fon nom ;. 

-& adorer malgré lui la victime qu'il 
croïoit avoir dévorée : qu'il n’eft en-- 

tré dans ces fombres retraites qu'en 

juge fouverain , pour. éxercer fa clé- 

mence fur les uns, & fà juftice fur les. 
autres ; & que pour punir l'orgüeil 

du démon, en lui laiffant la lionte & 

‘le: défefpoir d'avoir eu l'imprudence: 
d'ouvrir lui-même fes: cachots. au Li-- 
‘Bérateur des captifs.. 

La. fagefle éternelle, par une apa- 

rence de foibleffe & de folie , tour 
-noit à la ruine de fatan les moiens mé-- 
mes. qu'il avoit imagines pour s'afer-- 
' mir. davantage ; & elle faifoit fervir 
“fa violence & fes artifices. à l'éxécu- 
‘tion de la promeffe qu'elle avoit faite: 
‘dans les Ecritures : (^) qu'un jour elle: 





| 


_ (4) Utin nomine Jefu. trabo. omnes inferiotes 
omne geru fle&atur , cæ- | partes terre & infpiciam 
Jeft/um , terrefttium , & | omnes dormientes , & il- 


"in'ernorum.: Phil! IL. 10. | luminabo omnes fperam- 





(5) (Sapientia) pene- | tes in Domino, E«B,: 
: [AA va | 


CHAPITRE 5 


VER HT: 
XI. 
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énétreroit jufqu’au plus profond de 
a terre ; qu'elle iroit vifiter, & confi-- 
déret de‘près-tous ceux qui dorment, 
u'elle.en feroit la- revàcs: &: qu'elle 
éclaireroit tous ceux qui efpérent au 
Seigneur ,.en les faifane. ales des té- 


.nébres à une admirable. lumiere. Par 


la vertu de mon fang, (4).dont je 
viens de fceller l'alliance éternelle ea- 
tre Dieu. &-les hommes;.& que j'ai: 
donné pour paier leur rancón, Je m'en: 
vais tirer de. ce-lac, où il n'y. a point 
d’eau , les-prifonniers qui m'ont tou- 
jours été unis parleur foi, & par leurs 
défirs. (4) Je reçois dans mon fein, 
-comme dans un afile inviolable , tous 
.ees: captifs. de l'efpérance , qui n'ont 
atendu leur délivrance que de moi ; & 
je m'en vais les-meïtre en poffeffion: 
.des grands biens qüe jé: leur. anonce 


aujourd'hui. 


«.Le.Seigneur.commanda au poif- «« 


tem,'. pag.573. & fuiv. 
guine tcflarhenti tui emi- | où il' explique l'endroit 
' fit vin&os tuos de lactr , | obfcur de" (aint Pierre. 7. 
.in quo non eft aqua. Con. | Per. III. 18: qui dit, que 
'vettimini ad muritionem | Jefus- Chrift prétha l'E- 
vin@i fpei. Hodi? quoque vangile aux ames de ceux 


Ca) Tu quoque in fan- 





;annuntians-- duplicia (^id | qui avoient été incrédules . 


eft , multiplicia ; magna ) | dla prédication-de Not. 
reddam «4ibi;: Záchar. LX. 4 Mais cette de&ure comri- 
Ae © 12, buëra plus à faire feneic 
(5) On peut lire l'Ept- | lagrandeurdela Jificulté, 
116.164. de (aint Auguilin | qu'à l'éclaircir. 
fon;: 


LA 
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fon». MausJesus-CHRIST, aufli- 
bien que Jonas, n'a dà ces prodiges 


qu'à la puiffance de Dieu, niles hom= vs» s» 
- (X Li 


mes, ni les anges n'y ont aucune part. 
Il n'y avoit que celui qui avoit con- 


-damné les hommes à être la proie du 


ferpent , qui les lui püt arracher. C'eft 
ar fon autorité feule qu'ils peuvent 


‘tre enlevés au prince de la mort , qui 


auroit toujours refufé de rendre à une 
créature, de quelque mérite qu'elle fût, 
des captifs qu'il tenoit dans fes fers, 
Les Ecritures (4) publient par tout, 
que c’eft le Pere quia relevé le Fils 
;par fon bras tout-puiffant , & l'a retiré 
du tombeau : que c'eft lui qui l’a reffuf- 
cité d'entre les morts, & qui l'a en« 
gendré aujourd'hui. Et le mème qui 
Ja livré à la puiffance des ténébres , 
xommande maïntenant à l'enfer de 
rendre à la terre fon Sauveur, & fait 
fortir.du fein de la mort la vie victo- 
rieufe.de tous fes traits. II juftifie ain- 
ifi fon Prephéte, & fon CHRIST: & 
4l rend à leur innocence un témoigna- 
ge éclatant, qui diffipe pour toujours 
les doutes que le filence & l'abandon: 
du Pere , que les marques de la colere 
£élefte ; que les caraétéres d'un anas: 


(a) Hüfic Jefum ret. | Dei exaltatus. 44. ZI. 314 
fufcitavit Deus, Dexterá] 327 | 


i 





II. 


| 


| 
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thème public, & que le fuplice d'un 

coupable avoient répandu contre lui. 
Verser — «Et il jetta Jonas fur la terre fer- 
XL me» Jesus-CHrisr eft entré 
par fa réfurrection dans un état im- 
muable & tranquille. Il ne lutera plus 
avec les vents, & les flots dela mer 
orageufe du fiécle. Toutes fes agita- 
tions, tous fes périls , toutes fes con- 
tradictions font finies. Du haut du ri- 
vage , il voit brifer à fes pieds tous 
les éforts impuiffans de fes ennemis, 
qui ne peuvent plus ateindre jufqu'à 
lui. I triomphe comme un autre 
Exod. XV.1. Moïfe à la téte de là eaptivité afran- 
chie , qui fort pleine de vie des mé- 
ie XV. :. mes goufres , qui retiennent leurs per- 
à fé fevelis; & il chante fur le 

écuteurs enfevelis ; ej 

bord de la mer, comme cet ancien 
Libérateur du peuple de Dieu , le nou- 
veau cantique de leur commune dc- 
2f. cxv1t. livrance : «(4) Loüez le Seigneur , 
" "^*^ y parce quil eft bon, parce que fa mi- 
» féricorde eft éternelle. Qu'Ifraël 
» chante maintenant, qu'il eft bon, 
» & que fa miféricorde eft éternelle... 
» Que ceux qui craignent le Seigneur, 





€EHAPITRE 
IT, 


‘tai Le Pfeaume CX VI. | wt moment de fa réfurrec- 
tout ence: , eftuncanti | tion pour fa délivrance, & 
«uc d'a&ions de graccs, | pour celle descapuifs qu'il 
que Jefus-Chrift chanta | venoir d'afranclur, 
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publient maintenant , que fa miféri- « ————— 
corde eft éternelle ». Cartras 
VERSET 


Rs Be dette me d OUO fe OH Deer E L 
CHAPITRE III. 


y. 1. Et faclum 
efl verbum Domi- 
ni ad Jouam fecun- 
do , dicens. 


Y. 1. Le Seigneur 
jy une feconde 
ois à Jonas , & lui 


dit: 








L E premier ordre que le Prophéte 
Jonas avoit recu de prècher aux 
Ninivies , repréfente les anciennes 
piomefles que Dieu a fi fouvent fai- 
tes par les Prophétes , & dans les Pfeau- 
mes , de faire un jour anoncer la fot 
aux Gentils , & de les apeller à la pé- 
nitence. Entre l'ordre Re à Jonas, 
& l'éxécution de cet ordre, comme 
entre les promefles de FEvangile , & 
la prédication réelle de l'Evangile aux 
nations.infidelles, il fe patfe un inter- 
*vale de tems , qui en fufpend l'éfet, & 
qui femble méme l’anéantir. Il faut 
que J Esus-Cun sr foit livré à la 
mort par ceux mêmes , dont il eit l'e(- 

érance & le falur. Il faut qu'il ait été 
enfeveli dans le fein de la terre , & 
qu'il foit. defcendu dans les enfers , 
comme le Prophéte eft jetté dans la 

Qo ij 


| - 
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(oe — mer, & englouti dans le ventre de la 
í CHAWCTKE ER 1 . " .: L : Lr 
ILI. aleine ; & que ni l'un ni l'autre ne 
varser commence à éclairer les Gentils, & à 
^ Jes convertir, qu'après avoir été tirés 
des horreurs du tombeau , & qu'après 
être reffufcités le troifiéme jour. 


Y.2. Allez pré- | Y. 2. Surge ; 
fentement en la| € vade in Nini- 
grande ville de Ni- | vem civitatem ma: 
nive. | | gnam. i 


Dieu; pour faire l'effai du deffein 
qu'il avoit fur les Gentils, & pour 
donner un gage éclatant de la miféri- 
“corde qu'il leur prépare par fon fils, 
adreffe Jonas à la grande ville de Ni- 
nive, qui étant la capitale du monde, 
& la reine des nations , s'étoit auffi ren- 
.duë le fiége du luxe , de l'injuftice ,' de 
l'orgüeil ; & le centre où la corrup- 
tion, l'impiété ; & tous les défordres 
régnoient avec plus de licence & d'inv 
punité. Il ufe de cette conduite furpre? 
hante, afin de faire admirer davanta- 
ge, par cette comparaifon , les richel- 
fes i fa grace, & la liberté de fon 
choix. 


Et préchez-y ce! Er predica i 
que je vous ordon- | 64 praedicationem, 


Toe aat 
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4nam ego loquor | ne deleur dire. — —————- 
ad te. : CHATITRE 
. . VERS , T 
Dieu avoit peint l'iádignité des na- Pw 

tions , & (a miféricorde gratuite , dans 

Ia conduite qu'il fit garder à Ofée. Il oret, & 11. 
ordonna à ce Prophéte d'époufer une 
femme débauchée , & d'en avoir des 
.enfans , dont il apelleroit le premier * 
.« Sans miféricorde ».; & le fecond : 

« Vous n'étes point mon peuple v. Saint 

Paul nous avertit que cette fous por- Rom, TX. zs, 
foit tous les caracteres des Gentils , 

dont les Ninivites font les prémices. 

ÍIs tiroient une honteufe maine d'u- 

nhe proftituée , qui s'étoit abandonnée à 

toutes fortes d'idolátrie, (4) & queDieu. 

“avoit point prife pour fon époufe : 

ce n'étoient que des enfans corrompus 

(5) & illégitimes.Dieu les avoit dur dd 

dément oubliés, puifqu'il e leur di- 

foit rien ni par lui-méme,ni par fes Pro- 

phétes (c'. IL neleur faifoit point mifé- 
. ricorde (4), puifqu'il neleur avoit point 
fait anoncer la rémiflion des péchés ,. 
. Bi les voies du falut éternel. Il ne les: 
regardoit point comme fon peuple au- 


& cgo non vir ejus, car corum, 
(6) Fiiü fornicatio- (4) Abfque mifericor- 
:. sium, : dia. 


Oo uj 


C4) Ipfanon uxor mea; | (c) Oblivione oblivil. 
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——— quel il prit aucun' intérét , puifqu'i 
CH A117 n'avoit jamais fait d'alliance avec eux, 
Verser (4) & quilneleur donnoit ni avertiffe- 
1L mens, ni promeffes , ni loix , ni con- 
ducteurs. 

Mais aujourd'hut c'eft à ces Gentils 
mêmes , (^) que Dieu venoit de char- 
ger de tous ces reproches , qu'il fait 
publier par fon Prophéte : « Vous a- 
» vez recü miféricorde : vous êtes 
» mon peuple : vous êtes mon époufe 
» bien aimée : vous étes les enfans du 
» Dieu vivant ». 


2 +. 
(4) Vos non populus | cordiam confecutam , rni- 
meus j«& ego non ero | fericordiam confecutam : 
weiter. & crit : in loco , ubi die- 
(5) Vocabo non ple. | tum eft eis : non plebs 
bem meam , plebem me- | mea vos: ibi vocabuntur 
am: & non dile&am , di- | filii Deivivi, verf. 25. @ 

| "le&am.: & non miferi. 1 26. 


Y. 5. Jonas partit | Ÿ.3. Et furrexit 
auffi-tót, & alla à | Jonas, €? abiit iu 
Ninive felon l'or- | Ninivem — juxta: 
dre du Seigneur. | verbu Domini. 





La promeffe de donner à Abraham 

* Utheres le monde entier pour héritage * , s'a- 
si mui. complit : Jofeph dévoré par la bête 
cruelle , & forti de la foffe, plein de 

vie, va porter le falut & le bonheur 

chez les nations , & remph leur aten- 

tc. Après la réfurrection du Sauveur, 


te Pl 
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1a haie, qui féparoit le Juif du Gentil , 
eft rompué : l’inimitié des deux peu- 





CHAPITRI 


I11. 


: ples eft éteinte dans la viétime commu v sx sx 


ne quiles a réconciliés ; & la défenfe 


111. 


d'aller vers les Gentils, & d'entrer Math, x.s. 


dans les villes des Samaritains , e(t le- 
vée. Le falut & la liberté font égale- 
‘ment anoncés à ceux qui font étran- 
gers , comme à ceux qui font les do- 


meftiques de la foi. La pierre angulai- 


re commence à réünir en elle les deux 
murailles qui doivent compofer tout 
l'édifice de l'Eglife. Et le pafteur uni- 
que & véritable va raffembler dans 
une méme bergerie fes autres brebis, 
qui lui apartiennent comme le refte , 
uélqu'ell 

fi-tôt que l’ordre d'inftruire les na- 
tions eft manifefté aux Apótres , ils 
‘partent fans délai , & ils volent juf- 
qu'aux extrémités de la terre avec la 
viteffe des colombes , & la légereté 
des nuées , dent ils portent l'amour & 
la fécondité. 


Et Ninive erat | Niniveétoit une 


grande ville de 
Dieuqui avoit trois 
jours de chemin. 


€1V itas magna iti- 
nee trium die- 
YHWL 





Hebr. Et Ninive erat civitas magna ipfi Dge 
frere trinps diergm , cono. 


© o iij 


es ne le connoiffent pas. Auf-' 


Ifi. LX, 8, 


CEU 
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————— ll fe fert de cette expreffion , foie 
e*t "pour dire en général, une ville ex- 
VsassT trèmement grande, felon legénie de 

la langue hébraïque ; qui apelle ^de 
Gedros Dei, grands cédres, des cédres de Dieu z. 

foit parce qu'au jugement de Dieu 
méme , qui juge de toutes chofes fe—. 
lon l’éxacte vérité, Ninive étoit une 
très-grande ville. Elle « avoit trois: 

» jours de chemin », parce qu’il fa- 

Joit trois jours pour vifiter commodé- 

ment tous les quartiers de la ville., 8z-. 

pour paffer dans tous les carrefours 5. 

& dans toutes les places l’une après: 

l'autre. | 


YX.4. EtJonasy |  Ÿ. 4. Er copit- 
étant entré, y mat- | Jowas introire ‘in. 
cha pendant un! civitatem — itinere 
jour: & ilcria en | diei wuius : ©" cla- 
difant : Dans qua- | mavit C dixit à 
rante jours Ninive | Zfdbue |. quadra-- 
fera détruite. ginta dies? , Ni 

2i nive fubvertetur.. 


? La Vulgate eft conforme à l'hébrcu , au 
caldéen , au fyriaque & aux anciens Interpre- 
tes grecs. Les Septante fenls lifent , #rois jeurs , ^ 
“avec les Peres qui ont coutume de les fuiv;c. 


Jonas s'avanga lentement dans la 
ville, comme il convenoit à un. prédi- 
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Cateur qui vouloit être entendu de ————— 
CHAPITRE 
III 


tous , fans que les moindres du peuple 


püffent ignorer le fujet de fa miflion, v sx s» 


qui les intéreffoit tous. Le premier 
jour , il fit le tour des principales ruës. 
du tiers de la ville, en prononçanr 
contre elle fon arrèt de condamnation. 
& en criant à haute voix, qu'elle fe— 
roit détruite dans quarante jours. 

Le nombre de quarante jours mat- 
que le cours de la vie de l'homme fur: 
là terre, & en eft la figure: Il eft facré: 

ar la religion, & deftiné au jeûne &: 
à la priere. Moife & Elie l'avoient con»- 
facré par les leurs: & Jesus-Cunisr ,- 
le véritable Jonas,, l'a fantifié pour 
tous les fideles, & en a fait le modele: 
du Caréme de fon Eglife.- | 


Ÿ.s. Et credide- y. s. Les Nini-- 


 runtviri Ninivite | vites crurent à Lx 


in Deum : & pra- | parole de Dieu : ils: 
dicaverunt  jeju- | ordonnerent un: 
nium ,.C' vefliti | jeûne public , & fe 
Jt faccis à majo- | couvrirent de facs, 
re ufque. ad mino- | depuisle plusgrand: 
rem. jufqu'au. plus petit. 


iNinive idolátre croit , pendant qu'I- 
racl demeure incrédule. Elle réünit les: 
deux conditions que Jzsus- Cumzsr 
. 


— 
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demande pour le falut : « Faites péri: 


CHA? e ; . 
"iin  »tence, & croiez l'Evangile ». Un 


LI, 
VERSET 


+ 


homme feul , étranger , échapé du nau- 
frage , fans crédit & fans je qui 
pàt impofer , fans prouver fa miffion 
par aucun prodige , leur vient tout 
d'un coup anoncer la deftruétion de 
"leur ville : & à la premiere vüé de cet 
inconnu , qui n'avoit rien dans fa per- 
fonne que:de méprifable , & fur fa 
‘fimple parole, ils croient d'abord une 
nouvelle fi incroïable , qui troubloit 
toutes leurs paffions ; & ils font épou- 
vantés des menaces,dont ils ne voloient 
aucune aparence. | 
Ces infidéles & ces barbares n'a- 
‘voient reci aucune des faveurs qui a- 
voient été prodiguées pour les Juifs. 
Ils n'avoient été ni formés par les pré- 
'ceptes de la loi , nianiimes par la ma- 
gnificence des promefles, ni atachés 
par Ja multitude des bienfaits , ni pré 
parés par des avertiffemens clairs & 
réitérés , ni inftruits de la grandeur de 
la colere de Dieu par des chátimens 
fenfibles. Tout avoit nourri jufques-là 


.leur dureté & leur impénitence : & 


néanmoins un a fi grand , fi ri- 
che, fi fuperbe , (1 corrompu par 4es 
plaifirs & par le luxe ,. embraffe fans 


, lai le jeûne le plus auftere. Les hone 
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mes & les femmes, les ferviteurs & les 
maîtres , les fujets & les princes, les 
enfans & les vieillards , tous de con- 
' cert fe couvrent de facs & de cendre, 
pour expier les crimes quela moleffe 
& les délices leur avoient fait com- 
‘mettre ; & fans fe contenter de réfor- 
mer quelques dehors, ils renoncent à 
tous les vices à la fois. 

Cette converfion fi prompte & fi gé- 
nérale , condamne la dureté infléxible 
des Juifs. Des étrangers fe rendent 
avec plus de foumiflion à la feule voix 
d'un fimple ferviteur , que les domef- 
tiques à route l'autorité de leur maitre 
qui leur parle lui-méme en perfonne. 
Des Gentils embraffent une pénitence 
fincere , profonde, fpirituelle , indé- 
pendante des fecours de laloi, & di- 
gne par tous ces caracteres évangéli- 
ques, d'être propofée par J Eso s- 
Cunrs T aux pénitens de tous les fié- 

'cles, comme-un modele parfait : pen- 
dant que cette race corrompué & a- 
dultere , aprés avoir vü tant de prodi- 
ges, en demande encore de nouveaux 
pour croire. Ils font plus fidéles au 
feul figne qui leur eft donné dans lz 
figure, & dont ils n'ont point été les 
témoins : que la nation des Prophétes. 
pe l'eft au figne qui lui et donné dass 


L 


td 





CHAPITRE 
LII 
VERSE®Z 
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444 ÉXPLICATION DE LA 
— — la vérité méme , dont ils ont été les 
CHITI (pedateurs, & qui leur eft confirmé 
Ve meer par mille témoignages non fufpects. 
z: pus Le Pfalmifte avoit vü en efprit cet- 
4j. ‘ te difpofiion fi contraire des deux 
peuples : « Vous m'établirez chef des 
» nations , fait-il dire au Fils de Dieu. 
vef.48. » Un peuple que je n'avois point con- 
» nu m'a été affujettj : il m'a obéi auf. 
verf, 45, » fi-tôt qu'il a entendu ma voix ». Des 
|. ».enfans étrangers otit agi avec diffi- 
» mulation à mon égard ». Vous m’a- 
* C'eft la Vez mis * en réferve par la réfurrec- 
forcedu ter- tion, pour m'établir le chef des na- 
nu tions. Urt peuple, qui ne m’avoit ja- 
^ maisinvoqué , ni rendu aucun culte ;: 
seft empreffé de fe foumettre à mon 
empire. Sur le premier récit, il acr 
en mol, fans m'avoir vü. Il a reçu 
avec une humble docilité- tous mes 
myfteres & tous: mes préceptes ; & il a 
: été prêt à: répandre foti fang; pour fou- 
tenir des vérités qu'il r'avoit. aprifes: 
que par relation. Au lieu que des en- 
ans dénatutés , qui m'avoient tout 
promis, m'orit menti en tout ; & ont 
nié ce qu'ils avoieat vi: &-touché.., 


— Y. 6. Cette nou- Y.6. Et peroenit 
velle aíant été por- | verbum ad regem 
se au Roide Nini- | Nuzive C furrt- 
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we, il feleva de fon | xt de folio fito , & 
trône,quitta fes ha- | abjecit  veflimen- C" 
bits roiaux , fe cou- | tum fuum afe , © verser 
vrit d'un fac, & | izdutus efl facco, — "^ 


s'affit fur la cendre. | & fedit.in cintre. 





Le Roi méme , cotrompu depuis 
long-tems par les délices & par la fla- 
terie : enflé par fes vaftes conquêtes , 
& par l'idée d'étre ]e feul maitre du 
monde :'aco(tumé à fe faire regarder 
comme une divinité fur terre, & à en 
recevoir par tout les adorations , ou- 
blie tous les préjugés de fa naiffance , 
de fes paffions, & de fon élévation, 
Cet homme , qui d'un regard , faifoit 
trembler l'univers , tremble lui-méme 
àla parole d'un feul homme. Il ne 
craint point de fe dégrader en patfant 
pour un efprit foible & timide, qui 
prend l'alarme par des vaines terreurs. 
Jl ne rougit point d'étre auffi crédule 
que le (imple peuple ; & il ne compte 
pour rien les railleries de tout fon 
empire , qui a les yeux ouverts fur une 
démarche fi nouvelle. Au premier 
bruit, il quitte, fans balancer, tou- 
tes les marques de la majefté roïale, | 
pour fe confondre dans la foule des 
coupables. Il defcend du trône, pour 
fc profierner , en tremblant, dans la 





CHAPITRE 
III 
VERSET 
vIL 
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ouffiere. Il change fa pourpre en un 
cilice , & arrache de fa téte fuperbe 
le diadème , pour la charger de cen- 
dre , & pour l'humilier fous la main 
invifible qui la menace. 


Ÿ. 7. Il fit crier | Y. 7. Etclama- 
par tout , & publier |.vit , 6 dixit im 
dans Ninive cet ot- | Ninive ex ore re- 
dre , comme ve- | gis 6 principum 
nant de la bouche | gus. ^ ^ - 
du Roi , & de fes ! 
princes. 


Tous les grands de la cour, & les 
feigneurs de l'empire fuivent un éxem- 
ple fi étonnant. Il eft ordinaire aux 
perfonnes de ce rang , de ne croire de 
rcel que ce qu'ils voient, & de traiter 
d'imaginaire tout ce qui paffe les fens. 
Ils font clevés à regarder la religion 
avec peu de refpect, & comme le par- 
tage de efprits vulgaires. Quelque en- 
flés qu'ils foient de leur naiffance , ils 
fe piquent encore plus d'étre grands 
par la fupériorité de leurs lumieres ; & 
ils font plus touchés de la gloire d'étre 
habiles à démèler l'illufion qui trompe 
les fimples , que de l'éclat de leurs di- 
gnités. 

Mais les courüfans & les miniftres - 
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du Roi d'Aífyrie quittent dans un inf- 
tant tous ces défauts. Aucun d'eux ne 
met fa fagelle à douter de la vérité des 
menaces , & à en demander des preu- 
ves. Aucun d'eux ne croit au moins 
de, la bienféance de fuivre de loin la 
foule, & de fe rendre des derniers. 
Mais tous , fans héfiter , fe mettent à 
la téte des pénitens, enchériffent fur 
les auftérités du peuple, & concourent 
à publier unaniment leur repentir pat 
un cdit folennel. 

La prédication de l'Evangile fit le 
méme changement , avec infiniment 
plus d'éclat & plus de fuccès. L'avidi- 
té des Gentils pour la parole de Dieu, 
& leur docilité , furent par tous mer- 
veilleufes. Ce ne fut plus une ville, 





CHAPITRE 
ITI. 
VERSET 

V- 


mais des provinces entieres & des 


Roiaumes , qui embrafferent la foi à 
l'envi. Les idoles & les temples furent 


auffi-tót abandonnés. Chacun détefta 


les impiétés & les diffolutions,dans lef- 
quelles il avoit été élevé. Chacun s'em- 
preífa d’expier , p tous les éxercices 
de la pénitence, les crimes de fa pre- 
miere vie. Des hommes tout charnels 
& tout terreftres , furent tout d'un 
coup transformés en anges. On vir 


ER les plus fublimes vertus par 


e fexe le plus foible , par l'áge le plus 


| 
| 
| 
| 
| 


V.LII, 
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tendre , par les conditions les plus 


17 is groffieres. Une fincere piété confacra 
Verser tOut.ce que l'impiété avoit profané ; & 


fit porter les marques de l'humilité 
chrétienne , & du détachement des 
maîtres à tout ce qui leur apartenoit. 
Les premiers magiftrats, & les grands 
de l’Empire,dépoferent , aux pieds d'un 
Dieu crucifié , tout le fafte de leur 
grandeur ; & fe foumirent , comme 
-des enfans, à la voix d'un inconnu , 
que rien ne relevoit: qu'une éminente 
fainteté. Les Empereurs mémes s'a- 
baifferent auffi profondément que le 
peuple. Les arbitres du. monde fe fi- 
rent une gloire de devenir les minif- 
tres de l'Eglife , & de faire fervir leur 
autorité à {on établiffement ,.& à l'é- 
xécution de fes décrets. 


Queleshommes, |  Dicens : homi- 
des chevaux , les | stes , &" jumenta ; 
bœufs, & les bre- | & boves , C" peco- 
bis ne mangent| ra so»  guflemt 
tien, qu'on.ne les | quidquam : .mec 
mene point aux | pafcantur , € 4= 
pâturages, & qu'ils | quameon bibant. 
ne boivent point 
d'eau. 

YŸ.8. Que les hom- | Y. 8. Et operiaw: 
mes & les bêtes] twr faceis bomines, 
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^ 





© jumenta. foient couverts de | 
facs , CHAPITRE | 
: | 111. | 
VzRSET | 
VIL 


Mais pourquoi étendre cette rigueur 
jufqu’aux bêtes , qui n'avoient point 
été complices des crimes > Sont-elles: 
capables de mériter par le jeûne, & de: 
faire péniterice ? 

Il eft naturel aux hommes, qui font: 
fortemerit ocupés d'une grande paffion,. 
de vouloir que tout s'y conforme. Le: 
Pfalmifte vivement pénétré dela gran- 
deur & de la bonté ds Dieujirivite tou-- 
tesles créaturesà le bénir avec lui; & il 

cherche à fortifier fa voix: par les leurs ,- 
fentant bien qu'il rie peut fufire feul à: 
publier fes loüanges.- 
. " Ce penchant d'infpirer à tont ce qui: 
nous environne les. fentimens: dont: 
1ious fonimes remplis, eft encore plus: 
ordinaire: dans:les grandes douleurs. 
Quand une perfonne de corifidération: 
. Vient d'expiret , ori ne fe contenite pas: 
d'en faire porter le deüil aux enfans ,. 
aux patens,aux domeftiques: on en cou-- 
vre fes équipages ; & les murailles mé- 
me des apartemers , pour mieux faire: 
fentir la grandeur de la: perte par cec 
:apareil lugubre , & pour atirerla com- 
pzflion publique; en multipliant les té— 
moins & les interprétes de l'afliction de: 
lafamilles . Pp: 





CHAPITRE 
I1I. : 
VERSET 
VIII. 
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Dieu a créé les bétes pour le fervi: 
ce de l'homme. Elles font partie de fa 
jurifdiétion , de fon bien ; de fa mai- 
fon. Il eft de l'ordre qu'elles. fuivent 
la deftinée de leur maitre, comme 
elles firent au tems du déluge, & à 
l’embrafement des villes criminelles ; 
& comme il arrivera à la fin du mor- 


: de. Il eft jufte , que tout ce qui a été 
: donné à l'homme innocent périffe , dès 


qu'il a mérité par fon. péché de périr 
lui-même: puifque le motif de confer- 
ver ce qui lui avoit été prêté, cefle 
avec lui. 

Les bêtes, font auffi trés-fouvent 
les inftrumens de la moleffe ; du luxe, 
& de la vanité des hommes , ou la ma- 


. tiere de leurs délices. Puifqu'en pre- 


nant part à leurs crimes , elles de- 


. volent auffi en partager les chátimens: 
il eft digne de la religion d'affocier 


en fa maniere , à la réparation du pé- 
ché , tout ce qui a pen être en fa ma- 
niere le complice: C'eft un hommage 
dû au créateur , de faire rentrer dans 
l'ordre tout ce qui.en avoit été tiré; 
& d'expier l'abus. des créatures, en 
convertiffant en inftrument de péni- 
tence , ce qui l'avoit été de la diffolu- 
tion & de l’injuftice. 

Ce moien de détourner la vengeaw 
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ce divine , n'eft ni nouveaudans les 
Ecritures, ni particulier aux Ninivites, 
Les Prophétes le mettent fouvent en 
ufage , loríqu'ils voient des fléaux ter- 
ribles prêts à tomber fur des coupa- 
bles , qui fe font rendus indignes d'étre 
écoutés. Dans limpuiffance de rien 
alléguer pour leur défenfe , ils deman- 

: dent grace pour les animaux , en dé- 
plorant leur mort funefte , & en s'é- 
forgant d'atendrir la bonté divine fur 
Ja perte de fes ouvrages. Un Done 
en. lamentant fur les maux caufés par 


eg 000 
CHAPITRE 
III. 
VERSET 
VIII, 


]a fécherefle , difoit : « La biche s'eft Jérem. xiv. 


déchargée de fon fan dans la cam- « 
pagne , & l'a abandonné , parce « 
qu'elle ne trouve point d'herbe. Les re 
ânes fauvages montent fur les ro- « 
chers ; ils attirent fortement l'air « 
comme les dragons : leurs yeux font « 


ss & 6: 


tout languiffans , .& comme morts, «- 


ne qu'il n'y a point d'herbe pour « 
es nourrir.... Ô unique atente d'If- « 

- radl... pourquoi négligez-vous vo- «e 
tre terre, comme un voiageur qui ne « 
fait que pailer ?.» 

Dans le tems que là famine défoloit 
la Judée , un autre Prophéte s'écrioit : 
Pourquoi les bétes fe plaignent-el- « 
les ? Pourquoi les bœufs font-ils re- « 

tenur leurs mugüfemens , & les« 


Ppij 


Jost. 1. :4- 
10, 


452 ÉXPLICATION DE LA 
—— —— » troupeaux de brebis font-ils dans la 
CH, confternation, finon parce qu'ils ne 
Viaser » trouvent plus rien à paitre ? Sei- 
virus gneur , je poufferai mes cris vers 
e vous; parce que le feu a dévoré ce 
» qu'il y avoit de plus beau dans. les 
» prairies , & que la fláme a brülé tous 
" s arbres de la campagne. Les bétes 
» mèmes des champs. levent la tête 
» vers vous, comme la terre altérée 
» qui demande de la pluie : parce que 
» les fources des eaux ont été féchées, 
» & que le feu a dévoré les pâturages 
» des prairies w. Et après que la co- 
lere de Dieu eft apaifce , il. leur anon- 
Joël, II, 2, ce la paix en ces termes : « Ne crai- 
» gnez plus ,.animaux de la campagne ;: 
».parce que les prairies vont: repren- 
» dre leur premiere beauté , & les ar- 

s» bres porteront leur fruit ».. 

" C'eft auffi pour. cette raifon-que le: 
méme Prophéte; dans un tems d'aflic- 
tion, invitoit l’âge le plus tendre à la: 
Joël, 11,1«, pénitence & à la priere : « Faites re- 
» tentir la trompette en Sion , ordon- 
» nez un jeûne faint , publiez une af 
» femblée foleranelle. Faites venirtout 
» le peuple.... Amenez même les en- 
» fans, & ceux qui font encore à la 
» mammelle. Que l'époux forte de fa 
. & Couche, & l'époufe de. fon lit nup- 


- \ 


-—. 
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» tial ». Puifque toutes les perfonnes «| 
d'un âge avancé font indignes du par- ST M! 
don, & que les remords de leur conf vrrser 
cience les rendent muettes : qu'au YS 
moins l’âge innocent & encore inca- 
pable de pécher ; préte fa voix aux. 
coupables ; & qu'il s'éforce par fes cris. 
& par fes larmes, de détourner de: 
deflus eux une vengeance inévitable. 


Et clament ad | Etqu'ilscrient au” 
Dominum in for- | Seigneur de toute: 
titudine , G con: |leur force : que 
vertatur .^ vir à | chacun fe.conver- 
via fua mala , | iffe ; qu'il quitte fa 
ab iniquitate , | mauvaife voie, & 
* qua ef in mani- | l'iniquité dont fes: 
bus eorum. mains étoient foüil«- 
| lées.. — 


? DIN, snuf(qui[que. 9 Hebr. rapina , pro<- 
fri? ; mais bien rendu par ,. iniquitas. L'efpéce- 
a été mile pour le.genre. © quam exercere fo 
lent. 


Ce'cri peut auffi s'entendre des be- 
tes, felon faint Jérôme. Car fi les Ni- 
mivites les couvrent de facs , pourquoi 
ne: voudroient-ils pas auffñi que. pref- 

{Ces par la faim & par la Die, elles: 
criatfent vers leur commun Libérateur.- 
Dieu déclare fouvent dans les Ecritu- 
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—— — res, qu'il entend ces fortes de cris, & 
QOSnIT** qu'il y eft fenfible. « Les lionceanx , dit 

Y mnsere » le Pfalmifte ; rugiffent après. leur 
Se » proie, pour demañder à Diéu leur 
. » 21. . A A A 

» nourriture. « C'eft lui qui donne la 
Pf CXLVI. 4 h : 
$: ^» páture aux bêtes, & aux petits des 

Job. xxx. * Cofbeaux qui l'invoquent. C'eft lui 
Vil.4n  -» qui prépare au corbeau fa nourritu- 
»re , lorfque fes petits crient vers 

» Dieu ». Et dans ce livre mème, Dieu. 

- aprend à Jonas, qu'en éfer il avoit été 

atentif àla voix des bétes, comme à 

celle des enfans; & qu'en acordant le 

pardon aux habitans de la ville, il les 

y avoit fait entrer pour quelque cho- 

Jonas 1V, 1, fe. & Et moi je ne pardonnerois pas à 
»la grande ville de Ninive, où il y 

» a. plus de fix vingt mille perfonnes 

» qui ne fçavent pas difcerner leur 

» main droite d'avec leur main gau- 

"»che, & un grand nombre d'ani- 

» maux «. 

Ce n'eft ni le jeûne Teul , ni le.fac; 
que les Ninivites emploient pour. fé- 

-chir la colere du ciel : mais ke chan- 

-gement fincere & parfait de leur pre- 

miere vie. Ils reconnoiffent eux-mé- 

mes la néceffité de joindre aux. éxer- 
cices. extérieurs de pénitence , une 

priere fervente , & le renoncement à 


tous les défordres paífés. Et le Prophé- 


LS 
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te, (4) en raportant leur réconcilia- 
tion avec Dieu, en atribuë la caufe 
à:la converfion de leur cœur. 


(2) Et vidit Deus ope- | funt de viafua mala; Joan. 


Ta eorum , quia converfi | ZI. 10. 


Y. 9. Quis fcit [P | — Y. 9. Qui fcait fü 
convertatur , @ | Dieu ne fe retour- 
ignofcat Deus: C" | nera point vers 
revertatur Afuro- | nous pour nous 
re ira [ua , Ó' non | pardonner, & s'il 


geribimus ? n'apaifera point fa 


fureur & fa colere, 

& s'il ne changera 

point l'arrét quil a 

donné pour nous 
. perdre ?. 


L'arrét qui condamne Ninive à pé- 
rir , eft ablolu, & ne renferme ni ex- 
ception , ni délai : ils ignorent les fut- 
tes de l'événement , & le fuccès de 
leurs larmes. Ils n’ont ni l'experience 
de la bonté divine , ni la promeffe da 
pardon , ni l'éxemple d'autres peuples 
que le repentir ait fauvés. Ils efperent 
néanmoins contre toute aparence. La 
grandeur de leur foi furmonte tous les 
obitacles ; & leur montre , dans la puif- 
fance & dans la miféricorde de Dieu; 


then : 

CHAPIT EE 
111. 

VERSE‘ZT 
rx. 





CHAPITRE 
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Joël, II. 14, 
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des iffu&s inconnuës au refte des hom- 
mes. Ces infidéles prerinent tout d'un 
coup les fentimens & le larigage des 
Propiiétes.- Ils fe ráffurent par les mo- 
tifs, dont l’uri d'entre eux tächoit d'a- 
nimer le peuple d'Ifraël. « Convertif- 
» lons-nous atr Seigheur , parce qu'il 
» eft bon & compariffarit ; qu'il eft pa- 
» tient & riche en. miféricorde , & 
» qu’il fe peut repentir du mal dorit il 
» avoit menacé. Qui fcait sil ne fe re- 
» tournera point veis nous, & s'il.ne 


^.» nous pardonnera point »?^ 


Il ne fait briller l'éclair , difent-ils ,. 
& gronder fon tonnerre, qüe pour 
rious ayertir d'en éviter lecouf. Il me» 
nace de détruire , afin de*ne trouver 
rien à détruire. Les termes mémes de 
l'artét laiffent entrevoir l’affurance du: 
pardon. Car pourquoi différer notre. 
ruine dans quarante jours , s'il ne vou- 
loit que perdre? Une colere infléxi- 
ble, & toute-puiffante, ne s'acom- 
mode point de ces lenteurs. Pourquoi 
ous fignifier niqtre cortdamnatior de 
mort fi long-tems auparavant, s'il n'a- 
voit deffeiri de nous la faire révoquer Y 
Et n’eft-il pas évident que cet efpace 
de teins , eft plütót ofert par fa miféri- 
corde à notre pénitence , que deftiné 
par fa juffice aux-préparatifs de notre 

| ruine? 


^ 
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"uine? Leur confiance eft fi pleine , ——— 


»* 9" 2 CHA 
qu'il femble qu'ils aient entendu, de #45 


la bouche de Dieu méme, cette pro- 
mefle qu'il a fait publier depuis par 
l'un de fes Prophétes : « Quand j'au- e 
— gai, ditil, prononcé l'arrer contre un « 
peuple , ou contre un Roiaume pour a 
le perdre, & pour le détruire jufqu’à « 
la racine 3fi cette nation fait péniten- « 
ce des maüx pour lefquels je l'avois « 
menacée, je me repentirai auffi moi- a 


meme du mal que j'avois réfolu de «. 


lui faire De 

- Ce fut auffi par une bonté particu« 
liere , que Dieu aveit caché le pardon, 
qu'il réfervoit à la converfion de la 
ville : afin qu’en augmentant la terreur 
des coupables , il les hátát de fortir de 
l'engourdiffement , que l'éloignement 
de la punition a coutume d'entretenir ; 
& qu'il les convainquit de l'excés de fa 
milisicorde » qui en fi peu de jours re- 
mettoit les iniquités de tant d'années. , 


f. 10. Et vidit | Y. 10. Dieudonc 
Deus opera eorum, | confidéra leurs ceu- 
quia converfi fant | vres , il vit qu'ils 
de via [ua mala: | s'étoient convertis 
€ mifertus ^ ff en quittant leur 
Deus fuper mali- | mauvaife voie;& la 

* Cn», panituie, 


; Qq. 


PITAE 


VERSET 
X. 


Jér. x Vtt, 
7.8. & ir, 
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* compaffion. quil | tiem? , quam locus 
eut d'eux , l'empé- | tus fuerat , ut facc- 
cha de leur envoter | ret eis, &* non fe. 
les maux qu'il avoit | ciz. | 
réfolu de leur faire. | * Hebr. mg. 


* Lett. Il fe repentit du mal dont il les avoit 
menacés. 


La converfion du ian ED les 
bonnes œuvres. À peine [a pénitence 
eft-elle entrée dans cette ville fi perdue 
de crimes , qu'elle en change la face. 
Elle introduit avec elle toutes les ver- 
tus , & en bannit tous les vices. Elle y 


. ramene l'équité, la tempérance, l'hu- 


manité,la concorde; & y fait régner 
lareligion & la piété. Dieu ne voit par 
tout qu'un renouvellement d'efprit , & 
tous les fruits qui en partent. Le repen- 
tir fincére des pécheurs le force lui- 
méme au repentir , & l'oblige à re- 
tra&ter des chátimens qu’il n'avoit def- 
tinés qu'aux coupables. 

. Le Prophéte pourra fe plaindre que 
fes menaces demeurent fans éfet : mais 
Dieu ne rougira pas de fa clémence. 
Comme il ne fe propofe que le falut 
des hommes , il aimera mieux courir 
rifque de paroitre ruiner la vérité de 
fa prédidion, qu'une ville pénitente. 
Il fc fouvient de la loi qu'il a bien vou- 
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lu s’impofer à lui-même en faveur de 
tous les pécheurs convertis: «*Si l'im- « €" 1577 ^* 
pie fait pénitence de tous les péchés, « Verser 
. qu'il avoit commis.... il vivra cer- « — * 
. tainement , & il ne mourra point. Je « Rm 
ne me fouviendrai plusfde toutes les « :& — — 
iniquités qu'il avoit commifes ; il vi- « 
vra dans les ceuvres de juftice qu'il « 
aura faites. Eft-ce que je veux la mort « 
de limpie ,. dit le Seigneur notre « 
Dieu? Et ne veux-je pas plütót qu'il « 
fe convertifle , & qu'il fe retire de fa « 
mauvaife voie , & qu'il vive » ? 

Perfonne n'eft excepté de cette gra- 
ce. Le pardon, & l'unique moien de 
l'obtenir , fonrindiféremment propo- 
fésáàtous. La circoncifion & la loi, 
n'y donnent aucun privilége. « Tous « Rem, x. ri 
ceux qui croient en hi ; dit l'Apótre , « 1: s 
ne feront point confondus dans leur « 
efpérance. Il n'y a point en cela de « 
diftinction de Juifs, ni de Gentis»: ^ 
parce que Dieu n'eft pas moins le Sei- 
gneur des uns que des autres , quoique 
ces derniers ne le connoiffent, & ne 
le fervent em Leur oubli, & leur ré- 
volte ne lui ont pas fait perdre les 
droits inaliénables qu'il afur eux. Il eft 
également le maître de tous; « & il ce 
répand avec profufion fes richeffes « 
ur tous ceux qui l'invoquent. Car« 


| Qgi 





x 
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———— » tous ceux qui invoqueront le nom du 
| CHATERE, Seigneur, ferontfauvés ».— — 

| Verser — Mais c'eftl'égalité méme du traite- 
*. — ment qui doit rendre les Gentils plus 
| teconnoiffans & plus humbles. Car fe- 
| . lonfaint Paul Mesus-CHRISTA été 
lui-méme le difpenfateur , & le minif- 
tre de l'Evangile à l'égard des Juifs cire 
concis. Il leur a préché en perfonne , 
| pour juftifier la vérité de Dieu , & pour 
aquitter fa parole par l’acompliflement 
des promefles faites à leurs peres , & 
dont ils avoient droit en quelque fot- 
| re de demander l'éxécution. Mais pour 
les Gentils ; qui n'ont rech aucune 
| promeffe , & qui n'ont par conféquent 
| aucun droit à l'Evangil^, ce n'a été 
que par.un pur éfer de la bonté de 
Dieu , & fans aucun engagement de fa 
Rom. XV.8. part , (4) qu'il les a apellés à la connoif- 
PE vin, o, fance de fon Fils. Une grace fi inefpé- 
rée & fi gratuite,les met dans une obli- 
gation toute particuliere de glorifier 
Dieu dela miféricorde qu'il leur a fai- 
te , & de lui chanter à jamais des canti- 
ques de loüanges & d’actions de graces, 


(4) Dico enim.Chriftum | per mi(ericordia- horiora- 
jefum miniftrum fuifle | re Deum , ficut fcriptum 
« .citcamcifionis propter ve- | eft : propierca confitebor 


Tm. ritaeem Dei ad confir- I in gentibus Domine, 





mandas promiffiones pa- | & nomini tuo cantabo, 
tiüm y gentes autem {u- 
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Cette obligation eft paffée jufqu'à 
fous qui fommes de la racé des Gen- 
tils : mais nous imitons mal les Nini- 
vites, qui font nos prémices & nos 
modeles. Craignons qu'au dernier jout 
ils ne s'élevent contre nous, & ne 
condamnent plus rigoureufement no- 
tre dureté que celle des Juifs. Ils fe 
‘font convertis fur un feul avertiffe- 
mént : & nous demeuroris incorrigi- 
bles aprés tant d'inftructions. Ils ont 
embraflé en un inftant toutes les ver- 
tus: & nous, au milieu de tant de fe- 
cours & de moiens de falut , nous 


n'en aqücrons pas une feule depuis: 


tant d'années. La prédiction de la rui- 
ne de leur ville Ies faifit d'éfroi : & la 
menace des peines éternelles de l'en- 
fer ne nous ébranle poirit. Quoiqu'ils 
düffent préfumer que l'arrét de leur 

erte étoit irrévocable , ils ont donné 
pie d'une converfion parfaite : 
& nous qui fommes comblés de tant 
de graces , qui avons les promeffes & 
l'expérience de la bonté divine, qui 
tenons déja les gages d’une récompen- 
fe infinie, nous n'afpirons pas au 
moins à fuivre de loin les vertus de 
ces idolâtres.. 


Qq ü 
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CHAPITRE QijéBR RH ue 
I v, 


VERSETS 
I. 
& II, 


CHAPITRE IV. 


y. 1. Alors Jonas Y.r. Et affiez 
fut faif d'une gran- | zuseff Jonas affiic- 
de dflidion , & ill rione magna, 


“fe fâcha: | iratus ef} : 


Ÿ.2. Et s’adref- |, Y. 2. Et oravit 
fant au Seigneur , | 4d Dominum , € 
il lui dit: 6 mon | Zixit : Obfcero ;. 
Dieu, n'eft-ce pas | Domine , numquid. 
là ce que je difois , | zoz boc eff verbian 
loríque j'étois en- | meum , cum adbuc 
core en mon pais? | effem in terra meat 
C'eft ce que jai| Propter bec praoc- 
prévà d'abord, & | eupavi ut fugerem: 
C'elt pour cela que | i2 Tharfis. 
j'ai fui à Tharfis. 


2 Hebr. @ difplicuit Fine difplicentié mag: 
A Ta lettre : @ fuit malum Jona malum mag- 
2um. 


ner repréfente bien par ces 
.J plaintes le caractere des Juifs, 
auf prévenus d'eftime pour eux-mè- 
mes , que remplis de jaloufie & de mé- 
pris pour les Gentils. Ils fe flatoient 
que Dieu ne gintérefloir qu'à eux , & 
n'écoutoit que leurs prieres : qu'ils a+ 
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voient feuls droit à fes promeffes , à fa 
prote&ion, à fes récompenfes : qu'i 
n'avoit pour eux ni atention ni bonté : 
& qu'il ne les regardoit tous que com- 
me des victimes de fa colere, qu'au- 
cun repentir ne pouvoit fléchir. 

Mais le changement de conduite 


n'étoit point le Dieu des Genuls: qu'il. v is ET 


que Dieu garda envers les uns & les 


autres au commencement de l'Evan- 
gile, furprit les Juifs & les irrita. Ils 
furent piqués jufqu'au vif d'aprendre 
qu'il leur préféroit une nation infen- 
fce , & qu'il choififloitour fon peuple 
celui qui ne méritoit pas d’être apellé 
peuple. Ils:entrerent dans les fenti- 
mens,que la parabole dépeint dans l'ai- 
né du fils prodigue, qui ne put diffi- 
muler la colere & le dépit que lui cau- 
foit la bonne réception que le pere ve- 
noit de faire à fon frere. On lit par- 
tout dans les Actes , qu'ils ne purent 
voir , fans des tranfpoits d'envie & de 
fureur , pafler à des indignes rivaux, 
& à des ennemis qu'ils méprifoienr ,. 
tous les avantages qui leur étoient pro- 
mis , & qu'ils avoient négligés : « Qui 
fe déclarent les ennemis de tous les « 
hommes ; qui nous empéchent d'a- « 
noncer aux Gentils la parole qui les « 
doit fauver »... 


Qs ij 
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II. ll a été dit, (4) que le vérita- 
ble motif de la répugnance de Jo-+ 
nas à précheria pénitence à Ninive , 
étoit la crainte de voir päfler tous les 
priviléges d'Ifrael chés les nations in- 
fidelles ; & le fuccés inoïï de fa pre- 
dication en étoit le gage le plus cer: 
tain, & la plus fenüble image. 1l ad-- 
mire comment tout un peuple croit 
au premier avertiffement d'un homme: 
englouti par la mort , & rendu à la. 
vie au bout de trois jours. -Il eft-éton- 
nc de la rapidité avec laquelle cette 
ville impie & £orrompué eft. changée 
en une autre ie , & eft devenuc l’é- 
cole de toutes les vertus. Il: recon- 
noit, avec furprife, par cette ébau- 
che, quel fera un. jour le fruit de la 
prédication des Apótres dans tout le 
monde, aprés que le grain de fro- 
ment aura été jetté en terre , & que le 
Meffie fera reffufcité. Et il voit avec 
une douleur profonde , que le maître 
eft réfolu de chaffer fes anciens domef- . 
tiques qui font incorrigibles : puifqu'il 
en a déja arrêté d’autres, qu'il tient 
tout prêts à mettre à leur place, & 
qui ont déja prouvé qu'ils le ferviront 
avec plus de fidélité. 


(4) Saint Jérôme bic. | tium multitudo falverur ^" 
Non tiftatus. quod: Gen- | fed quod percar Ifracl, 
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LI I.. Quoique cette raifon für la vé- 
xkable caufe de l’afliétion du Prophé- 
te, i! ne lui étroit pas permis de la pu- 
blier. C'étoit un pers qui ne fe tra- 
çoit encore qu'en énigmes & en figu- 


res. Les feuls Juifs fpirituels aperce-- 


voient fous ces ombresla réprobation;. 
dont leurs defcendans étoient mena- 
cés, & la'vocation des Genrils qui les 
devoient remplacer. Mais Jonas , pour 
cacher cette raifon qui eft la principa- 
le ; afe&te d'en montrer davantage une 


autre moins importante, & d'y atirer 
toute. l'atention : comme Samuel cou-- 


vre l'ordre de facrer un nouveau roi , 
qui: étoit le véritable motif de fom 
voiage à Bethléem , en afe&tant de pu- 


blier qu'il y venoit pour un facrifice ;.' 


qui n'en étoit que le prétexte. 

Il eft ordinaire à l'Ecriture. d'em- 
ploier cette efpéce de voile , pour cou- 
vrir les. plus grands myfteres dans les: 
Prophéties d'a&ion. La Genefe ne ra- 
porte point d'autre raifon de la dure- 
té avec laquelle Abraham chafla de fa 
maifon Agar fa femme, & fon fils If- 
maël.: finon que ce jeune enfant s'étoit 
joüé d'Ifaac. Mais faint Paul nous a- 
prend , que le véritable motif étoit de 
Sgurer avec quelle rigueur Dieu ré- 
prouveroir la fynagogue & fes enfans- 


—À + 
CHA? I.T RS 
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À ne confulter que le fimple récit 
de l'Exode , Moife ne renonce à toute 
la gloire de la cour de Pharaon , & à 
la qualité de fils de la princeffe , que 
par la vaine curiofité d'aller vifirer fes. 
freres. Mais cette démarche , qui pa- 
roit d'abord indigne de la prudence 
d’un fi grand homme, inutile à fa fa- 
mille , dangereufe pour. lui', cachoir ,. 
felon l’Apôtre , la religion la plus é- 
elairce , qui lui faifoit facrifier tout ce 
que le monde a de plus grand, pour 
avoir part dés-lors aux oprobres de 
Tesus-CHrisT,en saffociant aux 
aflicions de fon peuple. 

Sans faint Etienne , on ne voïoit 
dans l’aétion de Moife , qui tu? l'Egyp- 
tien, que la chaleur précipitée d'un 
téméraire; qui, de fon: autorité , vange 
par le meurtre des injures particulie- 
res. Mais:ce Martyr nous y fait envi- 
fager le premier fignal donné à tous 
les Ifraélites , pour les apeller à la li- 
berté, en fuivant le Libérateur. que 
Dieu leur avoit fufcité.. 

Moife & Aaron ne femblent exclus 
de la terre promife , que pour avoir 
héfité dans leur foi en frapant la roche. 
Mais ce n'étoit que le: prétexte. Tou- 
te l'économie de la religion leur en: 
fermoit. l'entrée. Il. étoit impoffible: 
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407 


que la loi & le facerdoce Lévitique, App | 


re . LC : 
T ils repréfentoient dans leurs per- 


HAPITKE 
IX 


onnes , introduififlent le peuple de v*xs:z 


Dieu dans le ciel , dont la terre pra- 
mife étoit la figure. : 

Jonas auroit fouhaité, que Dieu eüt 
fait du moins fentir aux plus coupables: 
quelques éfets de fa colere , En de: 
contenir les autres par une crainte fa- 
lutaire. Il pouvoit apréhender qu'une 


1I. 


indulgence fans bornes ne donnât oca- Théodorer 


fion à plufieurs de méprifer le don de 
Prophétie , de traiter de vaines les me- 
naces les plus terribles, & d'aller juf- 
qu'à blafphèmer le Dieu devant qui ils. 
trembloient. Il fgavoit combien le 
cœur humain eft prompt à fe ra(furer 
fur les maux ai ne voit point. IL 
Du que l'impunité rameneroit 
ientôt les anciens défordres , qu'elle 
ne feroit qu'endurcir les pécheurs , & 
les rendre dans la fuite moins fufcep- 
tibles dela parole de Dieu ; & que fa: 
prédication , qui paroiffoit avoir un 
éfet fi éclatant , demeuteroit fans: 
fruit. L 
Ces fentimens font ordinaires aux 
Prophétes , lorfque animés de zéle 
pour la gloire de leur maitre , ou pé- 
nétrés de charité pour le falut du pro- 
chain , ils. den à. Dieu des. chá« 


21€. 
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timens néceffaires pour arrèter le couts 

Cn 7 * des défordres publics, qui font deve- 

Verser nus trop forts pour être guéris p les 
remedes ordinaires. C'eft par le mé- 
me motif, que le Prophéte Elie demar- 
doit à Dieu de punir le roiaume d'If- 
rac] par une (ic hereffe de plufieurs are 
nées , afin de réprimer la licence de 
Fidolàtrie de Baal , & le. carnage des 
Prophétes.. 





Car je fcavois que | Scio enim quia tik 
.vous etes un Dieu | Deus clemens , e 
clément, bon., pa- | fericors es , pa- 
tient, plein de mi- | riens , C multe 
jWéricorde , & qur| #iferationis , © 
pardonnez les pé- | igrofcens fuper ma 
chés deshommes. | Zitia. 


C'eft le plus bel éloge de la Divini- 
té. Elle eft plus jaloufe de ces noms, 
que de tous fes autres titres de majefté 
& de gloire. Ce n'eft que fous ces 
idées. qu'elle fe fait proclamer , par le 
héraut qui marche devant elle, dans 
cette fameufe aparition qu'elle acorde 
à Moife fur la. montagne d'Horeb. 

Exod; »'C'eft le Seigneur , s'écrie-t-il , c’eft 
XXXIV 6.& ,]e Dieu plein de compaffion & de 
: ^» clémence , lent à punir, riche en 
» miféricorde , fidéle dans fes promef- 
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qui éface l'iniquité , les crimes & « 


les péchés ». L’Eglife protefte dans 


£es prieres , (4) que la miféricorde eft 
fon propre cara&ere , & qu'il n'apar- 
went quà lui feul de la faire : que 
c'eft par elle qu'il manifefte fa toute- 
puiffance avec plus d'éclat : ce qui fait 
dire au fage : « Seigneur , vous avez « 
pitié de tous > parce que vous pou- « 
vez tout ». 

Les hommes & les anges mêmes, 
font incapables d'un tel excés de bon- 
té. Comme ils ne trouvent par tout 
que des criminels , & une loi 1néxora- 
ble qui en demande la mort, ils ne 
peuvent s'empécher , fans fe rendre 
complices , de les abandonner aux fu- 
plices qui leur font fi juftement düs. 
Car il faudroit qu'ils changeaffent , ou 
Ia loi qui les condamne , ou la corrup- 
tion de leur cœur qui a mérité cette 
condamnation. Et comme ils ne peu- 


"vent faire ni l'un ni l'autre, plus ils 


font juftes , plus ils fe fentent dans l'im- 
puiffance de faire jamais miféricorde à 


perfonne. 


( 4) Deus cui proprium Qui potentiam tuam 


* eft mifereri femper & par- | parcendo maxime & mi- 
. €ere, I. Oraif. des Litanies | ferando manifeftas. Orat, 


des Pfeanmes pénisent, — Y X. pofl Pentecoflem. 


- 


fes, qui conferve & fait fentir fa « ———— 
bonté juíqu'à mille générations ; & « 
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De là vient que l'Ecriture repréfen- 

C 1v. ** te fouvent les anges comme follicirant 
Vzaszr [a punition des pécheurs , & hâtant la 
!., vengeance de Dieu, loríqu'il femble 
Jui-méme l'avoir oubliée. Nous voions. 

dans le livre de Daniel , que les anges 

indignés de l'infolence des hommes , 

& brülans de zéle pour les intérêts de: 

leur maitre , tiennent confeil entre 

eux, & ordonnent que le Roi fuper- 

be de Babylone fera chaffé du trône, 

& réduit à la conaition des bêtes pen- 
Dan. IV.;o. dant fept années. Ils prononcent cet: 
24. arrét dans leur affemblée , & préfen- 
tent à Dieu leur requéte, pour en ob- 

tenir la confirmation. « C'eft ce qui à 

» été ordonné par ceux qui veillent, 

» C'eft la Mules '& la demande des 

» faints. Jufqu’à ce que les viväns con- 

» noiffent que c'eft le Trés-haut qui a 

» la domination fur les roiaumes des 

» hommes , qui les donne à qui il lui 
|» plaît, & i» établit Roi, quand il - 





» veut, le dernier d'entre les hom- 

s» mes ». . s 
Matth, XII. C'eft par.le méme efprit que les fer- 
ka viteurs de la parabole, c'eft-à-dire , 


les miniftres zélés & les juftes ardens, 
démandent à arracher promptement 
l'yvraie femée parmi le froment par ' 
l'homme ennemi. Mais le pere de fa- 
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mille, qui eft auffi le pere des miféri- 
cordes, arrête leur empreflement , & 
{e plait à atendre avec patience jufqu’à 
la fin : parce qu'il fçait que ce qui eft 
yvraie aujourd'hui, peut demain être 
converti en bon grain. Dieu, fans ré- 
voquer fa loi, qui eft auffi immuable 
que fa fainteté , ni fans bleífer les 
droits de fa juftice , qui éxige que tou- 
te iniquité foit punie, eft feulsle mai- 
tre de changer une volonté injufte en 
une volonté fainte , & de fouftraire 
ainfi le coupable aux rigueurs de fa 
vengeance : parce que fa juftice ne 
trouvant plus de criminel, n'a plus 
tien à punir. 


Y. 3. Etaunc, || Y. 3.Je vous con- 
Domine, tolle que- | jure donc , Sei- 
fo animam meam | gneur , de retirer 
à me : qiia melior | maintenant mon a- 
efl mibimers quam | me de mon COrps ; 
Vita. parce que là mort 
| m'eft meilleure que 

la vie. 


Il eft faifi d'une douleur profonde, 
xomme les autres Prophétes , à la vü 
des maux qui vont bientót fondre für 
fes freres. Il a pour eux les fentimens 
d’une mere tendre, qui aimeroit mieux 
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472 ÉXPLICATION BELA 
mourir mille fois, que d'étre témoim 
de la mort tragique de fon fils ;.& qui 
malgré le fouvenir de plufieurs autres 
enfans qui lui reftent, ne peut confen- 
tir à fier les larmes qu'elle répand 
fur fon premier-né , avec autant d’a- 
bondance & d'amertume , que s'il étoit 
unique. Il tombe en défaillance avec 
Daniel, en aprenant quelle fera leur 
défolation. Il apelle la mort à fon fe- 
cours , comme Jérémie, pour Éviter 
un fpe&acle fi afreux ; & 11 demande 
avec ce Prophéte : « Pourquoi fuis-je 
» forti du fein de ma mere, pour ètre 
» acablé de travail & de douleur , & 
» pour voir confumer mes jours dang 
» la triftefle »? 1l ne trouve pas bon, 
avec Jesu s- Cu Ris T, qu'on óte 
le pain aux enfans pour le donner aux 
chiens ; & il vt. à l'ixemple du 
Sauveur , des larmes ameres fur Jéru- 
falem , dont la deftru&ion & la difper- 
fion ne font que des foibles images 
des maux fpirituels qui lui font prépa- 
rés. Il aimeroit mieux , comme Moife, 
€tre éfacé du Livre qué Dieu a écrit; 
que de le voir inéxorable envers fon 
peuple. Son cœur eft preffé fans celle 
d'une vive douleur , femblable à celle 
de faint Paul, qui l'empéche de sa- 
bandonner à la joie, que lui devroit 
| caufer 
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gaufer la converfion des Gentils. Une 
moilfon fi riche ne fatisfait ni fon zéle, 
ni fon atente ; & la Pu n du mon- 
de entier ne le peut confoler , non plus 
que l'Apótre ; de la perte d'ifracl , 


pour lequel il auroit ardemmenr défi-: 


ré de devenir anathème. 


Y. 4. Et dixit |. Y: 4. LeSeigrieur 
Dominus : putaf- | lui dit: croiez-vous: 
ne bene irafceris | avoir de bonnes: 
mr | raifons pour vous: 


; mettre en colere ?: 


Dieu rie condamne pas la colere du: 


Prophéte : mais il lui en demande la 


raifon. Il l'avertit en ami , d’éxaminer 
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avec plus d'atention l'équité des mo--- 


tifs qui l'ont porté à réprouver les: 
Juifs , & à leur fubftituer les Gentils.- 


Ou plütót dans fa perfonne , il reprend: 
& 1l inftruit les premiers fideles venus 


du Judaifme., & toujours zélés pour la: 


loi, qui ne pouvoient comprendre, que 
Dieu fit auífi part aux nations du don 


de la pénitence qui mene à la vie; 


& qui difputoient avec chaleur contre 
lés deux plus grands Apótres ,. (4) 8c 
fe plaignoient. de ce qu'ils entroient 


(4) Quare ingreflus es ! bentes? 48, XI, 3, 
ad viros præputium ha- | | 
R.r 


Bee 
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même dans les maifons des incircon- 
cis. | 
C'eft aux perfonnes remplies de ces 

ps ; que Dieu daigne faire 
'apologie de fa conduite. J'avois choi- 
fi , leur dit-il, les enfans d'Ifracl pour 
mon partage fur toutes les nations de 
la terre. Jeles avois nourris avec une 
tendrefle paternelle , & je les avois é- 
levés pat is prodigesinoiis. Mais ces. 
enfans dénaturés ont paié d'ingratitu- 
de tous mes foins , & ils fe font fans 
ceffe révoltés contre moi. Le bœuf 
connoit celui à qui il eft , & l'áne l'éta- 
ble de fon maitre. Mais Ifrael, plus: 
ftupide & plus dur que ces bêtes, ne 
"m'a point connu ; & mon propre peu- 
ple, malgré l'atention que j'avois à le 
combler de biens , à été fans entende- 
; ment , & fans reconnoiffance. Toute 
cette nation n'eft qu'une nation péche- 
reffe , qu'un peuple chargé d'iniquisés , 
qu'une race corrompuë & fcélérate. 
Depuis la plante des pieds jufqu'au 
haut de la téte , tout eft couvert de 
bleflures , & tout eft incurable. Je ne 
vois point de jufte parmi eux : je n'en 
vois pas un feul. Il n'y a point d'hom- 
me qui cherche Dieu. Ils fe font tous 
détournés du droit chemin. Il n'y en 
a point qui faffe le bien: il n’y en a 
pas mêmeun feul. 
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Cependant javots moi-même planté 

ce peuple , comme une vigne fur une ile: sie 
colline fertile , & heureufement expo- Verser 
fée. Je l'avois environné de ma pro- , | 5 T 
te&tion , comme d'une haie. J'en avois |," DE 
Ôté les pierres , en exterminant les an- 
«iens habitans qui corrompoient cette 

terre. L'origine de cette vigne étoit 
excellente ; & les Patriarches , qui en 

ont été les premiers feps , portoient des 

fruits admirables. J'avois bâti mon 

temple au milieu d'elle, comme une’ 

tour , & mon autel, comme un pref- 

foir.. Qu'ai-je dû faire de plus a ma 
vigne , que je n'aie point fait? Luiai- 

je fait tort. d'atendre qu'elle portát de 
bons raifins , au lieu qu'elle n'en a pro- 

duit que de mauvais? Eft-ce à ma pa- 
tience quil faut atribuer fa iérihté 

pour le bien, & fa fécondité pour le 

mal? Eteft-ce ma bonté qu'il faut acu- 

fer de fa malice? 

N'eft-il pas jute que je ne cultive rfi. v; 

plus un fonds où tout périt ; que j'en. 

arrache moi-même la haie, pour l’ex- 

pofer au pillage; que je le laiffe cou- 

vrir de ronces & d'épines; & que je 
commande aux nuées de ne le plus.ar- 

rofer de leurs pluies? N'eft-il pas tems 

que je cherche enfin à me dédomma- 

ger ailleurs ? Puifque ces vignerons in- Matth, XXI. 

R rij db 
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grats & injuftes ont outrage , batu , la- 
C5 47 ** pidé mes Prophétes , & qu'ils ont mè- 
vsrser me tué mon Fils unique & bien-aimé , 
v. pour s'emparer de l'héritage, ne font- 
ils pas dignes due je leur óte mon roïau- 
me, pour le donner à un autre peuple 
plus grand & plus faint qui en pro- 
Rom, II, ,, duira les fruits ? Pourquoi vous opo- 
53. Íez-vous à un retranchement qui eft la 
richeffe des Gentils , & la réconcilia- 
tion du monde? « Je veux bien vous 
» découvrir ce myftere & ce fecrer, 
» afin que vous. ne foiez point fages à 
» VOS ee yeux; qui eft qu'une par- 
» tie des Juifs eft tombée dans l'aveu- 
» glement , afin que la muldtude des 
» nations entrât cependant dans mon 
Pusfu Md) * Eglife. Croiez-vous avoir de bon- 
Pii? »nesralfons pour vous mettre en co- 

» lere»? Eve 





id: PA 


Y. s.Jorias étoit | Y. s. E? egreffus 
forti de Ninive, & | eff Jozas de civi- 
s'étoit affis du côté | tate , © feit con-. 
del'orienr.Il s'étoit | tra orientem civi- 
fait lun petit cou- | tatis : © fecit ft- 
vert de Éiillage » | bimet umbraculum 
où il fe repofoit à | bi , € fedebat 
l'ombre ; jufquà | fébter illud in um- 
ce qu'il eût vü ce | bra , donec vide- 
qui arriveroit à la | vet quid accideret 
ville. civitati, 
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IL faut traduire ces verbes par le 
plufque parfait : Egreffus fuerat , fede- SANTE 
rat, fecerat. Car il paroit plus vrai- Vssz v 
femblable que Jonas fortit de la ville, — "^ 
& s'affit vers l'orient , pour voir de-- 
là ce qui arriveroit à la ville, avant: 
qu'il fe livrát aux regrets & aux plain-- 
tes qui viennént d’être expofées : & 
qu'enfuite voiant qu'après les quarane 
te jours écoulés, Ninive n'étoit point: 
détruite , 1l fit à Dieu fes remontran-- 
ces, & en reçut cette inftruction ,- à: 
laquelle il ne répondit rien. — 


y.6. Etpre-| y. 6. Le Sei- 
paravit. Dominus | gneur-Dieu fit naî-- 
Deus bederam ; | tre undierre, 


Le texte original à jvp#p, les Sep=- 
tante Kiki , dont l'hébreu paroit être 
le diminutif , mais qui ne fignifie rien: 
en grec. Les autres entendent par ce: 
mot, une courge , cécurbitæm , ou l'é-- 
pine blanche. Mercerus l'apelle , &ici-- 
zum , ou , Palma Chrifli. (.4) Saint Jé<- 


xetoà dicitur : eff atttem 
genus virgulti ,. vel ar-: 
bufculæ , lata habens fo- 
lia in medum- pampini ,: 
& umbram denfiffimam. 
fuo trunco fuftinens : qua: 
in- Palcfna- creberrime? 


(4) Hieron. bic, e» 
Epifl. LY XP. num. 12. ad 
"Auguft. . 

Pro cucurbita.five he- 
dera in hebrzo legimus 
Kixaïon , quz etiam lin- 
gua fyta, & punica El- 
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róme a laiffé bedera , lierre, que les: 
anciens traducteurs -avoient emploié , 
die ce ne foit pas le véritable nom: 
e la plante , qui eft inconnué aux Las- 
tins, & n'a point de nom en leur 
langue... 
borem., & intra paucos: 
arenofis locis : mirumque | dies , quam herbam vi- 
in modum, fi fementem ; deras , arbufculam fufpi-- 
jéceris:in terram , citó | cis: 
confota confurgit in ar- 


nafcirur , & maximè in 





Qui monta fur la | Et afcendit fuper: 
tére de Jonas pour | caput Jome , ut 
lui faire ombre, & ! effet umbra fuper: 
pour le mettre à | capurejus, C pro- 
couvert;parce qu'il | zegeret? eum(labo- 
étoit fort incom- | raverat enim ) € 
inodé delachaleur. | Letatus eff Jonas: 
Ce quil reçut a- | fuper bedera , les 
vec une extreme | Z//i4 magna. 
joie. 

2 Hebr. wt erweret eum à malo ejus. 


La fynagogue étroit ce lierre ; que: 
Dieu méme avoit formé en lui don- 
nant fes Ecritures , fa loi, & les régles: 
de fon culte ; qu'il avoit fait monter 
par la gloire de l'adopaon , du facer- 
doce, & dela roïauté; &. dont il a- 


-voit étendu les branches par les con- 


quêtes , & par les victoires miraculeu- 
ES — 
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Le Juif s'aplaudiffoit de ces avan- 
tages , qui avoient cté refufés aux au- 
tres peuples de la terre: Il fe glori- 
fioit de ces privilèges , comme s'ils lui: 
étoient düs, & il y comptoit , comme 
s'ils euffent été perpétuels & irrévoca- 
bles. Il fe repofoit à leur ombre, & 


D tetes 
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s’y croloit à couvert pour toujoürs- 


des maux qui inondoient le refte de: 
l'univers. 

Mais ce n'étoit qu'un arbriffeau fté- 
rile , foible, de peu de durée, & de 
peu de folidité, femé dans des lieux 
fecs & arides , incapable par lui-mé- 
me de porter aucun fruit ; qui avoit 
plus d'ornement que d'utilité ; qui n'o- 
froit que des feüilles & des ombres, . 
plus capables d'arréter fes admira- 
teurs, & plus propres à cacher la lu- 
miere de la vérité, & à couvrir les 
vrais biens , qu'à les montrer. 


Y.7.Et prapara- | Y. 7. Le lende- 

vit Deus vermem | main dés le point 

«fcenfu. diluculi in | du jour, le Sei- 

eraflinum : $ per- | gneur envoia un 

euffit bederam , €? | ver , qui aïant pi- 

exaruit. qué la racine du 
lierre , le rendit 
tout fec. 


Ÿ. 8. Et cum y. 8. Le foleil 
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aïant paru enfuite , | ortus fuffe fol, 
le Seigneur fit le- | precepit. Dominus 
ver un: vent chaud |: vezto calido ,. € 
& brülant; & les | wrenti: © percuf- 
raïons du’ foleib | fr fol fuper capit 
donnant fur la tête | Jona ,. C" efhua- 
de Jonasjil fe trou- | bat : €" petivit a- 
va dans un étoufe- | #imæ fhe nt more- 
ment, & dans un | retur ©" dixit : 
abattement extrè- | welius ef} mibi mo- 
me ; & il fouhaita | ri, quam vivere. 
de mourir , en di- 

fant : la mort m'eft 

meilleure. que la 

vie.. Ü 


Mais: cet arbre que le ver fecret de 
Vorgüeil avoit déja corrompu , eft fra: 
pé d'anathéme ,. & defféché: jufqu'à la 
zacine ,.loríqu'il s’y atendoit le moins: 
Il perd tout d'un coup: fon feüillage 
& fon ombre, qui ne fervoient quà 
entretenir un inutile repos, & une or- 
güeilleufe (écurité. Il eft-dans un inf 
tant dépoüillé de tous fes priviléges; 

arce quil ne fentoit point combien 
ils étoient gratuits ,. &. combien ils 
étoient inutiles , s'ils ne conduifoient 
à Jzsus-Cnuars r. Le maíque eft: 
été à un peuple hypocrite , & tous fes: 
faux: apuis-lui font enlevés: Il tombe: 
| dans 
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‘dans une défolation extréme. Le ciel, 
. qui l'avoit favorife jufques-là , devient Cusrirns 
fos plus redoutable ennemi. Le nou- EIE " 
veau foleil qui commence à éclairer — 1x. 
l'univers, & qui en fait la fécondité 
& la joie, n'a pour lui que des traits 
btûlans qui l'acablent. Et dans le tems 
qu'il fe ide des autres peuples, & 
quil n’atend que le moment de les 
voir périr , il eft lui-méme réduit à un 
tel excés de mifere, qu'il apelle la 
mort à fon fecours. 
Remarquez le pieux langage des E- 
critures. C'eft Dieu qui a préparé le 
lierre , qui a envoié le ver, qui com- 
mande au vent chaud de foufler. C'eft. 
lui qui fait tout jufqu'aux chofes les. - 
plus communes , & en aparence les 
lus viles que l'on a coütume d'atri- 
| ed au hazard , ou à la nature. 





Y. 9. Et dixitf Y.9. Alorsle Sei- 
Dominus ad Jo- | gneur dit à Jonas : 
nam : putafne bene | penfez-vous avoir : 
irafceris tn fupér | raifon de vous fà- 
bedera ? Et dixit : | cher pour ce lierre? 
bene irafcor ego uf- | Jonas répondit: j'ai 
que ad mortem. raifon d: me fà- 

cher jufqu'à fou- 
haierla mort, — 


Sf 
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On connoitroit mal le Prophéte , fi 


€" V7" l'on croioit qu'il eut deffein de fixer 
Vzasrr fa demeure fous ce lierre, ou qu'il 


n'ait point eu affés de fagefle pour 
cherchis ailleurs une retraite. Et l'on 
jugeroit peu équitablement de fa mo- 
dération , fi l'on penfoit que le regret 
de la perte de cet arbriffeau , qu'il pou- 
voit réparer en mille manieres , let 
porté à des tranfports de colere fi 
violens , qu'il fe füt fouhaité la mort, 
& qu'il eüt ofé foutenir à Dieu même 
cet emportement inexcufable en toute 
rencontre. 

- Mais tout cet événement n'eft qu'u- 
ne Prophétie d'a&ions, & une para- 
bole hiftorique. mM 

Comme Dieu étoit l'unique auteur 
des diférens états de cet arbrifleau, 
c étoit auffi lui qui infpiroit à Jonas les 
divers fentimens de joie & de triftef- 
fc ; qui régloit fes expreffions ; & qui 
eondaifoi fes mouvémens , afin de fe 
fervir de tous ces fymboles & de tous 
ces fignes extérieurs, pour tracer le 
profond myftere de la deftinée des 
deux peuples, dont le dernier s'enri- 
chira , contre toute aparence , des dé- 
poüilles du premier , qui lui avoit en- 
vié la participation de fes privilèges, 
& ne luilaiffera que la douleur & la 
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honte d’une fi fubite préférence. Puif- 
que ce confeil fecret de Dieu fur les 


hommes a été révélé à tant de Prophé- verser 


tes, pourquoi ne l'auroit-il pas été à 
Jonas , qui a le privilége fur tous les 





| 


| 
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autres , d'en avoir repréfenté dans fa 


perfonne les principaux caracteres , & 
d'en avoir fait les premiers effais par 
un miniftere anticipé de l'Evangilc. Si 
quelques-uns de ces traits paroiffent 
moins honorablesà la vertu de ce faint 


homme , comme la dureté qu'eut A- 


braham de chafler If{maël avec fa me- 
re; ils font néceffaires à la. perfection 
du tableau : & ces grands ferviteurs 
snettent leur bonheur à facrifier leur 
gloire à celle de leur maitre. 


y. 10. Et dixit | Y. 10. Le Sei- 
Dominus:tu ? doles | gneur lui dit: vous 
fuper bederam , in | avez pitié de la, 

i un lierre , 


? 


qua non labera[li , | perte 

neque fecifli nt | qui ne vous avoit, 

crefceret. Que fub | point couté de pei- 

una notte nata eft, | ne , qui eft crü fans 

€" [ub una noële | vous, qui eft né en: 

pes. une nuit , & qui eft 
mort la nuit fui- 
vante. 


* non pepe, mifereris ,de, owl 
st ij 


| 
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Y. 11. Et moi je 


TRE p'aurois pas pitié 
rs de la grande vil- 


x. & XI. le. de Ninive , où 


ily a plus de fix- 
vingt mille perfon- 
nes , qui ne Ícavent 
pas difcerner leur 
main droite d'avec 
leur main gauche , 


Y. 11. Et egé 
non parcam? N rai- 
Ve cruitati magne , 
in qua [unt pluf- 
quam centum «vie 
ginti millia. homir 
num , qui ne[ciunt 
quid fit inter dex- 
teram (E finifiram 
fuam , © jumenta 
multa? - 


& un grand nom- 
bre d'animaux ? a DVIN 

Dieu, par une bonté qui, n’eft digne 
que de lui feul ; plaide la caufe des cri- 
minels devant fon ferviteur. Il afoiblit 
leur acufation, & ne cherche que des 
prétextes.pour ufer de clémence. Il fe 
diffimule.à lui-méme la malice & le 
nombre des coupables ; & ne voit 
qu'une troupe d'enfans & de fimples, 
‘dont il veut bien prendre l'ignorance 

jour excufe. 

=: L'ombre de ce lierre , dit-il à Jonas, 
ne vous a pas tant donné de joie., que 
m'en a caufé la converfion des Nini- 
vites : & la deftru&ion de cet arbrit-. 
feau cru en une nuit, & féché dans 
une autre, ne vous a pas tant atrifté 
.que la ruine de cette ville m'auroit 
caufé de douleur. Si vous êtes fi forte 


—Ó 
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ent ataché à une plante , qui n’eft le 
fruit ni de votre induftrie , ni de vos 
travaux ; pourquoi ferois-je infenfible 
à mes propres ouvrages, qui font l'é- 


fet de ma puiflance & de ma fagetfe » 


Vous croiez avoir raifon de vous a- 
tendrir fur la perte de votre peuple , 

ui ne vbus doit ni fon origine , ni fes 
ick. ni fa grandeur : laiffez - moi 





CHAPITRE 
I V. 
VERSETS 
X. & XI. 


auffi la méme tendrelfe pour tous ceux , 
"que j'ai créés à mon image, & à qui 


je me-deftine moi-méme pour récom- 
penfe. Trouve-t-on étrarige qu'un pe- 
re s’intérelle: à. fes enfans, & un ou- 
vrier à fes ouvrages » Parmi les hom- 


mes, la nature & l'art fufifent pour 


être des garans affurés de leur afec- 
tion, & de leurs foins. : & l'on pour- 
roit croire que moi, qui fuis l'unique 
fource de tous les fentimens & de tous 
les devoirs, je néglige des créatures 


qui m’apartieñnent par tant de titres ? 


Ne fuis-je pas le Dieu des Gentils aufli- 
bien que des Juifs ? N'ai-je pas levé 
toutes les diférences qui les féparoient ? 
N'ai-- je pas fantifié leurs cœurs par 
la irae LS » & par le même efpric? 
Et peut-on retarder encore comme 
impur , ce qu'il m'a pli: de purifier ? 
Mes Ecritures ne vous avoient-elles 
point averti que je n'ai point d'égard 
S f iij 


486 EXPLICATION DE LA 

—— — —- aux diverfes conditions des perfonnes; 
SHARE & qu'en toute nation celui qui me 
V*x szrs craint, & dont les œuvres font juftes, 
* E XL Left agréable. Pourquoi donc apel- 
lez-vous. ma juftice pour exterminer 
. des perfonnes que l’âge rend incapa- 
bles de crime ? Et pourquoi repoutlez- 
vous du fein de ma conte , tant 
.. de coupables qu'elle a deffein de chan- 

ger? ; 
En .éfet la diférence des animaux 
purs & impurs, qui eft la figure de la 
--diftinction des Juifs & des Gentils, a. 
. été abfolument arbitraire, & n’a dé- 
. pendu que de la volonté de Dieu. ; A 
remonter à l premiere origine des: 
animaux, & à éxaminer leurs titres. 
- fans: prévention, on n'apercoit aucu- 
- ne caufe de cettesgégalité. Ils avoient 
tous.été formés par le: méme auteur , 
& produits dans un même jour par la 
«même parole. La même fagefle do a- 
voit.trouvés également bons, &c la 
imême bonté les avoit tous également 
bénis. Aucun ne portoit dans fon fond 
des priviléges ni des: mérites, qui le 
dûflent faire préférer. La féparatiom 
des.uns d'avec les autres , ji une 
caufe toute commune, n’étoit venu 
que depuis par la liberté du choix de 
Dieu , qui avoit daigné tirer quelques: 


dd © 
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efpéces:de la foule, pour en recevoir ————— 
le fang fur fes autels , comme une ima- "^ V ^* 
ge fenfible du facrifice de fon Fils ; & v: d hs 
qui par cette préférence avoit anno- Toe 
bli les unes , & avoit imprimé uhe 
efpéce de flétriffure aux autres qu'il 
refufott d'accepter. 

Ce méme myftere eft encore dé- 

. peint dans la diftinétion des jours, qui 
ont une deftinée fi diférente , quoi- 
u'ils foient tous formés par le méme : 
foleil Les uns font des jours profanes , 
lugubres., ferviles. Ils font condamnés 
à la crittefle du deüil , de la péniten- 
ce , & du jeûne. Ils-fe paflent dans les: 
travaux pénibles , dans les farigues a- 
cablantes, dans le trouble , & ‘dans 
‘le .tumulte des afaires, dans les in- 
uiétudes & les foins d'une vie pleine: 
d: miferes. Les autres jours au con- 
traire font élevés. en honneur, & fe 
célébrent avec pompe comme des fé- 
tes folemnelles confacrées au Seigneur.. 
Tout y éclate de: magnificence & de 
gloire. Tout y anonce la tranquillité , 
la liberté , & la joie. Tout y refpire la 
religion & la fainteté. Un intervale de: 
piu nva momens change tout d'un. 
coup la face des villes.& des peuples;. 
& détache les efprits de la terre pour: 
les tranfporter dans le ciel. . 
Sf iij. 
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c. Quelle eft la caufe d'une fi éconax: 
i "^tv."' te diftindion entre des jours , qui 
Vi*stTspar eux-mêmes font égaux ? (2) 

E Mb D'où Gen: > dit l'Ecriture , qu'un 
XXXI ? jour eft ainfi préféré à un autre jour; 
12, » Un tems à un tems ; &, une année à 

 »Une année, uifque c'eft le même fo- 
bi,  .»leil quiles Ls. ? (7) C'eftle Sei- 
, » gneur , répond l'Ecriture , qui lesa 
o» diftingués par fon ordonnance. C'eft 
,»lui qui a diftingué les tems & les 
» jours de fêtes > & qui en a fait célé- 
-* brer quelques-uns. parmi les hommes 
5 à l'heure qu'il leur a marquée. Dieu 
." à élevé & confacré uelques-uns de 
.» Ces. jours, & il a liti les autres dans. 
.» le rang des jours ordinaires v. 
: Le faint - Éfprit pour abatre l'or- 
güeil des hommes, & fur-tout des 
Juifs ; & pour leur aprendre qu'ils 
Tl'ont par eux-mémes aucune raifon de 
.S'élever avec mépris au-deffüs des au- 
tres qui font moins bien traités , fait 
auffi-tót l'aplication de cette compa- 
Id, X, 11,11, taifon en ces termes : « (6) C'eft ain 
» que Dieu traite tous les hemmes pris. 


(«) Quare dies diem (c) Et omnes homines, 


faperat,, & iterum lux lu- | de folo & cx terra , unde. 
Cem , & annus annum > à | creatus eft Adam, In mul. 
* fole: | titudine difciplinæ fépara. 





€^): A Domini fcientia | vie eos, & immutavit vias 
feparati func, €orum; Et cx ipfis benedi. 


LA 
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de la bouc , & de la méme terre dont « 
Adam: a été formé. Le Seigneur par « 
fa fagelle, qui fe communique en « 
tant de manieres diférentes , a mis « 
entre eux des diférences , & a diver--« 
fifié leurs voies. Il. à élevé & béni« 
quelques-uns entre les hommes, les 
a fantifiés , les a unis , & atachés « 


à lui :il en a maudit & humilié quel- e 


ques autres, & les a laiffé aller aprés 
la féparation qui en a été faite ». 

Les Gentils font donc en droit de 
demander aux Juifs avec faint Paul : 


(a) « Oùeft donc le fujet de votre « 


gloire» ? Et de répondre avec Iut: 
« ]l eft exclus ». 

La vocation des Gentils eft claire- 
ment promife, & les motifs en font 
clairement anoncés dans cette remon- 
trance que Dieu fait à Jonas. Mais Jo- 


‘has ne répond rien , pour marquer le 


refpe& & l’admiration avec laquelle 
les fideles zélés pour la loi, reçurent 
le décret du concile de Jérufalem ren- 
du en faveur des Gentils : (b) « Alors « 
tonte la multitude fe #41 ; & ils écou- « 


xit , & exaltavit : & ex ip- 
fis fan&ificavit, & ad fe 
applicavir : Et ex ipfis ma- | (5) Tacuit autem omnis: 
edixit , & humiliavit; & | multitudo ::& audiebant 





convertit ilios à. /epara- 


tionc: eorum, _fantes quanta Dcus feci(. 


(4) Ubi eft ergo glo» 
riatio tua > Exclüía eft, 


— MÀ. 
CHAPITRE 
1 V. 
VERSETS 
X.& Xl. 


Rom, II. 
27. 


AQ, XV. 12. 


Barnabam & Paulum nar; ^ 





CHAPITRE 


VIRSET 
À. & XI 
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400 ÉxPLIICATION, &c . 
» toient Barnabé & Paul., qui leur ra- 
*» contolent combien:de miracles & de 
s » prodiges Dieu avoit faits par eux par- 
» mi les Gentils». Il dépeint par fon 
filence plein d'humilité , la (oumiffion 
ue les premiers Juifs, convertis à la 
Bi. eurent pour la juftification de faint 
Pierre fur la converfion de Corneille. 


A&. X1.:8..( 4) « Áiant entendu ce difcours [ de 


» Pierre ] ils fe térent  & glorifierent 


» Dieu ». Le Prophéte change comme 


eux fes regrets en actions de graces , 
& fes plaintes en loüanges. Iladore en 
tremblant la fainteté des décrets di- 
, vins , dont il ne peut fonder la profon- 
deur ; & 1l cede avec joie à une mifé- 
xicorde qui rend toute bouche muet- 


te, & qui demeure viétorieufe de tous: 


les obftacles.. 


fetfigna & prodigiaingen- | runs & — glorificaverumg: 


' tibus per cos, Deum. 
(4) His auditis ; sacue- , 


F LN. 





EXPLICATION 


DU 


CHAPITRE XII 


DE 


LECCLESIASTE, 


QUI CONTIENT UNE DESCRIPTION 
figurée des afoibliffemens 





toris tui in diebus ' 
juventulis tua , an- 


tequam veniat tem- | 


pus afficlionis , © 
appropinquent an- 
zi, de quibus di- 
cas , non mibi pla- 
cent. 


*.2. Antequam 


de la vieilleffe. 
y. 1. Emen- | Y. x. Ouvenez- 
TE to cria | ‘Vous de 


votre créateur 
| | pendant les jours de 
votre jeuneffe , a- 
vant que le tems de 
l’afliction foit arri- 
vé, & que vous a- 
prochiez desannées 
dont vous direz : ce 
tems me déplait. 
Y.. 2. Avant que 


n n 
rc dn 
TI. 


. SviRigra 


L&Il. 





CHAPITRE 
XIL 
VERSET 


49» ÉxPLICATION DU Car. XII | 
le foleil, la lumie- | * renebrefcat fol , 
re, la lune & les! & lumen , €? lu- 
étoiles: s’obfcurcif- | » , € fhelle ; & 
fent , & que: les | Préverientur nu 
nuées retournent a- | bes poft. pluviam. 
près la pluie. 

. 4 antequain ocujorüm' acies hebefcat. 5 & 
fuccedat caligo lacrymis ,:quas fenes facilé fun-- 
dunt : lippi primüm oculi , deinde cæcutiunt: 


, PAnAPH. Avant que la vivacité de 
la vü&' s'éteigne de telle forte, que: 
ce qu'il y a de plus brillarít dans là 
nature ; devienne fombre & téné- 
breux ; & qu'aux larmes que caufe la 
foibleffe. des yeux; fuccéde un trifte: 
obícurciffemenr.- 


Y. 3. Lorfqueles | - Y. 3. Quando! 
gardes de la mai- | € commovebuntit 
fon commenceront | À cuffodes domns ;. 
à trembler ; que ce | C * nttabunt viri 

uil y a de plus | F fortiffimi , & o- 
ort & de plus ro: | tiefe £ erunt b mo: 
bufte dans lhom- | Jeztes ini minutb 
me;s’ébranlera; que : #umerd, € 1ène- 


* trement. 4 mánus , quz-obviam eunt per 
culis ; ne lædatur corpus. * vacillabunit , 115118 
perversè incedent. f pedes & tibiz molem cor- 
fous fuftinentes. 8 ceffabunt , intermittenz.: 

dentes. 1 Heb. quia paucg crant, 


"DE L'ÉCCLESIASTE 493 
Ærefcent videntes | celles qui avoient 
gu foramina. acoutumé de mou- 

: dre, feront rédui- 
tes en petit nom- 
bre , & devien- 
dront oifives ; & 
que ceux qui regar- 
doient par les fe- 
netres, feront cou- 
verts de ténébres. 


a per fencftras : id eft , (tantibus feneftris 
sullus crit fpectator. 


. Panarn. Lorfque les mains, don- 
aces à l'homme pour fa garde & fa dc- 
fenfe , deviendront tremblantes ; que 
les pieds & les jambes, qui portent le 
ids du corps, viendront à chancel- 
er , & à faire de faux pas 5 que les 
dents, deftinées. à broier les alimens 
pour faciliter la digeftion, réduites à 
&n petit nombre , cefferont de faire 
leurs fonctions ; & lorfque l’homme, 
devenu entierement aveugle, ne pour- 
ta plus faire ufage de fes yeux, qui 
{ont comme les fenêtres du corps. 


Y. 4. Et clan- Y. 4. Quand on 
dent P effía in pla: | fera obligé de fer. 


b à fe bi i Re 
maturé fenes eunt cubitum , etiam ftrepen- 
gein platcà civitatis yirorum catu. i 
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494 ExpLICATION pU Char. XII. 
mer fa porte de | tea , in * bumili- 
bonne heure, dans | rate vocis molen- 


y xx ser le tems que la voix | ztis, c? » confur- 


* 


de celle qui eftocu- | gent ad vocem vo- 


pée à tourner la | /meris , © Cobfur- 


meule, fe fait en- | defcezt omnes fr 
tendre foiblement, | Lie 4 carminis. 
à caufe du grand 
bruit qui fe fait 
dansla ville; quand | 
on fe levera au 
chant de l'oifeau , 
& que toutes les fil- 
les de l'harmonie 
, fe pancheront pour 
4 
écouter. 


.? cüm prz ílrepitu civium vix auditur vox 
mulicris molam verfantis , quz adultà demüm 
noce, & filentibus cxteris , validior videtur. 
Notum ex aliis fcriptura locis noctem molendis 
frugibus teti , laborifque tædiurh cantu levari. - 
* fencs , brevi fomno perfuncti , ad galli can: 
tum excitantur. Cinclnabunt fe, de, nnv, 
au nipbal. Senes ; ut audiant, própitis aures 
admovent : idque ut faciant, féfe inflé&tunt. 
* fonus , velut aurium pater : hujus enim perci- 
piendi causá elaboratz funt. Mia 


PanAPn. Lorfque l'afoibliffement 
de l’âge porte les vieillards à. fe ren- 
fermer de bonne heure dans leurs mai- 
fons , pour s’y livrer au fommeil , pen-- 


| 
| 


T 
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ant que le refte du monde eft encore FEES 
en mouvement , & que les rues reten- HAERES 
tiffent dé tumulte ; lorfque aprés un verser 
Íommeilléger & de peu d'heures, ils — V 
font réveillés par le de du coq ; & 
que les oreilles , formées pour rece- 
voir l'impreffion des fons, devenuës 
fourdes , les obligent de fe pancher 
pour entendre ce qu'on leur dit, & 


pour joiiir du doux commerce de la 
parole. 


Y. $. Excelfa Y. $. Ils crai-,. 
quoque timebunt , | gnent les chemins 
a © formidabunt | raboteux , où il ya 
4n via; P florebit | du haut & du bas. 
* amyÿgdalus, À im- | Is fe hâtent de fleu- 
pinguabitur locuf- | rit [ comme] l'a- 
14,6 * diffipabitur | mandier. La faute- 


* & depreffa , inferiora , infima tC»nnn-nv, 
de, nnn , (ubter, infra ; 44 Lieu de, nn. - 
quidquid eminet aut depreffum eft in via, tur- 
bat inæqualitate fuá Tos P optimé verfum 
VN , de v3, floruit. vacat nunc aleph in vo 
€t, YNY , pronuntiationi olim deferviens , at 
poft apices nulli jam ufui. © arbor di&a feftinans : 
ante omncs arbores floret , & prima veris frigo- 
ra timet : fimiliter cani properé caput tegunt. 
4 3nDD', onere gravabitur , id eft , levis olim 
in juventa & alacer, pondere annorum ingra- 
vefcet , curvus incedet. © & évanefcet appetitus , 
THYAJN, de, MDN, voluit, defideravit. nul!i 
Gbi grati crunt. : faftidio laborabit ftomaclius. - 
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——— — telle s’apéfantira capparis : que 
PL. ** fous le fardeau. lls | #iam ibit bome 


VERSET 
VI. 


perdront l'apétit : in P domu eterzi- 
ainfi l'homme s'en | tatis fae , © © cir- 
ira dans le tom- | cuibunt im plated. 
beau, qui.eftlelieu | plamgentes. 

où fon corps doit 

faire un long fé- 

jour, & l'on mar- 

chera en pleurant 

autour des ruës. 


? atque ita accedet. ? ad fepulchrum. © pom. 
pz funcbris piétura. 

Pararn. Tout chemin inégal les 
embaraffe & les déconcerte. Leur tè- 
te , en fe couvrant de cheveux blancs, 
eft fujette aux inconvéniens de l'a- 
mandier , qui fe hátant de fleurir avant 
les autres arbres , eft expofé à la ge- 
lée. L'homme , qui dans fa jeunefle 
ayoit été léger & alerte comme une 
fauterelle , marchera courbé fous le 
poids des années. Il sini l'apetit ; 
aucun aliment ne lui fera plaifir ; fon 
eftomac fera dégoüté. Il fera ainfi con- 
duit au tombeau pour y faire un long 
féjour ; & la pompe funébre qui paffe- 
ra au travers de la ville, fera acompa- 


. gnée de pleurs & de lamentations. 


y. 6. Avantque | Y. 6 Antequam 
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2-rumpatur funi- | le cordon d'argent 
culus! argenteus. , | devienne une chai- CHERS 
€ ^ recurrat vit- | ne[defer,]& que Vsrser 
ta arta , (C |lafioded'oríeca(- YF 
© conteratur hy- | fe : avant que la 
dria fuper fontem, | cruche fe brife fur 
€ <confringatur | la fontaine , & que 





* admonet Mafora legendum n, non,. 
Br ; fic itaque vertas :- antequëm funiculus 
argenteus catena fiat ( fupple) ferrea. Verte- 
bras intelligit , medullà cerebri humente ad om- 
nem inflexurg. faciles : quæ medulla , funiculo 
pes fimillima cum floret juventus, fenfim 
indurefcit ,. ac prz ariditate fit brevior, verte- 
brafque dorfi velut rigidas ac ferro vinétas an- 
trorfum vergentes cfhicit. P e$ * frangatur T le- 
€ytbus aureus, felon l'hébreu. Le fens eft 
meilleur en dérivant * vn , de, Y Y? , fregir, 
que de, YA, eucurrit, 

T n°73, lenticula ,. lecythus.. Hec. nomine: 
veficulam fellis intelligit , quæ cum vafculo 
oleario bené confertur, quia bilem flävam & 
volotis aurei', quà. turget , inftillat tenniffimo 
canale in vifcera , ut concoctio alimentorum in 
ftomacho cæpta perficiatur. In fenibus -hæc ve- 
ficula , fphinctere. non ftriétè claufa , fed dehif- 
cens, rec bilem apté concoquiz, nec retinet ; 
etque inde fenes ut plurimum' alti proflàvio 
Jabcrant.. © figuratè ‘intelligit veficulam lotii ', 
quz velut fons eft ; &: canalem , qui velut hy- 
dria eft. In fenibus , laxato fphinétere ,. & ve-- 
Jut‘hydrià fractà , lotium malè continetur ; & 
invitis güttatim effluit. d &' cifternà^ educitur 
aqua facili motu rotz , vel trochleæ : at fi rota 
frangatur. fummo labore.aqua educitur. lia 

Tt 
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Ja rouë, [ qui fertà | rota. faper- ciffers 


tirerl'eau,]ferom- | em. 
pe fur.la citerne. 


dum viget ztas , levi. motu à pülmone pituita: 
cxterique humores excrearitur : at in ultima fe- 
neétute fummo labore , velut. fra&à. cochlcà ,. 
& pcétore educuntur. Atque. inde pulmonis ta- 
bes, fordiumque , quibus abundat , lethale 
pondus.. Cætera facilé patent: 


PanA»n. Ávantque la moële blan-- 
che & molle, qui remplit les verte- 
bres comme un cordon d'argent, & 
qui les rend fouples & fléxibles dans 
la jeuneffe , vienne à fe racourcir em 
s'épaiffiffant avec l’âge, & donne à: 
Tépine du dos une rigidité femblable 
à une chaine de fer , qui la faffe pan- 
cher en devant :: | 

Avant que la véficule du fel , qui 
diftille dans les inteftins une bile. de. 


" couleur d'or comme l'huile , pour ar. 


<hever la coction des alimens, com- 
mence à s'épancher entierement com- 
me une fiole caflée ;.8c que ne pou- 
vant plus ni retenir la bile ni la cuire ;. 
elle laiffe les. vieillards expofés aux 
&réquens reláchemens du bas ventre : 

Ávart que le canal, qui , de la vef- 
fie: comme d'une fontaine , conduit: 
Yurine , la répande , & la laifle couler 
par le relâchement des refforts : 
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Ét avant qu'ils perdent la facilité de 
tirer comme avec une pompe du fond CH#r:TRE 
de la poitrine l'amas de pituite & d’hu- v 2451: 
meurs , dont les vieillards demeurent Vi 
ehargés & comme inondés. 
Lc fens de ce qui fuit eft aifc. 


FIN. 
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Approbation de Monfieur P Abbé de 
Villiers , Cenfeur Rotal. 


'Ai.là par l'ordre de Monfeigneur le Garde 
des Sceaux , un Manufcrit, contenant. des 
Explications de plufienrs Livres de l'Ecriture 
fainte ; & j'ai trouvé dans le Livre ds la Gene- 
fe » dans les Livres des Rois, de Job, des Pfeau= 
mes , de Jonas , d'lfaie yc. des Explications 
fort inftruétives. A Paris le 8. de Mais 1726. 
, DE VLLLLIER S. 





PRIFILEGE DU ROI. 


" OUIS ; par lá grace de Dieu ; Roi de 
AL France & de Navarre: A nos amez & féaux 
Confeillers,les gens tenans nos Cours de Parle- 
ment, Maitres des Requêtes ordinaires de notre 
Hôtel, Grand Confeil;Prevór de Paris, Baillifs, 

' Sénéchaux , leurs Lieutenans Civils , & autres 
nos Jufticiers qu'il apattiendra, Sar ur. Notre 
bien amé François Basur v, Libraire à 
Paris , Nous aiant fait remontrer qu'il fouhai- 
teroit continuer à. faire réimprimer & donner 
au public , l'Explication de la Gene[e , du Déu- 
téronome, des Rois, des Paralipomenes, d'Efdras 
€? de Nébémie, de fob , des P(eaumes , e des 
Propbétes : Traité de la Croix de N. $.7. C. ou; 
Exolication du Myftere de la Pa(fion de 7. C. fe- 
lon la Concorde : Manuel de Piété : Maximes ($ 
Avis propres pour conduire un Pécheur à une vé- 
ritable converfion : Differtation [ur la pauvreté 
Réligienfe : fur l’'Ufure: Sermons du Pere Ter- 

-va(Jon: le Direckeur d'un jeune Théologien: le 
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Directeur des ames religieufes, traduit du latin 
4e Blofius : Lettres [ur divers [ujets de Piété & 
de Morale : Traités de l'Euchariflie , € des Cé- 
rémonies du Batème; s'il Nous plaifoit lui acor- 
der nos Lettres de continuation de Privilége fur 
ce néceflaires, ofrant pour cer éfet de les faire 
réimpzimer en bon papier, & beaux caraétéres, 
fuivant la feuille imprimée & atachée pour mo- 
déle fous le contrefcel desPréfentes. A ces cAU- 
ses, voulant.traiter favorablement ledit Expo- 
fanr, Nous lui avons permis & permettons par ces 
Pré(entes, de faire réimprimer le(dits Livres 
ci-deffus fpécifiés , en un ou plufieurs' volumes, 
conjointement ou féparément , & autant de fois 
que bon lui femblera, fur papier & caracteres 
conformes à ladite feuille imprimée & atachée 
fous notredit contrefcel ; & de les-vendre, faire 
vendre &.débiter par tout rotre Roïaume , 
pendant le tems de fix années confécutives , à 
compter.du jour de l'expiration du précédent 
Privilége : Faifons défenfes à routes fortes de 
erfonnes de quelque qualité & condition qu'el- 

s foient, d'en introduire d'impreffwon étrange- 
re dans aucun lieu de notre obéïflance ; comme 
auffi à«tous Libraires, Imprimeurs & auties , 
d'imprimer , faire imprimer ;- vendre , faire 
vendre , débiter ni contrefaire lefdits Livres ci- 
deffus expofés , en tout ni en parie, ni d'en 
faire aucuns extraits fous quelque prétexte que 
ce foit , d'augmentation , correction dt 
ment de titre ou autrement , fans la permiflion 
exprefIe & par écrit dudit Expofant ou de ceux 
ui auront droit de lui, à peine.de confifcation 
de Exémplaités conitefaits , de fix mille livres 
d'amande centre chacun des contrevenans,dont 
un tiers à Nous, un tiers à l'Hôtel-Dieu de Pa- 
tis , l'autre tiers audit Expofant ,.& de tous dé- 
peus, dommages &' intéréus:. À la charge que 
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ces Préfentes feront'enregiftrées tout’ au leng” 
fur le Regiftre de la Communauté des Libraires: 
& Imprimeurs de Paris, dans troie mois de: 
la date d'icelles ;:que l'impreffion de ces. 
Livres fera faite dans notre Royaume & non 
ailleurs: & que l'Impétrant fe conformera en 
tout aux Réglemens de la Librairie , & notam- 
ment à celui du dixiéme Avril milfept cens: 
vingt-cinq ; & qu'avant que de les expofer en 
vente , les Manuícrits ou Imprimés qui auront 
fervi de copie à l'impreffion defdits Livres , fe- 
ront remis dans le méme état où les Aproba- 
tions y-auront été données , és mains de notre 
trés-cher &'"féal Chevalier Gardé des Sceaux. 
de France , le Sieur Chauvelin , & qu'il en fera: 
enfuise remis deux Exemplaires de chacun dans 
notre Bibliotheque publique , .un dans cellede 
notre Château du Louvre , & un dans celle de: 
notredit trés-cher & féal Chevalier Garde des - 
Sceaux de France , le Sieur Chauvelin ; le tout 
à peine de nullité des Préfentes : Du contenu: 
defquelles vous mandons & enjoignons de faire 
joüir l' Expofant ou fes aians caufe , pleinement - 
& paifiblement , fans foufrir qu'il leur foit fair 
aucun trouble ou empéchement: Voulons que la - 
copie defdires Préfentes qui fera imprimée tout: 
au long au commencement ou à la fin defdics Li- 
vres;foit tenué pour dûëment fignifiée;& qu'aux. 
copies collationnées par l'un de nos amez & 
féaux Confeillers & Secretaires , foi foit ajou- 
tée comme à l'Original. Commandons au pre- 
mier notre Huiffier ou Sergent de faire pour 
l'éxécution d'icelles tous actes requis & nécef- 
faires, fans demander autre permiffion, &none - 
obftant clameur de Haro , Charte Norman-- 
de , & Lettres à ce contraires. Car tel eft no- 
tre plaïfrr. Donné à Paris Je deuxiéme jour da- ^ 


joy 
mois dé May, l'an de grace mil fept cens tren- 
&æ- trois , & de notre Régne le dix-huiriéme. 
Par le Roi en fon Confeil. 


SAINSON. 


. Regiffré fur- le Regiffre VIII. dela Chambre 


Royale des Libraires (^ Imprimeur de Paris, 
N° ga 5. fol. g vas conformément aux anciens 


Réglemens confirmés par celui du 28. Février 


3723. 4$ Parisle 3. Mai 1733: 
G. MARTIN:.Sindic 
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